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Chapitre XIX 

LE POIDS INTERNATIONAL D'UNE MARINE 

Grace a sa marine, la Regence etait constamment sollicitee par les puissances 
d'Europe, soit pour conclure une alliance, soit pour observer une neutralite dans les 
intenninables conflits entre les Etats du continent 


1- Un role conforme a la situation geopolitique 

II y eut d'abord les rivalites franco-espagnoles, puis anglo-hollando-franqaises. II 
y eut eualement. rivalites entre grandes nations maritimes et petits Etats commerqants. 
Dans'ce’monde a la recherche du profit sans limite et de la domination sans partage, le 
concours de la marine algerienne ou sa bienveillante neutralite se payait a prix d’or. 


Face a la volonte d'hegemonie de l'Espagne, il y avait des 1'epoque de Franyois 
jcr "tous ceux qui ne voulaient pas mourir espagnol": La France, Venise, la Papaute (a 
cause de ses interets au Proche-Orient? Marseille et les cites provenqales voulaient 
garder la mer libre, car le commerce avec l'Afrique et le Levant etait irremplaqable et 
malore les decouvertes geographiques qui ouvraient de vastes espaces, la Mediterranee 
demeurait encore "le centre nevralgique de I'Univers". Comme la Regence y jouait un 
role non negligeable, il fallait se toumer \ers Alger. 

Etouffee entre un immense Empire germanique, les Pays Bas, lAutriche et 
I'ltalie, le tout reuni sous les Habsbourg auxquels se joignit l'Angleterre, la France ne 
pouvait, seule, faire face a tout un continent. Malgre les prejuges de 1'epoque, elle dut 
chercher des allies contre Charles Quint "tantot Genes, tantot Venise, tantot le Pape, 
mais toujours les corsaires de Barbarie". 

Francois I er , oubliant ses prises de positions anterieures 0) fit appel aux forces 
navales d’Alger, en 1536-1537 < 2 > lors de la seconde guerre franco-espagnole, puis en 
1542 - 1544 . 


A la demande du Roi Tres Chretien, Khayr al Dine vint a Marseille rejoindre le 
Due d'Enghien, commandant la flotte franyaise. Les deux escadres saccagerent 
Villefranche et assiegerent Nice, aux mains du Due de Savoie. De la, le Beylerbey se 
retira a Toulon, tout en envoyant une partie de ses navires porter la desolation sur es 
cotes d'Espagne. On a pu dire, au sujet de cette alliance que "sans le concours 


<7r~ * P res s cire cnirete ^Tavcc 1c Pape, a Marseille, en 1516, il s'allia aux forces de Rome contre la 
Regence en 1530. Aprcs la paix dc Cambrai. il mil ses vaisseaux a la disposition de Charles Quint qui 

nreoanut 1 iiimouc dc Clicrchcl. . _ , 

(2): Deux einovcs dc la Cour dc France Tirent le voyage a Alger: Jean de la Forest en 1534 et Jean e 

Montiuc. cn 1537 "pour consolidcr l'alliance avec la Regence". 
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tmprevu que le ralliement de l'escadre genoise d'Andre Dorien preta a Charles Quiet, 
1'alliance du Roi Tres Chretien et des corsaires d'Alger eut, peut etre, atteint son but" D). 

Dun autre cote, la course algerienne epargnait les cotes fran^aises et frappait 
durement le littoral espagnol. Si la France prit pied, pour la premiere fois en Corse, 
malgre son inferiorite maritime, c'est en grande partie grace aux Musulmans H). 

L'ennemi etant commun, le rapprochement devint facile. D'Aramon, envoye 
special du Roi Henri II, vint en 1551 proposer a Hachant in Kyat al Dine "les secours de 
la France contre l'attaque combinee de l'Espagne et du cherif du Maroc". Deux ans plus 
tard, le chevalier d’AIbite, depeche par le dit Roi, aupres de Sala Rais, devait l'engager 
"a se preparer a une action commune contre l'Espagne". San Petto d’Ornant. envoye du 
Roi Charles IX, fit le voyage a Alger pour "inviter les Rais a cooperer a la conquete de 
la Sardaigne et de la Corse" qui devaient etre donnees au Roi de Navarre En 1573, le 
gouvemeur de Marseille, De Manillon, fut charge par son souverain "d'avertir les 
Algeriens d'une prochaine attaque de l'Espagne". 

A son tour, Henri IV, pour faire reconnaitre son autorite par Marseille, alors au 
pouvoir des Ligueurs, invoqua en 1593 le secours des Algeriens. Ordre dut donne par le 
Sultan, Mura III a Khadir Pacha, d'envoyer un ultimatum a la cite phoceenne d'avoir a se 
rendre au Roi ou d'etre bombardee Et la ville se soumit en 1596 ( 3 4 5 ). 

Certes, si le but de la cooperation franco-algerienne visait avant toute chose a 
combattre les tentatives d'hegemonie de l'Espagne, l'economie n’etait pas exclue de cette 
politique. 

Mathieu, auteur d'une Histoire de France, ecrivait des 1605, que "l'amitie franco- 
turque est necessaire a ce commerce de Levant dans lequel les Fran^ais se montrent plus 
industrieux que nulle autre nation" ( 6 ). 


Le Portugal, la Hollande, l'Espagne et I'Angleterre ayant ecarte la France des 
grandes routes des epices et de 1 or, la course algerienne lui permit de renflouer son 
commerce exterieur. les Rais, en vertu d'accords plus ou moins tacites, faisaient bonne 


(3) : Voir Deny et Laroche: "L’expedition en Provence de l'armee de mer du Sultan Sulaymnn sous le 
commandement de l'Amiral Khayr Dine Pacha, dit Barberousse, 1543-1544", Revue Turcica. 1965. 

(4) : Darghut (Dragut) couvrit en 1553 le debarquement du corps franqais. En 1555. il parlicipa aux 
operations devant Saint Florent et Bastia tenus par les Genois. Quelques annees auparavant. les troupes 
du Sultan, en guerroyant a Test de 1'Europe, tenaient en respect les forces de 1'Autriche. 

(5) . Les historiens sontpartages au sujet de cette alliance. Les uns minimisent l'affaire et les autres tentent 
de la noyer deliberement, dans les recits invraisemblables. Certains excusent Francois I er qui. vaincu 
"pouvait se donner au diable". Jurien de la Graviere la trouve impie et Maurice Petit dit "qu'il n'y avail 
pas de meilleurs auxiliaires en Mediterranee que les Turcs". 

(6) : Cite par Turbet-Delof. Bibliographie Critique, p. 65. 
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garde au profit des Marseillais, contre les incursions du negoce nordique. D’un autre 
cote le Maghrib fournit a la France quantite de matieres, notamment du ble. ainsi que 
des chevaux, ce qui permit a la France d'echapper a l'asphyxie recherchee par ses 

ennemis (7 \ 


Sous le regne de Louis XIII, les relations entre les deux pays, malgre les 
incidents et une longue guerre, parvinrent a se normaliser quelque peu. Un memoire 
datant de 1631 nous en donne les raisons: 

- "La ville d'Alger est, de toute la cote de Mauritanie etant opposee a celle de 
Provence et de Languedoc et les pirates d'Alger croisant continuellement la mer 
Mediterranee avec quarante six bons vaisseaux de guerre et quelques galeres, il faut que 
nos marchands soient extremement forts ou qu'ils s'exposent a etre pris ou quils 
abandonnent le commerce" 

- "Que ce prince (le Dey) et son Diwan s'etant soustrait a la domination du Grand 
Seigneur et ne le reconnaissant plus en aucune matiere... tous les chretiens pour laisser 
cette redoutable puissance d'autant affaiblie, ont interet que la Mauritanie ne retoume 
plus sous obeissance de La Porte". 

- "Que la Provence et le Languedoc manquent de ble, comme il arrive souvent a 
cause de la secheresse du climat, le plus prompt et le plus vite moyen d'avoir du secours 
contre la famine est de tirer des bles de Mauritanie dont le trajet n'est que de trots ou 
quatre jours de bon vent". 

- "Nous pouvons avoir toutes les prises qu'ils feront sur les autres nations a grand 
marche pour le prix du batiment qui est toujours environ le quart, seulement, de ce 
qu'elles valent. Il faudrait pour cela en permettre la debite en France. Les Anglais, le 
Grand Due et quelques autres nations chretiennes le permettent [...] par ce moyen, on 
pourrait retirer de captivite cinq mille esclaves, argument a opposer au Pape 

- "Tout cela etant [...] il n'y a pas a douter qu'il ne soit plus avantageux a la 
France de faire alliance pour le commerce avec ce prince, qu'une guerre fatble et qui ne 
sera pas capable de conquerir son etat [...] ainsi nous eviterons par ce moyen, une 
depense annuelle de quinze a seize cent mille livres qui nous est necessaire pour temr, 
continuellement a la mer dix ou douze grands vaisseaux et cinq ou six galeres" 

Ces verites etaient largement admises a Versailles. Dans une lettre du Roi au 
Bacha, Divan et Milice d'Alger", on peut lire: "Tres illustres et magnifies seigneurs. 


(7) : Charles-Roux, La France etl’Afriquedu Nordavant 1830 , p. 307 . 

(8) : A.N.Marine B7/49, Memoire pour savoir s'il est avantageux au Roi de faire alliance pour 
commerce avec le roi d'Alger. Octobre 1631, par C. de C. de M. 
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nous avons resoiu d'envoyer par dela le sieur gentilhomme ordinaire de notre chambre 
pour faire entendre nos bonnes et sinceres intentions pour I'entretennement et 
observation d une bonne et ferme paix entre nous et le Grand Empereur des Musulmans 
notre tres cher et parfait ami et de faire vivre aussi en bonne et parfaite amitie nos suiets 
aux siens" ( 9 ). 

Le long regne de Louis XIV fut marque, pour diverses raisons, par une rivalite 
franco-anglaise et franco-hollandaise qui se traduisit par des conflits armes sur terre et 
sur mer. 


La position geographique de la Regence et 1'activite de sa marine, poussaient les 
belligerents a courtiser les Deys et leur proposer armes et munitions afin de les decider a 
prendre partie. Colbert fit envoyer par Trubert "les marehandises et munitions 
necessaires aux corsaires pour leur armement de mer" en esperant que "ceux qui [a 
Alger] en ont le regime et le gouvemement pourraient bien rentrer en rupture avec 
I Angleterre et la Hollande"C () f L'annee suivante, Colbert prescrivait au meme 
negociateur de "cimenter et etendre la paix que vous avez negociee et a les (Algeriens) 
engager dentrer en rupture avec les Anglais et les Hollandais avec 1'assurance d'etre 
assistes de toutes les munitions et marehandises propres a leurs armements qui leur 
seront abondamment fournis des ports du Royaume". La lettre insiste, particulierement, 
sur les moyens possibles pouvant amener les Algeriens a se trouver du cote de la 
France^ 11 ). 

Lorsqu'en 1672, les hostilites reprirent entre la France et la Hollande, Louis XIV 
se hata de se reconcilier avec le Dey, et moyennant une foumiture d'armes et de materiel 
naval, il parvint a faire consommer la rupture entre Alger et les Anglo-Hollandais. 

En 1676, des armateurs de Marseille, desireux de se proteger des cargaisons de 
grande valeur, en confiaient le convoi a deux Rais algeriens: Mami Samsoum et Mezzo 
Morto. I* 2 ) 


Les trois bombardements d'Alger par les vaisseaux de Louis XIV n'avaient rien 
apporte au Roi. Bien au contraire, la France ayant en face d’elle, et les Anglais et les 
Algeriens, Seigneley changea de politique II se resolut a combattre ies Anglo- 
Hollandais par leurs propres armes ( ,3 > Reconquerir l'amitie de la Regence et faire 

( 9 ) : A.N.Marine B7/49. Lettre du 29 septembre 1631 

( 10 ) : A.N.Aff.Etr. B1 - 115. Lettre a Tnibert. 1667. 

(11) : A.N.Aff.Etr. B1 - 115, Lettre a Trubert. 1668. 

( 12 ) : Turbet-Delof. L'Afrique Barbaresque, p 182 

( 13 ) : Les Anglo-Hollandais avaient bien compris la situation lls renonyaient a I'cmploi de la force. Ils 
recherchaient, par la diplomatic et l'aide inilitaire, a se procurer les faveurs du Diwan. Leur but clail at'am 
tout, d'exciter les Algeriens contre la France et creer. a celle-ci. le plus d'embarras en Medilerrance lls 
lorgnaient aussi le commerce du Levmit et les comptoirs de Stora et Collo 
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revivre la vieille alliance En 1686, le Ministre prevoyant une guerre avec les puissances 
maritimes de 1'Europe qui pourrait alors occuper la marine royale, chercha a menager la 
Reuence et se mil a ecrire a ses dirigeants dans un style moins arrogant. II envoya meme 

quelques esclaves qu 1 Alger reclamaient ( 14 >. 

De leur cote, les Anglo-Hollandais ne furent pas inactifs: ayant senti les 
wantages d’une entente avec la Regence. tous les moyens etaient bons pour brouiller les 
relations entre la France et le Dey: "Les Anglais, nous dit J.Le Vacher, sont venus ici il 
y a environ six semaines avec un nombre de douze a quatorze vaisseaux pour renouveler 
la paix, ce que les puissances d'ici n'ont pas voulu leur accorder, pas meme recevoir un 
nombre considerable de Turcs et Maures de ce pays qu'ils avaient en leurs bords, 
lesquels etaient de l'equipage de deux vaisseaux corsaires d'ici, qu’ils ont pns depuis 

quelques mois..." (1 -F 

En 1690, Cha'ban Dey s'etait vu offrir des sommes considerables en contrepartie 
d'une declaration de guerre a la France 06 ). Et comme celui-ci refusait, les Anglo- 
Hollandais tramerent une serie de complots pour activer sa chute Ils furent a 1 origine e 
la guerre algero-marocaine de 1692 ( 17 X 

Deux ans plus tard, une autre guerre avec Tunis eclata. Le Dey eut vent d une 
livraison de canons franqais au Bey de Tunis. Le Roi fit accompagner son dementi par 
un geste qui dut faire tomber la tension. Le monarque fit renvoyer a Alger un batiment 
analais repris par les Franqais et le prix d'un autre... ainsi que dix sept Turcs d'Alger 
"ramasses de differents batiments: trois echappes de Genes et onze qui etaient esclaves 
sur un batiment genois amene a Toulon, ont aussi ete renvoyes", pour temoigner les 
eeards que Sa Majeste a pour la personne du De et pour la Republique d'Alger . La 
Cour de Versailles menageait la Regence. Ses interets lui dictaient pareille politique. 
"La paix avec Alger est necessaire a la France, ecrivait en 1695, Petis de La Croix, pour 
empecher que les corsaires ne pillent nos navires marchands et pour les porter a ruiner le 

commerce des Anglais et des Hollandais" (19) . 

Pontchartrain considerait que les "Barbaresques" etaient tres utiles au commerce 
franqais en troublant non seulement celui des nations avec qui la France etait en guerre. 


(14) 

( 15 ) 

( 16 ) 


A.N.Aff.Etr. B III - 305. 

A C CM Serie J1351, Lettrede J.Le Vacher, Alger, 12 juillet 1682. 

Le consul R. Lemaire avail une grande influence sur le Dey Chabane P ans 

et les intrigues de ses ennemis. Voir sa lettre aux Echevms de Marseille du 12.04.1690, R_A„ 1882 

(17) - I Mi rent des propositions au Roi du Maroc Mawlay Isma'il qui revait de conquete du cote algenen. 
La guTrrf sTtermL par une cuisante defaite du souverain 'alawite. Chabane poursu.vit son ennemi. 

"l'enee aux reins" iusque sous les murs de Fes, en 1692 , .. . , 

A Alger, le consul Lemaire et l'envoye special Dussault, escortes par les pnncipaux residents de 

nation ailerent a sa rencontre lui apporter les compliments de la France. 

(18) ' A N Aff.Etr. B2 - 102. Lettre du 20 decembre 1694. 

(19) : "Memoires sur Alger” (1695) public par M.Emerit. A.I.E.O. 1953, p. 20. 
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mais meme celui des nations amies avec qui ils etaient en guerre, comme les Espagnols 
ou les Italiens "ce qui tournait toujours a l'avantage du commerce (franfais)". 

Le Ministre preconisait de les menager surtout en temps de guerre. De 1700 a 
1705, on ne laissa passer aucune occasion de les exciter a rompre avec les Anglo- 
Hollandais De tous les "Barbaresques", les Algeriens etaient le plus a courtiser et 
on ne devait ignorer aucun evenement les concemant pour leur temoigner I'amitie. 

Quand le Dey Baba Hadj Mustapha remporta une eclatante victoire sur le Sultan 
Mawlay Ismail, le consul de France annonce la nouvelle a la Cour et Pontchartrain de 
dire aux Echevins et deputes de Marseille: "Le sieur Durand m'informe d'une victoire 
que vient de remporter le Dey d'Alger contre le Roi du Maroc. Comme il a fait paraitre 
beaucoup d affection pour la nation depuis qu'il est eleve a cette dignite, le Roi m'a 
permis de I'en feliciter et de lui faire presenter par ce consul, les Turcs invalides de ce 
royaume qui ont ete congedies des galeres. L'intention de Sa Majeste est que vous 
depechiez une barque expres pour les porter a Alger avec ma depeche et que vous 
fassiez embarquez les ustensiles (sic) necessaires pour en rapporter des chevaux si on 
peut en trouver dans ceux qui auront ete ramenes de la defaite de l'armee du Roi de 
Maroc... Les presents que vous avez envoyes a Alger a l'occasion du changement du 
gouveroement y ont ete reyus et le sieur Lorence m a adresse l etat de la distribution qui 
en a ete faite^ 21 ). 

La diplomatic fran^aise restait active et ses agents deployaient de gros efforts 
pour neutraliser les Anglais. Le consul Durand semble avoir remporte plus d'un succes. 
Sa iettre du 26 decembre 1703 le confirme: "Cinq vaisseaux de guerre, dit-il, aux 
deputes de Marseille, commandes par le contre-amiral de 1'escadre rouge, Georges Bink, 
arriverent en cette rade le 3 novembre, ayant quitte le reste de l’armee sur Majorque. Ils 
y sont restes jusqu au 11, a faire de 1'eau jour et nuit. Ils n'ont ete salues que comme un 
de nos vaisseaux et j'avais si heureusement pris mes mesures avec les Puissances que 
malgre leurs presents qui ont ete tres magnifiques, leurs grosses promesses et 
sollicitations continuelles, ils n'ont rien pu obtenir contre nous ni en faveur, ni en celle 
des Hollandais..." . 

Bien mieux, Louis XIV, en guerre avec l'Europe entiere, fut heureux en 1708. de 
faire escorter son ambassadeur a Teheran, sur une mer infestee d'ennemis. par quatre 
navires algeriens. Et le missionnaire Jacques Vilotte voulant quitter Constantinople, 
pour Marseille par mer, et craignant de tomber entre les mains de corsaires chretiens 
ennemis, dut se faire escorter jusqu'a 'Annaba (Bone) par plusieurs vaisseaux algeriens. 
Durant le voyage, "arrive a la petite Syrte, il longea les cotes tunisienne et algbrienne, 
descendant plusieurs fois a terre en prenant soin de ne pas se faire prendre pour un 
maltais". 


(20) : En 1689. Tourville lcur proposa d'hivcmer cl dc sc rndoubcr dans les ports franfais quand ils 
feraient la course dans 1 Ocean, contre les Anglais "a quoi on les excitait. en lcur demontrant les 
avantages et contbien il leur serait utile dc pouvoir se dispenser par la de venir chcz cux pour sc 
ravitailler" (A.N.Aff Etr B III - 305). 

( 21 ) : A C.C M. Scrie G, Lettre du 25 mars 1701. 
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C'est pourquoi la Cour de Versailles tenait finteret pour satisfait et meme bien 
seivi, par l’existence des Regences du Maghrib, en particulier de celle d’Alger. "Les 
renverser ne la tentait pas" ecrit Charles-Roux. 


Un memoire marseillais anonyme, datant du 25 fevrier 1729 ne cache point le 
role que jouait, a cette epoque, la marine de la Regence. "Nous sentons bien, dit-il, qu il 
n’est pas de notre interet que tous les corsaires de Barbarie fussent detruits pour la 
navigation, nous serions (alors) de niveau avec tous les Italiens et les peuples du 
Nord..." 


Dans cette recherche d'un element d’equilibre international, Montesquieu disait, 
en prive, ce qu'il pensait des "Barbaresques": "s'ils n'existaient pas, affirmait-il, il 
faudrait les inventer!" 


Louis XV mena la meme politique de management et d'entente que son 
predecesseur. Chaque evenement heureux, fete a Alger, lui donnait l'occasion de se 
montrer agreable au Dey. 

En juillet 1756, l'armee algerienne entrait en Tunisie, prenait le Kaf "frontiere 
des deux Etats" et se dirigeait vers Tunis. Le consul de France prit part aux festivites et 

offrit ses presents aux dignitaires d'Alger (22) . 


Voulant montrer aux Maghribins ses forces maritimes et les obliger, 
indirectement a respecter son pavilion, Louis XV donna, en juillet 1766, a lamiral 
Beauffremont, lieutenant general des armees navales, l’ordre de faire armer au port de 
Toulon, une escadre de quelques vaisseaux "pour proteger dans les differents ports et 
parages de Barbarie et du Levant, la navigation et le commerce de ses sujets". 
Cependant, une fois devant Alger, l'amiral, conformement aux directives repues, se voit 
charger de dire au Dey que Sa Majeste lui fait compliment sur son avenement et l'assure 
des dispositions oil Elle est de maintenir la paix entre ses sujets et les Algeriens. 

L'escadre, devant la capitale, loin de constituer une intimidation, avait la mission 
de "renouveler et d'entretenir cette union si necessaire a la navigation des batiments 
franpais" Le prince amiral, au lieu de demonstrations qui pourraient avoir fair "de 
hauteurs et de menaces", devait donner au Dey des marques d’honneur et d'estime, en le 
faisant assurer qu'elles sont sinceres" ( 23 X 


Lors de l'attaque d'Alger par les Espagnols en 1775 et au lendemain de la 
cuisante defaite des assaillants, le consul de France attendait de son gouvemement des 
marques de sympathie a temoigner au Dey. Il avait sa fapon et sa maniere de fame qu'il 
suggera a son superieur: "Je crois. Monseigneur, qu'il serait convenable de fame paraitre, 
en cette rade, une fregate du Roi [...] Comme je ne pense pas qu'il fut decent de 


(22) : Valliere, in "Textes...", p 138. „ . 

(23) A N Aff.Etr. B2 P 234 et 241 Le Dey complimente etait Muhammad ibn Uthman (fevner 17 >6- 


juillet 1791) 
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complimenter le Dey par lettre sur un avantage remporte contre les chretiens, il me 
semble qu'on ne peut se dispenser de le faire au moins verbalement. Le commandant (de 
la flotte) serait charge de temoigner au Dey, l'interet que sa Majeste prenait au succes de 
ses armes..." ( 24 ) 


Les Etats-Unis apprirent, a leurs depens, le poids international de la Regence, 
acquis grace a la marine. En 1783, l'ambassadeur imperial eut une entrevue avec 
J.Adams. Dans une lettre a Livingston, ce dernier ecrit: "Je lui demandai, egalement, s'il 
pensait que la France et l'Angleterre, agreement un pareil projet [il s'agissait de liguer 
les puissances du monde contre les Etats Barabaresques] ajoutant que j'avais entendu 
dire par plusieurs personnalites anglaises que, si la Regence d'Alger n'existait pas, il 
appartiendrait a l'Angleterre de la creer. La reponse de l'ambassadeur fut qu'il ne pouvait 
se porter garant de l'acceptation de la Grande-Bretagne" ( 25 ). 

La Revolution de 1789 ayant entrame un changement de pavilion, les Ministres 
de la Marine et des Affaires Etrangeres se concerterent sur la maniere de la notifier aux 
.puissances maritimes et, en premier lieu, aux Regences barbaresques "d'une maniere 
conforme a ce que l'ambassadeur de France sera charge de dire a la Porte". La fregate 
depechee a cet effet ne devait se rendre a Constantinople qu'apres avoir relache a 
Alger 426 ). 

En mars 1791, un envoye, le sieur De Brueys, vint notifier le changement de 
pavilion et "ce prince qui garde le silence sur ce point s'est borne a en remettre le 
modele a sa marine pour le faire connaitre des armements de la Regence" ( 27 >. Un an 
plus tard, le sieur Rondeau, fit savoir au Dey le renversement de la royaute de France. 

La premiere republique s'empressa de signer, avec la Regence, en mai 1793, un 
traite de paix et d'amitie. Mais les Anglais manoeuvraient de differentes manieres pour 
multiplier les difficultes de la France. Leur consul reyut l'ordre de negocier "a quelque 
prix que ce fut, la paix de la Regence avec le Portugal afin de rouvrir le detroit aux 
corsaires algeriens". Il fallait porter des coups aux navires americains pour les empecher 
de porter le ble dans les ports framjais. Le consul Philippe Valliere manoeuvrant, lui 
aussi, reussit a gagner de vitesse ses ennemis et fit conclure un traite entre la Regence et 
les Etats-Unis (1795). 

Le Comite de Salut Public, cree par la Convention, craignant une rupture avec 
Alger, sous les pressions anglaises, donnait pour instructions a ses envoyes de 
rechercher la neutralite du Dey, a defaut de son soutien actif dans les guerres de 
coalition. Le voyage de Herculais avait pour mission de reclamer 1'assistance du Dey 
Sidi Hasan "ancien ami et allie de la nation franfaise" et ses bons offices dans les 
differentes operations confiees a ses soins". La lettre des representants du peuple 

(24) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, t. 10. 

(25) : Dupuy, Americains et Barbaresques, p. 19, Lettre du 3 juillet 1783. 

(26) : A.N.Aff.Etr B III - 10 C 77 (1790) 

(27) : A.N.Aff.Etr. B III -10 f° 90. 
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composant le Comite du Salut Public de la Convention Nationale du 24 vendemiaire (15 
octobre 1794) ne tarit pas d'eloges. 

Le consulat et l'Empire avaient compris tout le poids d'Alger et avaient recherche 
la comprehension ou la cooperation du gouvernement deylical. 

Bonaparte qui "attelait des Rois au char de ses victoires", comme le chantait 
Victor Hugo, tenta, plus d'une fois, de s'entendre avec le Dey, tout en qualifiant nos 
corsaires de "brigands dont l’existence est un deshonneur pour l'Europe". 

Dans une lettre adressee au Dey, il disait: "Je n'hesite pas a donner au citoyen 
Dubois-Thainville 1'ordre de se rendre aupres de vous avec des pleins pouvoirs pour 
retablir les relations politiques et commerciales des deux etats sur le meme pied ou elles 

etaient avant la rupture..." ( 28 ) 

La meme annee, les fregates fran 9 aises partant de Toulon pour l'Egypte, assurees 
de la neutralite des Regences du Maghrib, devaient "filer le long des cotes de Sardaigne 
en passant hors de vue des Ties Saint-Pierre" puis raser les cotes de Barbarie et apres 
avoir double le Cap Bon, "s'eloigner le moins possible des cotes d'Afrique" ( 29 l 


Louis XVIII, remis sur le trone, ecrivait a 'All Dey une lettre proclamant: "Nous 
confirmons d'autant plus volontiers les traites qui existent entre la France et la Regence 
que nous sommes convaincus que vous remplirez fidelement les conditions et que vous 
rendrez a notre Couronne Imperiale et a nos sujets tout ce qui peut affermir de plus en 
plus, la paix, l'amitie et la correspondance la mieux etablie" CO). 

La nouvelle du retablissement des Bourbons fut apportee a Alger le mai 1814 par 
la fregate commandee par M.de Meynard. Le 6 juillet arrivait la fregate sous les ordres 
du comte Saint Belin qui remit a Hadj AIT des lettres de la Cour concernant le 
changement du regime. 

2- L’arbitrage du a la puissance 

Contrairement a ce qu'on a pu ecrire, la flotte de la Regence ne se borna pas a 
exercer la course ou a defendre les cotes du pays. Elle joua, a divers moments de son 
histoire, un ole actif dans la politique de l'Europe. Les grandes nations du continent, en 
s'entendant avec la Regence, s'accaparaient le commerce dont etait prives les petits etats. 
Montesquieu avait vu juste lorsqu'il disait que "le brigandage des Africains est peut-etre 
plus avantageux que nuisible aux grandes puissances. Elles sont rarement attaquees. 
Tout le dommage retombe sur les petits etats qui sont obliges de renoncer a leurs 
entreprises ou de donner une partie de leur gain aux nations dont ils fretent les 

vaisseaux" CD. 

(28) TLettre du 4prairial VIII (24 mai 1800). Une autre du 24 novembre 1801 preconisait la reprise des 

relations entre les deux pays. , , _ nn , 

(29) : Napoleon, Correspondance.. Note au Ministre de la Marine, 23 fmnaire an IX (14 decembre 1800) 

( 30 ) : Plantet, Correspondance... II, p. 517. Lettre du 20 mai 1814. 

( 31 ) : Cite par Dubois-Thainville (A.N.ff.Etr.Memoires et Documents, t. 14) 
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Le Due de Vicence, Ministre des Affaires Etrangeres disait a Bonaparte, le 23 
avril 1815: "Alger est de tous les Etats Barbaresques, celui qu'il serait le plus important 
de nous concilier parce qu'il a le plus de moyens de nous nuire". 

Des lors, on comprendra pourquoi, a la Conference de Londres, la France ne 
s'associa pas au projet elabore par 1'Angleterre d'apres un rapport de l'Amiral Sidney 
Smith qui preconisait l'organisation, a l'aide de contingents foumis par les nations les 
plus interessees, d'une force maritime. Celle-ci "aurait constamment la garde des cotes 
de la Mediterranee et le soin important d’arreter et de poursuivre tous les pirates de la 
terre et de la mer". Paris avait prefere le maintien de la course au renforcement de 
I'hegemonie anglaise et refusa de joindre son escadre a celles des Anglo-Hollandais en 
1816. 


La marine d'Alger etait un element d'equilibre tres precieux en Mediterranee. Au 
lendemain de l'attaque de Lord Exmouth, la France, tout en comblant le Dey de presents 
et de materiels militaires, recupera les concessions de l'Est algerien, concedees 
auparavant aux Anglais. Et quand le Dey, apres avoir signe avec les Americains, 
l'accord de 1815, envisagea de le denoncer, ces demiers voulurent bombarder Alger de 
nuit et c est un navire fran?ais qui alerta le Chef de la Regence ce qui permit aux 
responsables d'arreter les mesures adequates. 

Au Congres de La Chapelle, en 1818, le Due de Richelieu, President du Conseil, 
s'opposa a toute action collective car, dit-il, "la France n'ayant rien a craindre des 
Barabaresques, n'avait reellement aucun interet a presser les autres puissances de s'unir 
contre eux". En effet, pour certaines puissances, la presence "des Barbaresques" 
demeura indispensable. 

Quant aux Regences du Maghrib, 1'arbitrage d'Alger s’achetait a prix d'or, en cas 
de conflits ou de menaces. II n'y avait pas que les Europeens qui quemandaient la paix 
avec Alger ou son soutien. 

On notait, en 1692, l'arrivee d'un vaisseau de Tripoli emmenant un Bouloukbachi 
envoye aupres du Dey d'Alger "avec presents considerables" pour le prier d'accorder au 
Bey de cette Regence "sa protection contre Mamet Bey de Tunis qui avait ravage la 
Regence de Tripoli du temps qu'il etait en guerre contre le roi du Maroc" ( 32 ). 

Arbitre entre les deux Regences, le Dey le fut aussi entre la France et Tripoli. En 
1693, on signalait "l'arrivee, a Alger, d'un officier du Diwan de Tripoli qui a ordre de 
suivre, a l'egard de la France, les conseils que le Dey lui donnera" ( 33 ). 

Les voisins de l'Est, malgre les tensions et les guerres, ne pouvaient ignorer 
l'influence d'Alger et ses forces militaires. En mai 1753, quatre deputes de Tunis 
arrivaient par mer. La cargaison du batiment consistait "a environ mille quintaux d'huile 
avec quelques ballots d'etoffe des manufactures de Tunis, une petite provision d'ambre 

(32) : Grammont, Correspondence des Consuls... p. 28. 

(33) : A.N.Aff.Etr. B2/93. 
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gris et autres effets dont 'A1 Bey fait present au Dey d'Alger afin d'entretenir la bonne 
intelligence entre les deux Etats" ( 34 X 

Plus les forces maritimes d'Alger faisaient parler d'elles, plus les nations 
recherchaient l'entente et la paix avec la Regence. En juillet 1755, deux emissaires turcs 
de Sulayman Captan Pacha, vinrent demander au Dey d'accepter de negocier avec les 
Hollandais qui "etaient prets a donner tout ce que la Regence souhaitait pour avoir 
encore la paix" ( 35 X 

Les nombreux faits d'armes ont grandi et developpe le prestige international de 
la Regence. L'Europe fut contrainte, a defaut de victoire sur Alger, de recourir aux 
transactions et aux complaisances "pour sauver ses interets, ses droits et sa dignite". Elle 
ouvrit, a cote de la politique du canon, celle des traites et des presents. 

Rien ne resume mieux la situation, le prestige et l'influence de la Regence dans 
le concert des nations que ce rapport de M.d'Hauterive a Deeres en avril 1808. "L'Etat 
[Alger], ecrit-il... a conserve sans faiblesse le gouvemement d'un vaste pays, a toujours 
su contenir une population nombreuse et peu docile, s'est fait respecter des deux Etats 
voisins... Sans productions maritimes et dans un pays qui manque de bois, de goudron et 
de chanvre, a construit et entretenu des vaisseaux armees, possede au service de l'Etat 
une marine militaire qui ne coute rien au gouvemement, avec vingt ou trente batiments 
mal armes, a lutte et combat encore des puissances maritimes du premier ordre, a pris a 
l'Angleterre trois cent quarante batiments de commerce, a occupe toute l'attention de 
Louis XIV du temps de sa plus grande puissance, a repousse, cent cinquante ans 
auparavant toutes les forces d'une croisade provoquee par le Saint-Siege, dirigee et 
commandee par l'Empereur en personne (...), enfin a reussi tellement a intimider toutes 
les nations, qu'a I'exception de la France, il n'en est aucune qui ne soit soumise et qui ne 
soit pres de se soumettre a lui payer un humiliant tribut" (36 X 

(34) : A.C.C.M. Serie J 1365 (1753) - En juillet, les deputes rentrerent a Tunis "n’ayantpas rapporte que 
des lettres de remerciements" nous dit le consul Lemaire. 

(35) : A.C.C.M. Serie J 1365, Lemaire Journal. 

(36) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, 6 Afrique (1803-1822). 

II arrivait au Gouvemement frangais de satisfaire les exigences d'Alger. La crise algero-frangaise de 
1811-1814 eut pour cause les points suivants: 

a- Onze prises furent conduites par les corsaires frangais dans le port d'Oran en violation des accords en 
vigueur. Ces precedes furent juges, ici, fort irreguliers; les corsaires ayant viold plusieurs fois les eaux 
territoriales de la Republique. 

b- L'application rigoureuse des lois frangaises de douanes aux batiments algeriens. Les formalites etaient 
tr6s compliquees. 

En 1806, Bonaparte ordonna l'arrestation des Algeriens a Marseille et la saisie de leurs marchandises. 
A titre de represailles, le Dey abandonna aux Anglais les concessions de La Calle et les comptoirs de la 
peche de l'Est du pays, 

c- L'arrestation et le sequestre ordonnes d'abord en France contre les sujets algeriens et leurs biens. 

Les negotiations avaient permis d'aplanir les difficultes afin de menager le Dey: 

1- Les corsaires frangais furent rappeles a l'observation des lois sur la course. 

2- L'action des services de douane fut assouplie sur certains points. 

3- Le sequestre fut seulement maintenu sur les biens des Juifs Bacri a Livoume et a Marseille. 

On alia jusqu'a accorder au Dey des facilites potir sa marine et "des presents furent repandus 
discretement parmi ses agents" (A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, registre n° 1919, France, 1776- 
1814, pp. 270-271). 




Chapitre XX 


LA PAIX PAR LES TRAITES 


Dans le ciel algero-europeen, tres souvent assombri par des tensions, des crises 
graves ou des conflits armes, il y avait, de temps a autres, des eclaircies dont tiraient 
profit les antagonistes. 

Les ravages de guerres interminables, couteuses et sans resultat palpable, 
amenaient les parties concernees a conclure des treves, des armistices ou des accords 
limites, en attendant la prochaine bataille. On signait des traites laborieusement 
negocies, on menait une politique plus souple entretenue par une correspondance 
amicale, par l'envoi reciproque des presents, le temoignage de sympathie dans les 
grandes circonstances. Ainsi, on approchait parfois des normes dans les relations entre 
etats. On se jurait paix et amitie se promettant "d'effacer et d'oublier les griefs 
antecedents survenus entre les deux nations, de retablir des relations telles qu'elles 
existaient avant la rupture". 

Le centre des traites signes avec Alger concernait la marine et ses activites. 
Plusieurs articles de chaque accord tentaient de mettre fin a la violence et d'instituer un 
cadre nouveau aux choses de la mer: reglementation de la navigation, securite des 
navires, garanties du trafic, etc... 

Mais le contentieux etait si lourd et les turbulences politiques si frequentes que 
des dizaines de traites ne purent empecher la violence de regner, et les malentendus de 
rendre caducs les accords obtenus. 


1- Les limites maritimes 

Un des litiges les plus frequents entre la marine d'Alger et celles des autres pays 
etait la fixation des limites maritimes, car les principes n'etaient pas les memes partout. 

En Europe, la juridiction territoriale ne s'etendait pas loin a l'epoque: jusqu'a "la 
portee de canon", terme bien vague et a l'origine de nombreuses contestations. 

On constata que les batiments algeriens approchaient trop des cotes europeennes. 
"Les prises sont faites plus pres de nos cotes qu'ils [les corsaires algeriens] ne doivent", 
faisait remarquer le sieur Lagny au procureur du Roi a l'amiraute de Morlaix en 16860). 


(1): A.N.Marine B7/58, f° 162, Lettre du 4 juillet. 



20 


Aussi, de nombreux traites avec la Regence stipulaient que les corsaires 
algeriens "ne peuvent faire de prises qu'a dix lieues en mer des cotes de France". Cet 
espace etait repute appartenir au Roi O, 

Comme les incidents se multipliaient au sujet des eaux interdites a la course, on 
chercha un terrain d'entente fixe par des clauses aussi precises que possible 

Avec la France, plusieurs traites font reference a ce point du contentieux et aux 
amendements apportes sous la pression du partenaire. 

Un des traites cadres qui servit de modele aux autres puissances fut celui de 
1689. Son article IX stipule: "S'il arrivait que quelque vaisseau marchand fran?ais, etant 
a la rade d'Alger ou a quelqu'un des autres ports de ce Royaume, fut attaque par des 
vaisseaux ennemis, sous le canon des forteresses, il sera defendu et protege par les dits 
chateaux et le commandant obligera les vaisseaux ennemis de donner un temps suffisant 
pour sortir et s'eloigner des dits ports et rades pendant lequel seront retenus les dits 
vaisseaux ennemis, sans qu'il leur soit permis de les poursuivre et la raeme chose 
s'executera de la part de l'Empereur de France a condition, toutefois, que les vaisseaux 
armes en guerre a Alger, et dans les autres ports du royaume ne pourront faire de prises 
dans l'etendue de dix lieues de la cote de France." 

L'article VI du traite de 1719 mainiient cette etendue. Mais on s'aper^ut, a Alger 
que cette distance limitait serieusement Taction des corsaires et d'autres negotiations 
s’averaient necessaires. Les armements d'Alger venaient frequemment dans les eaux 
proven 9 ales et les Rais se plaignaient depuis longtemps de la distance considerable a 
laquelle ils etaient assujettis. Les responsables algeriens proposerent en 1781, de 
restreindre cette demarcation devenue effectivement trop genante depuis que la Corse 
fut rattachee a la Couronne. Un autre argument plaidait en faveur de la these algerienne: 
un chebec algerien fut pris, avec son equipage, par des Genois, "a cinq lieues des cotes 
fran^aises". 

En attendant de revenir sur la distance des dix lieues imposee aux corsaires, un 
traite fut conclu "n'accordant pas le droit d'arreter ni de confisquer les batiments des 
contrevenants" U). 

Quant a la protection des navires des deux pays contre les coups de leurs 
ennemis, on s'en tenait a la clause "portee de canon". En mai 1788, un navire de guerre 
napolitain, coula en vue des lies d'Hyeres, un batiment algerien. Rais et equipage 

(2) : A.N.Aff.Etr. B III - 10. 

(3) : A.N.Aff.Etr. B III -19. n° 89 (1784). 

Rappelons que le traite avec Tunis "permet aux batiments de guerre franca is d'arreter ceux qui 
s'etaient trouves en faute et de les conduire... pour etre severement punis". 

Le traite de Tripoli fixe a dix lieues des cotes de France l'espace d'operations aux corsaires de cette 
Regence: "Mais il autorise, de plus, la confiscation des armements qui auraient enfreint cette distance". 



21 


avaient done droit a une protection et une indemnity "Le Dey re?ut a titre 
d'indemnisation un navire identique: un brick propre a la course, vingt deux canons, 
deux mats, bon voilier avec quatre ancres ainsi qu'une quantite de poudre, boulets, 
balles egale a celle qui se trouvait sur le corsaire detruit" < 4 >. 

Comme le champ d'activite de nos Rais posait toujours des problemes et 
soulevait, de part et d'autre, des recriminations, le traite franco-algerien de 1790, tout en 
confirmant le precedent, apporte une modification notable quant aux limites 
territoriales: "Aussi, quoique dans les anciens traites, il soit dit que les corsaires de la 
Regence doivent faire leur course a l'eloignement de trente milles des cotes de France, 
cependant, comme cette stipulation est un surplus de discussions frequentes entre les 
deux puissances, elles sont convenues de 1'abolir et dorenavant les limites de l immumte 
tant pour les vaisseaux algeriens que pour leurs ennemis sont fixees a la portee de canon 
des cotes de France et de la Corse de fa?on que dans ces nouvelles limites, les corsaires 
de la Regence doivent etre a l'abri de leurs ennemis et eux aussi doivent inquieter les 

ennemis de leur Regence qui s'y trouvent" ( 5 >. 

La reciprocite avait joue sans probleme. Alger sut, a l'occasion, appliquer les 
accords. 

En 1795, des fregates espagnoles vinrent a Alger, y resterent cinq ou six jours et, 
au moment de lever 1'ancre, assaillirent un navire fran<?ais qui venait d'arriver. Les 
Espagnols firent main basse sur tout qui s'y trouvait..., y placerent les matelots de leur 
bord et s'appreterent a partir. 

Des que le Dey eut entendu les doleances du commandant, il fit parvenir ses 
remontrances au responsable espagnol qui les refusa. Il ne restait plus que la methode 
forte: douze canonnieres du port depechees aupres des fregates assaillantes et le 
commandant du port reprit par la force le navire fran?ais qui fut remis au consul. 

De Paris, le Comite de Salut Public adressa ces mots au Dey: "Nous avons appris 
avec une grande satisfaction les faits qui se sont passes lore de l'enlevement d’un de nos 
batiments [. ..] Nous avons reconnu dans la conduite que tu as tenue dans cette occasion, 
le prince ferme et courageux qui sait faire respecter l'independance de son temtoire et 
l'amitie juste qui, en remplissant fidelement les traites, acquiert tous les jours, de 
nouveaux droits a la confiance de ses allies . 


L'affaire des deux chebecs (1792) 

Il arrivait, parfois, que malgre les bonnes dispositions du partenaire, les rapports 
se gachaient par des circonstances inattendues ou des imprevus incontrolables. 


(4) : A.C.C.M. SMeE/58. 

(5) : Le Dey ralifia ce traits en 1791. 



22 


Un incident, que ni Alger ni Paris n'avait voulu, faillit tout remettre en question. 

Le 17 mai 1792, une fregate napolitaine tira sur deux chebecs algeriens les 
endommageant quelques peu. Les equipages, trois cent dix hommes, descendirent a 
Cavalaire. Ils y furent d'abord heberges. Un matelot blesse y fut soigne. Ensuite on 
transporta tout ce monde, par bateaux a Toulon. De la, deux batiments les ramenerent, 
avec une escorte, jusqu'a Alger. D'un autre cote, une representation fut faite a Naples. 

Cependant, restait en suspens le probleme du dedommagement. Louis XVI 
ordonna que les deux chebecs soient repares a neuf et qu'ils soient meilleurs qu'ils ne 
1 etaient auparavant et plus aptes a faire la course, qu'ils soient munis abondamment de 
tous les besoins en poudre, boulets, fusils, et autres munitions de guerre pour qu'ils 
soient, meme a cet egard, dans un etat superieur a celui qu'ils etaient quand ils partirent 
d'Alger ( 6 ). 

Mais le Dey et ses officiers avaient appris avec colere que les deux chebecs 
etaient en reparation; ils auraient prefere recevoir des batiments neufs. On pensa calmer 
l'emportement par un present, tout s'en activant a Toulon pour radouber les deux unites. 
Le Ministre de la Marine, Monge ( 7 ) expediait depeche sur depeche au consul en poste a 
Alger, l'invitant a faire sentir au Dey les bons precedes dont use la France. 

Le Dey s'impatientait et le 4 janvier 1793, le Maire, les officiers municipaux et 
les administrateurs du Bureau Provisoire du Commerce annoncerent que "les chebecs 
ont ete radoubes a Toulon avec le plus grand soin et qu'ils sont dans un bien meilleur 
etat". Le consul etait mal a l'aise: ses depeches des 16 janvier, 19 fevrier et 17 mars le 
prouvent. II craignait une action des Anglais pour desservir la France. Le Ministre des 
Affaires Etrangeres annon 9 a le prochain paiement des frais de reparations l 8 ) et 
repondait aux inquietudes de la Chambre: "Le citoyen Valliere m'ecrit directement pour 
me faire connaitre notre position actuelle a Alger. Je vois que ses inquietudes sont 
particulierement fondees sur le retard qu'a eprouve le depart des chebecs promis depuis 
longtemps au Dey, mais il y a lieu de croire qu'au moyen des nouveaux ordres expedies 
recemment a Toulon et d'apres les vives instances que je viens de faire moi-meme au 
commandant de ce port pour la prompte expedition de ces deux batiments, ils ne 
tarderont point a arriver a leur destination" ( 9 ). 

Enfrn, le 8 mai, le consul annon 9 ait 1'aiTivee des deux chebecs a Alger "escortes 
par les fregates "La Melpomene", "La Minerve" et "La Vestale" ". Ils ont ete fort bien 
re 9 us par le Dey qui fit saluer le pavilion de la republique par vingt et un coups de 

(6) : Lettre du 7 floreal an III (26 avril 1796), Plantet, Correspondence II, p. 450. Garrot, Histoire General 
de l'Algerie, p. 599. 

(7) : Valliere, "Textes...",p. 183. 

( 8 ) : Ministre de la Marine du 10 aout 1792 au 10 avril 1793. 

(9) : A.C.C.M. Sdrie B/ 88, Lettre du 26 mars 1793 a MM.du Commerce. 
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canon. "La Melpomene" etant commandant, rendit par autant de coups ( 10 >. L’attente 
aura dure plus de cinq mois ! 


Le probleme des eaux territoriales ne se posait pas uniquement entre la France et 
la Regence. II concemait d'autres Etats maritimes. Chacun le regia conformement a ses 
interets. Un traite algero-danois fut signe a Alger en 1746. Son article VIII prevoit. II 
ne sera permis a aucun vaisseau algerien, soit grand soit petit de naviguer a la vue de 
quelque pays ou d'entrer dans quelque port appartenant au Danemark et a la Norvege 
puisque cela pourrait donner occasion a des mesintelligences" ( n >. 


Venise avait, elle aussi, ses vues sur la question. Son traite de 1763 avec Alger, 
tra<?ait dans son article 23, les limites maritimes que nos batiments ne devaient pas 
franchir. "Les vaisseaux de guerre, chebecs et autres batiments armes en course, par la 
Regence d'Alger et ses sujets particuliers ne pourront aller croiser dans le golfe de 
Venise sous quelque titre ou pr6texte que se soit. Le Cap de Sainte Marie devant leur 
servir de limite d'un cote et de l'autre jusqu'au dessous de Cimara pour parer par la a tout 
inconvenient; en outre les dits batiments ne pourront croiser qu'a trente milles de 
distance de toutes les lies soumises aux Venitiens et si jamais ils (les Algeriens) 
prennent quelque batiment dans le sus dit espace de trente milles, ils seront obliges de le 
rendre. En cas qu'ils aient besoin de rafraichissement ou de provisions, ils pourront les 
aller chercher dans les lies de la domination venitienne, sur quoi ils seront satisfaits 
selon la coutume". 


L'article IV du traite algero-espagnol signe en 1786 garantit aux vaisseaux 'des 
deux pays la protection s'ils se trouvent a la portee de canon et fixe la zone autorisee 
pour faire la course au dela de cette distance. Tandis que l'article IV du traite algero- 
portugais de 1813 fixe la limite des eaux interdites a la course a six milles des cotes et 
des lies du Portugal. 


2- Les incidents en mer 

Provocations, bavures et defis rendaient le sejour en mer perilleux, les incidents 
frequents et les tensions diplomatiques fatales. Les traites laborieusement tisses ne 


(10) A C C M Sdrie B/88, Lettre du 17 mai 4 MM. du Conunerce. 

Get empressement a envoyer les deux chebecs, escorts par des navires de gueire et a montrerles 
depenses occasionnees par les reparations cachaient un plan: preparer le Dey a la conclusion d'un 
important marche de bl6. Plusieurs departements de France souffraient de la disette. 

II faut signaler qu'en 1793, le Dey Hasan preta 4 la France, sans interet, 250.000 francs pour solder 
ses achats a Bone et a Constantinople, et ce, malgre les remarques du consul d'Angleterre. Lannee 
suivante il offrit des vivres et des bons chevaux, des comestibles de toutes especes pour aider la 
Republique dans ses guerres centre l’Europe coalisee. II accorda les facilites aux batiments fran?ais pour 
l'enlevement du ble et donna des ordres stricts aux Rais pour faire respecter le nouveau pavilion fran?aur 

(11) Par centre l'article II du dit traite stipule: "Tous les vaisseaux du Roi ou de ses sujets tant grands 
que petits qui pourront aborder a Alger ou bien a quelque d'autre port de ce Royaume, quoiquil ait etc 
d'usage dans les temps passes de payer dix pour cent de toutes les marchandises debarquees pour etre 
vendues, n'enpayerontpourtant, en vertu de cettepaix que 5 /o... 
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ne pouvaient contenir les sentiments anti-algeriens de nombreux capitaines. Citons 
quelques exemples: 

En 1620, operant de concert avec la marine espagnole, sept galeres franpaises 
capturerent quatre navires algeriens et en coulerent deux, dont un appartenant a 
Sulayman Rais. En 1629, une chaloupe algerienne ayant rencontre une barque a la 
Ciotat, lui demanda assistance sut la foi des accords en vigueur. Qu'advint-il? On 
massacra les Musulmans. II en fut de meme d'une tartane arraisonnee par un bateau 
d'Arles: l'equipage vendu, se trouva sur les galores. Les faits furent si flagrants et les 
proc6d6s si revoltants, que le consul Durand dut rappeler a MM. du Commerce de ne 
plus couvrir Les batiments etrangers sous quelques pretexte que ce puisse etre. "II faut 
entrer, dit-il, dans les raisons d'autrui avant de mettre les fers au feu. Votre tranquillite 
en depend. Les Algeriens ont trouve deux cents batiments fran 9 ais a la mer sans 
seulement leur demander le passeport quoique tous les batiments portugais qu'ils ont 
pris, ils les avaient trouves avec pavilion ffanfais. Ils ont donne du biscuit et de l'eau a 
plus de vingt qui en manquaient. Ils ne s'en sont plaints qu’a moi. Plus de vingt qui leur 
ont tirt des coups de canon et tue du monde, entre autre, le commandant de "La 
Charente" qui tua cinq hommes. II y a onze mois, au plus honnete des corsaires d'Alger, 
le plus brutalement du monde, lequel cependant quoique avec un vaisseau de quarante 
canons et trois cents hommes ne tire pas un seul coup". 

Aux actes de piraterie, s'ajoutaient ceux de la trahison et de l'abus de confiance. 

En 1717, un vaisseau avec passeport et patron franpais, nolise par l’entremise du 
consul et de quelques hommes d'affaires, emmena d'Alger des pelerins a la Mecque avec 
leurs effets. En mer, le capitaine changea de cap et alia en Sicile vendre les malheureux 
passagers tout en s'emparant d'une partie de leurs biens. De la, il regagna la France. 'A1 
Pacha intervint, signalant que "ce fait n'etant point tolerable, par rapport a l’ancienne 
amitie...". Huit mois passerent sans nouvelles des captifs. Le De en vint a la mesure 
conservatoire: deux vaisseaux algeriens rencontrerent en mer, une barque fran<?aise sur 
laquelle etaient dix huit Espagnols, lesquels ont ete amenes a Alger. "Nous les avons 
tous mis en depot avec leurs effets, dans le pare, et il ne leur sera fait aucun mal, 
neanmoins, nous les garderons jusqu'a ce que nos gens soient revenus a Alger avec tous 

leurs effets "U 2) 

Une affaire identique se produisit en 1770. Un batiment franpais capitaine 
Gourdin, charge d effets appartenant aux Algeriens, au BEI de Tunis et a plusieurs de 
ses sujets, fut arrete par les Russes pres des cotes de Amuree, sur les ordres du Comte 
Orion. "On eut des soupfons que le capitaine Gourdin avait pratique des manoeuvres 
suspectes pour livrer volontairement son batiment aux Russes. Il fut accuse, par les 
Algeriens et les Tunisiens d'avoir detoume, a son profit, des effets confies a lui par les 
nolisataires". 


(12): A.N.Marine B7/49, pp. 515-516, LettreduDey du 15 mai 1717. 
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Arrete et interroge, son proces passa devant l'Amiraute de Marseille. II fut 
reconnu coupable d'avoir livre son batiment et d'avoir garde, sur lui, les effets des 
Algeriens et des Tunisiens U 3 ) 

Vers le milieu du XVIII 6me siecle, les incidents furent si courants qu'on dut 
prendre a Alger des mesures de coercition. Un jour, c'etait le chevalier de Vertieux qui, 
avec une fregate du Roi "passa sur le corps d'un chebec algerien arme de quarante 
hommes dont il ne voulait sauver personne". En 1740, une galere espagnole s'empara, 
devant Toulon, d'un chebec algerien. En 1748, un capitaine de Saint Malo, commandant 
le vaisseau "Le Tavignon", rencontra deux chebecs algeriens du cote de Velez-Malaga, 
tira sur le canot algerien, ce qui provoqua un combat de quatre heures (,4) 

Le capitaine Prepaud qui avait attaque un batiment algerien, en depit des 
reserves de son equipage, et blesse des marins, fut conduit a Alger et battu a mort. 
Malgre le triste'sort reserve a ce dernier, la lettre du consul aux Echevins dit que "la 
rupture avec les Algeriens pouvant etre tres dangereuse pour le commerce, il est de la 
prudence de l'eloigner autant qu'il est possible" ( 15 ). Deux ans plus tard, une galiote 
algerienne, commandee par Sa'id Rais, fut enlevee dans les parages de Gibraltar par des 
navires fran^ais et conduite en France. 

Le Dey en temoigna sa surprise au vice-consul Germain puis retint au port 
d'Alger les bateaux frangais jusqu'a la restitution et l'arrivee de la dite galiote. Il accorda 
vingt jours a la France pour renvoyer le batiment et l'equipage. "La detention, ecrit le 
consul, excitait beaucoup de murmures parmi la milice". Comme il fallait radouber la 
galiote, son retour fut retarde et le consul ne faisait qu'informer le Dey et le Wakil al 
hardj des soins qu'on avait eus du Rais et de ses hommes et des ordres donnes par Sa 
Majeste, pour les habiller a ses frais. Une gratification leur fut promise "pourvu qu'a leur 
retour, ils rendissent un compte exact du traitement qu'ils avaient eprouve suivant la 
declaration qu'ils en avaient faite et signee, en presence du commandant du port".. 
Enfin, en mars 1756, la galiote etait de retour a Bidjaya. Le Dey autorisa le consul a 
faire partir quatre batiments fran^ais detenus depuis l'enlevement de la galiote (16 X 
L'incident en mer recommenga en 1764 et le Dey eut recours au meme procede. 

Un principe intangible guidait les responsables algeriens en cas de tir sur un de 
leurs vaisseaux: si la victoire etait au Rais, la cargaison du navire adversaire etait 
confisquee. S'il y avait des blesses ou des morts, dans les rangs algeriens suite au tir, les 
sanctions etaient plus graves. Le consul nous explique ce principe: "Un vaisseau 
fran 9 ais, expedie de Vannes, en Bretagne, pour la traite des negres, se trouva face a face 
avec un batiment que le commandant prit pour un Saletin. Il eut l'imprudence de tirer le 
premier, mais le navire etait algerien. Des soldats algeriens furent tues..." 


(13) : A.N.Aff.Etr. B III - 10. 

(14) : A.C.C.M. Serie J 1363, Lettre du consul Thomas, 16 novembre 1748. 

(15) : A.N.Aff.Etr. B III - 305, p. 72 (1753) 

(16) : A.C.C.M. Serie 1365 (1755), Valliere, "Textes...", pp. 136-137. 
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Defait, le vaisseau franqais se trouva a Alger sans espoir d'en repartir. "Ce 
procede, nous dit le consul Lemaire, sert de titre ici suivant l'usage... j'ai eu 
beau prier, sollicker et me replier en cent faqons differentes pour parer ce coup, tous les 
efforts ont ete inutiles et ont m'a repondu qu'on ne fait point ici pour les Franqais des 
lois differentes de celles qu'on observe pour les autres nations..."(17), 

En aout 1751, le meme Rais rencontra, a la hauteur de Lisbonne, un vaisseau 
portant pavilion franqais. Ayant fait le signal habituel, pour proceder au controle, le 
capitaine lui repondit par un tir de canon a boulet. Hadj Mussa, voulant eviter l'incident, 
laissa le navire poursuivre sa route malgre les instances de ses marins et soldats qui 
tenaient a s'en rendre maltres. 

A Alger, la marine informa le consul de France de cet incident en lui rappel ant 
que le Dey qui avait jusqu'alors interdit d'amener les batiments des nations amies, etait 
resolu d'enjoindre, a ses marins, de se saisir des vaisseaux qui tireraient sur eux. 

Les malentendus ou les agissements inamicaux occasionnaient des reactions 
contraires aux traites. 

Un corsaire de la Regence arriva dans le port d'Alger en disant que, ayant relache 
a Malaga pour demander une voile dont il avait besoin, le commandant n'avait pas voulu 
la lui fournir sans argent. Le Rais prit le parti de quitter sa croisiere. 

Le jour meme, amvait a Alger un courrier d'Espagne sur lequel M. de 
Montegon, le chancelier du consulat etait de passage. On ne permit pas au navire 
etranger d'entrer dans le port. Bien plus, on lui fit oter sa flamme et on defendit a tout 
patron, sous peine d'etre pendu, d'aller a son bord (ITbis) 

Comment reduire les incidents? Par quels moyens mettre fin a ces pratiques de 
capitaines provocateurs? Que faire pour dejouer les ruses des corsaires de Sale ou 
d'Espagne? 

On suggera au representant de la France "que les chebecs algeriens arboreraient 
une flamme rouge au bout de l'antenne d'armiton et que les vaisseaux ou fregates la 
placeraient au bout du meme mat sous la girouette [...) qu'apres ce signal, lls se 
mettraient en panne et tireraient un coup de canon pour l'assurer; qu'alors, les navires 
marchands pourraient attendre avec plus de securite les chaloupes chargees de les 
reconnaitre" ( 18 ). 


Et malgre un scepticisme partage de longue date, la Regence et ses partenaires 
continuaient d'inclure, dans les traites, des clauses concernant des incidents en mer. 


(17) : A.N.Aff.Etr. B III - 305, p. 37, Lettre du consul a MM.du Commerce. 
(17bis): Venture de Paradis, Alger..., R.A., 1897, p. 81. 

(18) : Valliere, "Textes...", p. 83. 
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Deja, en 1628, le traite algero-fran^ais stipulait dans son article II que: "Lorsque 
des navires d'Alger se rencontrent avec les Franpais, s'etant reconnus, se donneront des 
avis reciproques comme vrais et bons amis". 

Comme cette clause resta un voeu pieux et que les incidents provoques ou non 
empoisonnaient les relations entre les deux pays, on n'omettait jamais, dans les accords 
conclus, de mentionner la conduite des capitaines ayant affaire aux Rais. 

L'article IV du traite de 1689 precise: "Les vaisseaux fran 9 ais ayant reconnu et 
parlemente avec les vaisseaux d'Alger, si tels vaisseaux frangais combattent et sont 
agresseurs, etant pris, seront esclaves ainsi qu'il est porte par le commandement du 
Grand Seigneur". 

Tandis que l'article VII dit: "Les vaisseaux armes en guerre a Alger et dans les 
autres ports du royaume, rencontrant en mer, les vaisseaux et batiments naviguant sous 
1'etendard de France et passeports de l'Amiral conformes a ia copie qui sera transcrite a 
la fin du present article, les laisseront en toute liberte continuer leur voyage sans les 
arreter, n'y donner aucun empechement et leur donneront tous les secours et assistance 
dont ils pourront avoir besoin... et reciproquement, les vaisseaux appartenant aux 
armateurs particuliers de la dite ville et royaume d'Alger qui seront porteurs des 
certi'icats du consul fran^ais etabli dans la dite ville d'Alger desquels passeports et 
certilcats la copie est ci-dessous transmise." 

La convention franco-algerienne du 16 janvier 1764 consacre une large place a 
ce probleme de rencontre de navires des deux pays. 

En cas de rencontre de vaisseaux algeriens et frangais en mer, s'ils se font 
reciproquement du mal contre ce qui est porte par le traite, on examinera, apres 
verification des faits, qui est responsable. Si c'est l'Algerien, le Dey le fera chatier 
rigoureusement, si c'est le Frangais, il sera transmis au consul qui le fera chatier (,9 f 
Mais en cas de combat? La Regence ne s'en formalisera pas et ne fera aucun mal ni aux 
residents frangais, ni a ceux de la Compagnie d'Afrique ( 20 >. Meme s'il y a mort 
d'hommes, on se contentera d’examiner qui, du capitaine fran<?ais ou du capitaine 
algerien a tort pour chatier rigoureusement le coupable. Si c’est le Frangais, la cour de 
France le punira. Alger remettra au consul, le capitaine, son batiment et sa cargaison 
( 21 ). 


Avec les autres Etats maritimes, les accords passes copient dans le fond et dans 
la forme, les traites franco-algeriens: ne pas causer de dommages, se temoigner 
reciproquement toute l'amitie, toutes sortes de civilites, eviter de ne causer a l'autre ni 
retard, ni dommage. .. 


(19) : Article II 

(20) : Article IV. 

(21) : Article VI. La Convention de 1764, voir A.N.Aff.Etr. B III 322. 
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3-Navires algeriens dans les ports d'Europe. 

Alger, les ports de Test et de l'ouest du pays recevaient des navires de toutes les 
nations, y compris ceux des pays avec lesquels la Regence etait en conflit. 

Alors que l'histoire ne mentionne aucun fait notable se rapportant au sejour des 
batiments etrangers ici, quplques incidents se produisaient de temps a autre a Marseille, 
a Toulon ou ailleurs. En 1749, le Dey fit remarquer au consul Lemaire qu'on avait voulu 
oter le timon aux chebecs de la Regence, pendant leur relache dans la rade de Toulon en 
lui faisant observer, qu'aucun batiment fransais n'avait ete assujetti a cet usage dans le 
port d'Alger. 

L'admission des navires algeriens etait soit entiere soit soumise a des restrictions, 
selon les etats et les circonstances. 

L'article VIII du traite de 1689 stipule a cet effet: "Les vaisseaux de guerre et 
marchands, tant de France que d'Alger seront refus, reciproquement, dans les ports et 
rades des deux royaumes et il leur sera donne toutes sortes de secours pour les navires et 
les equipages en cas de besoins, comme aussi il leur sera fourni des vivres et agres et, 
generalement, toutes autres choses necessaires en les payant au prix ordinaire et 
accoutumes dans les lieux oil ils auront relache". 

L'Autriche, par ses traites de 1727, 1733 et notamment de 1748, autorisa les 
Algeriens "a se refugier avec leurs navires dans tous les ports de Toscane". 

L'Espagne, par contre, faisait une distinction entre les motifs d'entree dans ses 

ports. 


"Les navires algeriens sont re^us dans tous les ports et rades d'Espagne en cas de 
panne, tempete ou fuite devant un ennemi. Ils y recevront aide et assistance mais en 
dehors de ces cas, c'est-a-dire, pour le commerce et l'approvisionnement, seuls, les ports 
d'Alicante, Barcelone et Malaga les accueilleront. Ils n'y resteront que le temps 
necessaire ( 22 X 

Quant au Danemark, s'il obtint en 1746, toutes les facilites pour ses navires, il 
n'en accorda aucune aux batiments algeriens. Il en fut de meme du Portugal en 1813. 


4-Visites de navires en pieine mer. 

Un des principes defendus, sans faiblesse, par Alger, etait la "liberte de 
navigation et d'arraisonnement" d'autant plus que la Regence detenait les conditions du 
controle: la vocation maritime et les navires. 


(22): Article III du traite de 1786. 
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Ce droit n'etait pas specifique a Alger. Les autres nations maritimes en 
jouissaient et en abusaient meme (22bis) La visite des batiments avait pour objet de 
constater leur pavilion, leur neutrality et leur cargaison, surtout en periode de guerre ( 23 X 

L'accord franco-algerien de 1628 ouvrait aux Fran?ais des comptoirs sur la cote 
de la Regence et leur faisait obtenir la protection pour les corailleurs. Quant aux 
Algeriens, ils obtenaient "le droit d'examiner le connaissement des navires fran<?ais "ce 
qui etait bien leur reconnaitre le droit de controle. 

L'amiral Ruyter vint a Alger, le 22 mars 1662, a la tete de neuf vaisseaux de 
guerre et en compagnie de deputes envoyes de la part de MM. les Etats. Leur mission 
consistait a obtenir une treve qui, d'ailleurs fut conclue le 26 pour neuf mots. Un des 
principaux articles etait que la marine de la Regence aurait "droit de visiter les vaisseaux 
hollandais et d'en enlever les biens de leurs ennemis en payant le port au pilote, que les 
vaisseaux marchands hollandais ne pouvaient transporter que des Flamands, des 
Franfais, des Anglais et des Allemands, sous lesquels sont compris les Suedois, les 
Danois, les Norvegiens et tous les autres peuples d'Allemagne et que, s'il s'y trouvait des 
personnes d'une autre nation, soit voyageurs soit marchands, qui ne fussent pas au 
service du vaisseau, ils seraient estimes de bonne prises" ( 23bls >. 

Comme l'usage du faux pavilion se generalisa, surtout en Mediterranee, les Rais 
se plaignaient de rencontrer partout la banniere de France. Les visites s’averaient 
indispensables. Mais on accusait les marins algeriens de vol, de brutalite, degression et 
de sauvagerie. Les griefs a l'encontre des Rais preoccupaient les chancelleries d'Europe. 
Si on ne contestaient par le controle en lui meme, on deplorait la fa?on dont il etait 
mene. 


Aussi, les negociateurs de traites s'attacherent-ils a ’Thumaniser". 

L'article VII du traite de 1689 preconise "d’envoyer seulement deux personnes 
dans la chaloupe, outre le nombre de matelots necessaires pour la conduite et de donner 
ordre qu'il n'entre aucun autre que les dites deux personnes dans les dits vaisseaux sans 
la permission expresse du commandant". 


(22bis): C'etait le cas de l’Espagne. Le memoire de 1'ambassadeur de France, Du Fargis, en 1626, cite par 
La Ronciere (Histoire... IV 427) dit "qu'en Espagne, nos vaisseaux sont confisques pour les plus futiles 
pretextes. Ont-ils un pilote hollandais? Sont-ils de fabrication hollandaise? Portent-ils du bl<5? Tout 

pretexteest bon pour s'ensaisir!" a 

(23): Lors de la guerre franco-autrichienne (1701-1703), les escadres francaises arretaient et fouillaient 
les navires venitiens qu'elles rencontraient, craignant qu'ils ne fussent au service de l'ennemi pour 
transporter des armes, des munitions et des vivres aux troupes autrichiennes qui stationnaient en Italie. 
(23bis) Dapper, Description de l'Aftique, pp. 182-183. 

Ces conditions ayant paru trop dures a MM. Les Etats, Ruyter revint de nouveau a Alger, vers la nu- 
juin 1662, pour renegocier mais les Algeriens refuserent la franchise entiere des navires hollandais. 
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L'usage de la chaloupe (pour eviter l'abordage), le controle confie a deux 
hommes pour monter a bord, "qui seront tenus de s'en aller aussitot que le capitaine leur 
aura montre son passeport", tels sont les points sur lesquels insistaient tous les traites 
conclus avec Alger ( 24 ). 


Le traite de paix et d'amitie algero-americain, signe le 5 septembre 1795, stipule, 
article IV: "Les croiseurs algeriens recevront des passeports qui leur seront remis par le 
consul des Etats Unis. Ils ne pourront envoyer que deux hommes examiner les 
passeports a bord des navires de commerce qu'ils rencontreront" (24bis) 

Tres souvent, le controle se passait correctement. En mars 1749, le paquebot "Le 
Prince" venait de quitter Lisbone lorsqu'il fut capture par les Algeriens et conduit dans 
un de leurs ports. II y resta quelques temps. La raison en etait que "le capitaine nomme 
sur les documents n'etait pas a bord et que I'argent et les bijoux appartenaient a des 
Juifs". Cependant, l'equipage fut bien traite et ne fut point devalise. Apres maintes 
tractations, le navire put reprendre son voyage et le 7 mai, il mouilla a Plymouth ( 24ter ). 


5- Le passeport 


La navigation etait impossible sans passeport. Chaque nation maritime voulait 
reconnaitre sur les eaux, ses amis, ses ennemis et les neutres. "De tout temps, ecrivait 
Dey Muhammad a Rouille le l er decembre 1749, <?a a ete la regie parmi nos capitaines 
qu il est impossible de laisser aller un batiment marchand rencontre sans avoir examine 
son passeport". 

Voyager sans ce document, c'etait s'exposer au pire des risques. En 1692, le 
vaisseau framyais "De La Roche" s'empara d'un petit batiment algerien dont l'equipage 
fut envoye a Toulon. Louis XIV avait estime que la prise etait bonne "puisque le navire 
n'etait pas muni d'un passeport du consulat de France, suivant le traite" I 25 ). Les 
Algeriens capturerent, en 1814, le navire espagnol "San Jose" parcequ'il ne portait ni 
signe ni le Royal passeport. 


De leur cote, les Rais algeriens se plaignaient souvent des capitaines franqais qui 
ne se laissaient pas visiter parce qu’ils n'avaient point de passeport de l'Amiral, ou que 
leur document avait bien expire. 


(24) : Exemple: 

- Article 3 du traite avec Venise (1763) 

- Article 4 du traite avec le Danemark (1746) 

- Article 4 du traite avec Hambourg (1751) 

- Article 2 du traite avec l'Espagne (1786) 

(24bis): Dupuy, Americains et Barbaresques, p. 344. 

(24ter): Playfair, Episodes..., R.A, 1878, pp. 407-408 

(25) : A.N.B2/87 (1692), Lettre au sieur Dusault, Sur le defaut de passeport, A.G.G.A.. Serie A (1 A 73 n° 
1335) 
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Pour freiner les contestations qui alourdissaient le contentieux, on faisait 
parvenir a Alger, des modeles de passeports. 

Le 28 octobre 1751, un paquebot anglais amena ces nouveaux documents et que 
la Grande Bretagne devait donner a ses batiments ( 26 >. Les archives du consulat de 
France a Alger nous ont conserve une demande du consul invitant le chancelier a payer, 
au grand ecrivain de la Regence, le prix des passeports expedies par le Dey "destines 
aux batiments employes pour le service des troupes du Roi qui sont en Corse ( 27) . 

Les envois de modeles se faisaient regulierement. En 1760, on en reclama vingt 
"pour etre remis aux corsaires d 1 Alger" ( 28 ), ce qui prouve, encore une fois, que la 
course et le controle d'Alger etaient reconnus. 

Ces expeditions etaient entourees de precautions que n'expliquent que les 
vicissitudes de la navigation a l'epoque: "..Jen joins ici, dit un responsable au consul, 
une vingtaine que vous recevez par duplicata. Dans un autre paquet, j ai juge cette 
precaution necessaire a cause des risques actuels de la mer et en cas qu'un des deux 
envois vint a manquer". 

Avec le changement de regime en France, il fallait prevoir, pour prevenir des 
incidents, l'envoi a Alger, de nouveaux specimens de passeports. C'est ce que fit le 
Ministre des Affaires Etrangeres, Le Brun. "Je m'empresse, ecrit-il a MM. du 
Commerce, de vous annoncer, citoyens, que je fais passer a Toulon, les paquets qui 
contiennent le modele des nouveaux conges maritimes dont la delivrance aux batimdnts 
de commerce doit avoir lieu au l® juin prochain. J'en adresse un nombre suffisant a 
chacun de nos consuls, aupres des puissances de Barbarie et je les chargerai d'en faire la 

notification "(29) 

Une fois parvenus a Alger, le chancelier remettait aux Rais un exemplaire 
imprime en blanc des passeports delivres dans les ports de France aux navires 
marchands. Le but de cette operation consistait a donner aux corsaires, les moyens de 
constater l'identite des batiments arretes par eux et qui se disaient franqais. On 
confrontait alors les deux documents. 

Cependant, la detention d'une telle piece n'excluait pas les incidents. II y avait 
parfois quelque difference entre les expeditions faites aux amirautes et les modeles dont 
les Rais algeriens etaient munis. D'oii les nombreux motifs de discussions aboutissant la 
plupart du temps a I’arraisonnement des bateaux. II arrivait aussi aux capitaines 
europeens de confondre le passeport de l'Amiral avec de simples certificats delivres par 

(26) A.C.C.M. Serie 1365, Lemaire, Journal „ , t 

(27) : A.G.G.A. Serie A (1 A 67), Alger, 22 juin 1758. Cinq modele avaient coute 375 pataques. 

(28) : A.N.Aff.etr. B1/5, Lettre du 7 janvier 1760. 

(29) : A.C.C.M. Serie B/88. Lettre du 3 mai 1793. 
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les consuls de la nation en poste dans l'Empire ottoman, et qui ne prouvaient rien aux 
yeux des Algeriens. 

Pour le Dey, le passeport etait une chose trap importante et ni le doute, ni la ruse 
et ni la mauvaise foi ne devaient y suppleer. En mars 1791, on presenta a Alger, le 
nouveau pavilion frangais. Le Dey promit de faire respecter le nouveau drapeau par ses 
marins pourvu, dit un rapport frangais, que nos batiments fussent munis de passeports 
en regie"! 30 ). Aux yeux du Dey, la legitimite de la navigation tenait moins au pavilion 
qu'a la regularity du passeport. 

Une autre source de malentendus, toujours au sujet des passeports, etait la langue 
dans laquelle etaient rediges ces documents. La plupart des Rais ne lisaient pas le 
frangais ou 1 anglais. En reponse a une lettre de Napoleon, protestant contre 
1 arraisonnement de deux bricks frangais, le Dey Mustapha Pacha dit: "Je vous avertis 
que mes Rais ne savent pas lire les caracteres europeens. Ils ne connaissent que le 
passeport d'usage et pour ce motif, il convient que les batiments de la Republique 
Frangaise se fassent quelque signal pour etre reconnus par mes corsaires" ( 31 ). 

II n'y avait pas que la non possession ou la non conformite qui amenaient le 
navire a l'arraisonnement. Le trafic des passeports irritait a l'extreme les dirigeants 
d'Alger. Ils y voyaient une atteinte grave a leurs interets. 

Le Dey delivrait au commerce frangais un certain nombre de passeports, 
conformement aux dispositions des traites. Or, il arrivait qu'on en pretait a des navires 
italiens ou autres, ce dont le gouvemement algerien se plaignait toujours. La paix 
existait entre les deux pays, la France n'avait pas a couvrir des batiments etrangers. Sur 
ce point, deux theses s'affrontaient: 

- Pour la Regence, dans le traite de 1666, les Algeriens n'ayant renonce a leur 
droit de visite qu'en faveur des batiments frangais, il importe que les autres navires ne 
s abritent pas sous le pavilion de France. Il fallait veiller done a ce que les conges 
delivres dans les ports frangais marquent sans equivoque, la nationality des vaisseaux. 

- Pour la France, cette clause etait humiliante en vertu d'un vieux privilege, 
restaure par Henri IV. La Porte admettait que tout navire chretien, fut-il espagnol ou 
toscan, etait a couvert s'il abordait la banniere fleurdelisee. Et comme Alger n'etait pas 
La Porte...! L'usurpation du pavilion frangais par des etrangers etait jugee, ici, avec 
beaucoup de rigueur. 


(30) : A.N.Aff.Etr. B 1/5. Lettre du 7 janvier 1760. 

(31) : Leynardier, Histoire de 1'Algerie, p. 117. 
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, Les passeports frangais se vendaient publiquement en Hollande ( 32 X Des 

! Hollandais, pris par des Algeriens "ont tous donne avoir des passeports de M. Amiral 

[de France] ce qui est prejudiciable a la nation et au service du Roi", confirmait une note 
de Seigneley. Les passeports etaient aussi delivres abusivement par les consuls ( 33 ). 

Les capitaines europeens brouillaient les cartes; aux Rais d'Alger done, de les 
debrouiller. Rentrant d'une croisiere, un Rais declarait qu'une polacre anglaise, venant 
de Mahon, s'empara d'une tartane frangaise, dans le port de Bone ('Annaba) ou elle 
chargeait du ble. La polacre etait montee par un genois et quarante hommes d'equipage, 
dont la plupart, sujets de la republique. Le capitaine naviguait a la faveur de deux 
passeports, l'un de Genes, l'autre de Mahon "desquels il se servait altemativement 
suivant les circonstances"! 34 ). 

Un des principaux centres de trafic de passeports etait Livourne. Falsifications 
de documents, faux en ecriture, substitution de noms et de qualites, tout se pratiquait, 
moyennant de l'argent. Une lettre de Livourne fait savoir que "plusieurs batiments de 
Venitiens, charges de ble, venant de Levant, ont des polices pour Livourne qu'ils 
changent ensuite pour Lisbonne et pour Barcelone" ( 35 ). 

Le Dey Muhammad ibn Bakir fit connaitre a Maurepas, Secretaire d'etat a la 
Marine, le 4 novembre 1748, l'incident suivant: "L'un (de nos navires) rencontra une 
barque avec pavilion et passeport de France sur laquelle, ayant eu quelques soupgons, il 
la conduisit ici, oil elle fut examinee par les anciens en presence de votre consul. Elle fut 
reconnu genoise et son passeport faux, ce qui la fit confisquer"( 35bls ). 

Le Rais Sulayman, ancien capitaine du port, arreta en 1788, sur les cotes 
d'Espagne, une tartane frangaise chargee de tabac. Quel ne fut pas son etonnement de 
constater que, le commandant en etait genois et l'equipage venitien et ragusin. Le 
passeport delivre au commandant, date du mois d'aout 1788, portait la mention "appele 
a s'etablir a Port Vendres". La tartane fut declaree bonne prise, "car le passeport a ete 
donne bien legerement par le commissaire de port Vendres" l 36 ). 

Plusieurs tentatives furent entreprises afin d'enrayer le trafic. Pour calmer les 
protestations des Algeriens et les inquietudes de la "nation frangaise", on prenait, outre- 
Mediterranee, et de temps a autre, quelques decisions qui ne repondaient pas toujours a 
1'attente des responsables d'ici. 


(32) : A.N.Marine B7/5 f° 25 v°. 

(33) : A.N.Marine B7/58, f 3 491-492-513. 

(34) : AN.Aff.Etr. B III - 303, cahier 101. 

(35) : A.N.Marine B7/9, f° 32, Lettre du 23 mars 1711. 
(35bis): Plantet, Correspondance..., Il, pp. 202-204. 

(36) : Venture de Paradis, Alger..., R.A., 1895, p. 310. 
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Seigneley, dans une lettre au consul Piolle, lui recommande de "faire connaitre 
aux puissances d'Alger, que Sa Majeste emploie toutes sortes de moyens pour empecher 
que les etrangers ne se puissent mettre a couvert par l'usurpation du pavilion frantjais et 
pour chatier severement ceux qui la favoriseraient. ce que vous leur pouvez justifier par 
l'ordonnance du 22 octobre 1686" ( 37 f 

Quand les Fran^ais s'emparerent, en mai 1756, du fort Saint Philipppe de 
Minorque, ils s'y trouverent un grand nombre de passeports en blanc, dont il avait ete 
fait provision aupres du secretaire du gouvemement de Minorque et de Gibraltar, afin 
d'etre utilises en Mediterranee. Les Fran 9 ais contresignerent ces documents et les 
vendirent aux Sardes, Genois, Napolitains et Espagnols qui entreprirent de naviguer 
sous les couleurs britanniques. La Mediterranee se trouva ainsi sillonnee, sans grand 
risque, par les ennemis de la Regence (37bis) jj arrivait aux Rais de rencontrer des 
equipages basanes et moustachus mais ne parlant point l'anglais... 

Apres chaque incident en mer, on s'efforgait de center davantage les difficultes. 
C'est ainsi que lors de la capture par les Algeriens de la corvette Le Gerfault, la cour de 
Versailles fit parvenir au consul De Kercy les directives suivantes: "J'ai recommande, 
dit l'expediteur, circulairement a toutes les Amirautes du Royaume, la plus scrupuleuse 
attention a ne delivrer a nos navigateurs que des passeports regulierement conformes et 
intacts quant a leur forme... Je ne doute point que le velin qui, par sa nature est moins 
susceptible d'accidents que le papier, ne soit preferable a ce dernier pour la principale 
piece de bord de nos bateaux". 

L'Angleterre recourut a une expedition: une piece appelee passavant, signee du 
gouvemement anglais de Minorque, portait le seau de ses armes en cire rouge. 

Mais l'indiscipline, la cupidite et les defis dont faisaient preuve bon nombre de 
capitaines amenerent Alger et Paris a signer la convention du 29 mars 1790. 

La lettre circulate du comte de la Luzerne aux Chambres de Commerce du 
royaume, datee du 20 avril de la meme annee, nous en donne le resume: "La condition 
principale de ce traite est l'observation exacte des regies relatives a la legalite du 
pavilion et la promesse formelle de ne point accorder de passeport frangais a des navires 
etrangers. Sa Majeste n'a point hesite a accepter une condition si juste et si conforme 
aux interets de notre navigation. II sera present en consequence, aux officiers de 
l'Amiraute et aux Commissaires des classes, d'executer, scrupuleusement, tout ce qui 
leur est prescrit concemant la delivrance des conges et des roles, l'examen des titres de 
proprietes des navires et la composition des equipages. Vous etes surement aussi 
persuades que moi, de l'utilite de ces precautions qui ont pour objet d'assurer, aux 


(37). A.N.Marine B7/58, f° 514. 

(37bis): Playfair, Episodes..., R.A., 1878, p. 427; Berbrugger, Un Consul a Alger au XVIII eme , Bruce, 
1763-1765, R.A., 1862, pp. 332-348. 
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Frangais seulement, les avantages de la navigation nationale et qui sont absolument 
necessaires pour la surete du commerce dans la Mediterranee" l 38 ). 

Cependant, si le controle etait souvent a l'origine des heurts ou des plaintes de 
capitaines peu cooperatifs, il y eu des occasions ou les Rais surent se montrer 
magnanimes. 

Le Chevalier d'Arvieux ( 39 ) eut a le constater et en fit part a la Chambre de 
Commerce de Marseille: "Vous savez deja MM. de quelle maniere ces corsaires en 
usent envers nos batiments qu'ils trouvent en mer. Rendez leur justice la dessus et faites 
maintenant ce que vous trouverez bon pour le bien de public [.. .] Ils usent tres bien aussi 
avec tout ce qu'ils trouvent de fran 9 ais" ( 40 >. 

Plus d'une fois, la souplesse des controles etait justifiee par des situations 
inattendues: un voyage trop long, une bonne foi certaine, un arrangement... et le 
capitaine pouvait continuer sa route ! 

Un navire d'Alger rencontra un vaisseau frangais venant des lies d'Amerique. La 
visite se deroula dans l'amitie. L'equipage fut bien traite, malgre la presentation d'un 
conge "de la plus ancienne formule". Aux remarques qui lui furent adressees, le 
capitaine affirma qu'on ne distribuait point de nouveaux conges en Provence, lorsqu'il 
en partit pour entreprendre ce long voyage. II fut autorise a poursuivre son chemin ( 41 ). 


6- La marchandise a bord 

II etait donne aux Rais, lors des controles, de decouvrir sur des navires amis des 
chargements ennemis. Des bateaux frangais transportaient des marchandises italiennes. 
Mais il y avait un principe accepte par la plupart des nations et auquel Alger avait 
souscrit: "Le pavilion ami couvre marchandises et passagers ennemis", devenus: "Le 
pavilion ami sauve la marchandise ennemie". 

En 1747, une tartane frangaise, conduisant de Barcelone a Oran soixante dix 
soldats de recrues, fut prise et conduite a Alger. Le consul Thomas fit des 
representations et on restitua le navire ainsi que les passagers et le chargement. La 
decision du Dey fit sensation a l'interieur et a l'exterieur du Pays. L'on ne croyait pas 
qu'il ait jamais relache des soldats destines a la gamison d'Oran l 42 ). 


(38) : A.C.C.M. Serie 1875. La convention fut signee a Alger par Senneville. 

(39) : D'Arvieux fut consul a Alger en 1674-1675. 

(40) : A.C.C.M. Serie J 1875, Lettre du 16 janvier 1675. 

(41) : A.N.Aff.Etr. B III -41 (1718). 

(42) : A.N.Aff.Etr. B III - 303, cahier 101. 

Les soldats espagnols ramenes a Alger declarerent au sieur Vidal de Narbonne, commandant du navire 
qu'ils etaient resolus a embrasser la religion musulmane plutot que de se rendre a leur destination (Oran). 
Malgre ce pieux projet, le Dey, en vertu de ce principe, les fit embarquer. 
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"Les Algeriens n'enlevent jamais sur les vaisseaux fran?ais les effets de leurs 
ennemis soit Italiens, Espagnols ou Maltais". Reconnait un document de l'epoque ( 43 f 
En contre partie, le pavilion framjais devait leur repondre de tout ce qui etait embarque 
pour leur compte. 

Les faits devaient parfois les decevoir. Deux violations des traites par l'Espagne, 
en 1775, firent couler beaucoup d'encre. 

A- L'affaire du brigantin "Le Barthelemy". 

Le capitaine Jaufret, d'Agde, commandant le dit brigantin, venait de Tripoli, via 
Malte. Arrive a Barcelone, avec un chargement d'orge, un coup de main espagnol 
l'attendait. Parmi les passagers du brigantin, il y avait cinq musulmans: Mamet de 
Candie, Baba Hamet et Baba Caneni de Smyme, Quara Mamet d'Alger et 'All de 
Tripoli. C'etaient des subrecargues, mais inscrits et tous leurs papiers en regie. 11s furent 
cependant arretes "et conduits dans la prison la plus dure de la ville". 

Le consul obtint, par ses instances, la remise du batiment, du chargement et des 
papiers, mais ne reussit pas a faire liberer les cinq malheureux. "Ils sont toujours 
enfermes, dit un memoire pour le Conseil du Roi (de France), dans les prisons et oil le 
sieur Aubert, consul de France, cherche a les consoler de leur detention autant qu'il peut 
dependre de ce consul". 

L'acte fut juge a Paris, "attentatoire a l'honneur du pavilion et contraire au droit 
des gens. Les Espagnols n'ont rien respecte dans cette entreprise, la passion la plus vive 
les a aveugles. Ils se sont transports sur le batiment contre les prescriptions d'une 
convention franco-espagnole et sans la presence du consul". L'arrestation des cinq 
passagers fut stigmatisee avec force: "Le droit des gens, la foi des traites, l'usage 
constamment suivi en Europe et dans la Mediterranee" devaient les mettre a l'abri de 
cette violence. Les traites entre etats ont toujours prescrit que le pavilion ami sauve la 
marchandise et les passagers ennemis ( 44 X 

Les Algeriens etaient fondes a regarder la garantie du pavilion comme un droit 
assure par les traites avec les puissances de l'Europe. Comme ils l'avaient de tout temps 
respecte, ils en esperaient la reciprocite. Meme les Espagnols avaient beneficie de cet 
avantage et, en mer et dans les ports de la Regence. Leurs marchandises embarquees sur 
des bateaux franfais ne furent jamais inquietees par les Musulmans. Lors des controles 
de navires franfpais, les passagers espagnols ne subirent aucune violence. 


(43) : A.N.Aff.Etr. B III - 10, P 24. 

(44) : A l'exception toutefois des marchandises de contrebande et des gens armes. 
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Dans cette affaire, les Frangais craignaient, avant tout, les represailles qui 
"seraient d'autant plus fondees que les Barbaresques pourraient faire aux Europeens le 
reproche de leur avoir donne l'exemple d'une pareille infidelite" (45 f 

B- L'afTaire de la "Septimane" 

1775! La tension avec l'Espagne etait a son comble. La Regence s'attendait a une 
agression et reclamait a La Porte des armes et des munitions. 

On affreta un batiment frangais, pour 6.000 livres, afin de faire le voyage a 
Constantinople. En septembre, la "Septimane" arrivait a Alger. 

Pour derouter les agents espagnols, on fit courir le bruit que le navire allait 
emmener un ambassadeur algerien et sa suite puis le ramener avec les presents du 
Sultan( 46 >. Seul, le consul de France, de La Vallee, etait mis au courant du vrai but du 
voyage^ 47 ). 

La France avait ses raisons de ne pas decevoir le Dey: il y avait les interets des 
Framjais etablis a Alger et dans le Bastion, l'interet du commerce et de la navigation en 
Mediterranee, le devoir de menager un Dey "juste, ferme et courageux, ami de la France 
et rebut' par les Anglais". Un parti pro-anglais s'agitait a Alger, pour qu'on fasse appel 
aux AnJ et leur donner ensuite les etablissements exploites par les Fran?ais sur la 
cote est du pays. 

Mais la France ne voulait pas indisposer l'Espagne! Quel choix prendre, s'il ne 
faut perdre ni Alger ni Madrid? On pensa recommander au chevalier de Saint Priest, 
ambassadeur a Constantinople, de s'opposer a l'embarquement des armes. Pouvait-il le 
faire ( 48 )? Le commandant du navire refusa pared chargement qui n'etait pas a dedaigner 
( 49 >. Sous la pression de Constantinople, le capitaine se laissa faire et s'engagea a garder 
le secret. Fallait-il escorter le navire par des batiments du Roi? C'etait eveiller 
l'attention! Mais si les Espagnols confisquaient la cargaison, il fallait la payer aux 


(45) : A.N.Aff.Etr. Bill -11, N° 37, p. 92 (1775) . 

(46) : Le transport des munitions de guerre considerees comme effets de contrebande etait proscrit. C’etait 
un principe de politique et de droit des gens. 

(47) : Pour acheminer des armes , le Dey fit appel aux Francis et pas aux Anglais. L'amitie ffanco- 
algerienne, a cette epoquc, etait solide et mutuellement benefique. Les relations entre les deux pays 
n'avaient jamais ete aussi bonnes. 

(48) : En 1766, le Comte de Nergennec, avait bien tente, lui aussi, de s'opposer a la decision du Sultan 
d'envoyer des bombes et des grenades a la Regence. Le capitaine frangais, nolise pour tout autre chose, 
s'y refusa, mais la Porte exigea l'embarquement. 

(49) : Il s'agissait de 5.000 quintaux de fer en barre, 82 mats, 500 quintaux de fil pour cordage, 4.200 
pieces de toile a voile. L'envoye algerien n'etait autre que Wakil al Hardj Hasan. 
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Algeriens ou entrer en guerre avec eux ( 50 ). Cependant M. de Sartine avait tout prevu: si 
le batiment etait arrete, le Dey ne reclamera rien a la France. 

Ce qu'on craignait arriva malgre toutes ces mesures. Entre Tunis et Alger, deux 
fregates espagnoles arreterent le vaisseau et le conduisirent a CarthageneC 51 ). 


7- Musulmans a bord des batiments anglais. 

Dans les longues rivalries opposant Anglais et Francis, les Algeriens se 
trouvaient, malgre eux, exposes aux risques et aux dangers. 

Leur presence sur les navires des uns ou des autres leur causaient souvent des 
prejudices, meme quand ils avaient de bons rapports avec les antagonistes. 

D'incident en incident, et de reclamation en reclamation, on trancha, par lettre 
circulaire, le cas des Musulmans se trouvant sur des batiments anglais. 

S'adressant aux amirautes des ports de la Mediterranee, De Sartine rappela le 
fameux principe du pavilion et de la marchandise, et la necessite de ne pas toucher aux 
biens des Algeriens. "Vous n'ignorez pas, dit-il, Messieurs, que nos capitulations et nos 
traites avec le Grand Seigneur et les princes de Barbarie ont consacre la maxime que "la 
marchandise amie ne perd point cette qualite sur un vaisseau ennemi". Les Musulmans 
ont toujours observe avec fidelite cette disposition et Sa Majeste est resolue d'en 
maintenir l'execution et de ne pas souffrir que ses sujets y donnent atteinte [...] Vous en 
joignez aux armateurs de la Mediterranee que dans le cas ou ils viendraient a s'emparer 
des batiments anglais dont la cargaison appartient aux dits sujets du Grand Seigneur ou 
a ceux des Etats de Barbarie, ils aient a conserver intacte la cargaison entiere ou la partie 
appartenant aux dits sujets et Etats..." ( 52 ). 


(50) : Une lettre chiffree de M.de Sartine a de La Vallee: Le Roi autorise le chargement, en fermant les 
yeux sur cette operation. M.de Saint Priest doit presser le retour du batiment. recormnander au capitaine 
de mouiller a Tunis. Prendre langue avec M.de Saizie "pour savoir si les atterrages sur la cote d'Alger 
sont libres. Prevenir M.de Saizie de ce qu'il aura a faire dans cette occasion et le tenir bien au courant de 
tous les mouvements des vaisseaux espagnols. Le plus grand secret est de rigueur. L'affaire est delicate... 
Le capitaine n'entrera a Alger qu'avec precaution et un bon vent". 

(51) : Ironie du sort! En juillet 1791, le nouveau Dey Hasan voulant affreter un navire pour transporter un 
ambassadeur a Istambul afin d'obtenir 1'investiture du Sultan et y ramener armes et munitions et pendant 
qu'on preparait une fregate a Toulon, l'Espagne se fit agreer et se chargea de la mission. La hate des 
Espagnols de venir a Alger decida le Dey de ne plus attendre le batiment franyais. 

Sur l'affaire de "La Septimane": bref recit de al Zahhar, Mudhakkirat, p. 34; Plantet. Correspondance, II, 
p. 329; Le recit avec details: A.N. Aff.Etr. B III - 11 P 161 a 170-177, v° f° 22. 

(52) : A.N. Aff.Etr. B III-14 f° 148, Lettre du 15 juillet 1778. Archives de la Marine de Toulon, 1 A 1/86 
f° 136 (ler mars 1779). 
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8- Nationality des gens a bord. 

Deux surprises attendaient les Rais lors des controles de navires etrangers en 
mer: des Francis sur des navires ennemis et des etrangers ennemis de la Regence avec 
passeports frangais. II ne s'agit pas d'innocents voyageurs couverts par le principe dont 
nous avons parle, mais de soldats et de matelots. 

a) Frangais sur des batiments ennemis : 

Beaucoup de Frangais. servaient, par ideal ou interet, sur des navires ennemis de 
la Regence. Au controle, ils se faisaient passer pour des passagers. Loin de tomber dans 
le piege, les Rais, informes ou apprenant sur place la verite, avaient la preuve tangible 

de la violation des accords 

Les protestations d 1 Alger firent prendre a la Cour de Versailles certaines 
decisions. 

Apres l'aventure du Gigel, en 1664, les negotiations de paix trainaient en 
longueur, en partie a cause de ce differend. Aussi, en 1666, Colbert facilita-t-il les 
choses a Trubert en lui annongant: "Dans peu, il sera expedie une declaration du Roi 
pour rappeler tous les matelots frangais employes au service des princes etrangers. Et 
Ton evitera autant qu'il se pourra qu'aucun sujet de Sa Majeste ne s'embarquera sur des 
vaisseaux des nations avec iesquelles ceux d'Alger sont en guerre, qui cependant 
executeront, je m'assure de bonne foi le traite" 

Effectivement, un ordre du Roi declarait "que ses sujets matelots pris sur des 
vaisseaux etrangers par des armateurs d'Alger et de Tunis ne seront pas rachetes des 
deniers de son epargne" ( 55 ). L'ordre du Roi resta lettre morte. Aussi, le Dey Hadj 
Muhammad langa-t-il a Louis XIV cet avertissement le 23 septembre 1674, "Nous vous 
avertissons aussi que vos sujets naviguent avec les vaisseaux de Livoume, de Genes, de 
Portugal, d'Espagne, de Hollande et de Malte. Si nous les trouvons dans les navires de 
nos ennemis, nous les prendrons, parce qu’ils se battent contre nos gens et en blessent et 
en tuent... nous ne les considerons plus comme vos sujets..." 

Cependant, malgre ces dispositions, les Rais mettaient la main lors des 
verifications, sur des Frangais au service de l'ennemi. Les preuves furent si 
convaincantes que le consul d'Arvieux devait avouer: "Je suis toujours aux prises avec 
les puissances de ce pays sur le chapitre des Frangais qu’on prend avec les banmeres de 
leurs ennemis" ( 56 >. Et le probleme eut droit a une clause lors de la signature du fameux 
traite de 1689. 

(53) : Au sujet des FranfaiTpris en mer sur des navires de Livoume. Genes ou du Portugal, voir Plantet, 
Correspondence..., 1,72,73,75,77,78,79. 

(54) : A.N.Aff.Etr. B1/115 doc. 69. Lettre du 12novembre 1666. 

(55) : A.N.Marine B7/49, p. 274 (6 septembre 1666) 

(56) : A.C.C.M. Serie 1350, Lettre du 16 janvier 1675. 
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L'article HI precise que "tous les Fran?ais qui se trouveront dans les vaisseaux de 
guerre ennemis d'Alger et qui seront maries et habitues aux terres des dits ennemis, etant 
pris dans tels vaisseaux, seront declares esclaves comme ennemis". 

Sur les galeres napolitaines ou sur les batiments genois captures par les Rais, il y 
avait presque toujours des sujets de Sa Majeste ( 57 >. Chaque crise entre la Regence et la 
France se terminait par des negociations lesquelles abordaient le probleme de ces marins 
ou soldats au service de l'ennemi. 


Le traite de 1801, reprend ce probleme: "Les Franyais saisis sous un pavilion 
ennemi de la Regence, ne pourront etre faits esclaves quand meme les batiments sur 
lesquels ils se trouveraient se seraient defendus, a moins que, faisant partie de l'equipage 
ou soldats, ils ne fussent pris les armes a la main"( 58 ). 

b) Etrangers avec passeports fran^ais : 

Des matelots ou des agents d'un autre pays se faisaient remettre des passeports 
supposes qui leur permettaient de se faire passer pour des Fran^ais. 

La rupture entre la Regence et la France en 1760 etait due a un incident qui peut 
paraitre banal, mais qui etait juge, a l'epoque, d'une gravite exceptionnelle. Le sieur 
Philippe de La Pierre fut capture sur un navire espagnol, muni d'un conge delivre par 
l'Amiraute de Marseille. Le consul de France l'ayant reclame, le Dey opposa un refus. 
On alia aux renseignements et on apprit alors que ce faux Frampais etait un vrai 
Espagnol, pilote, du nom de la Pedra.. 

Le Dey avait sans doute ses raisons quand il refusa de delivrer des passeports 
pour deux bateaux caprayois destines a faire le trajet de Corse en Italie pour le service 
du Roi... a moins qu'ils ne fussent commandes par un Frangais ( 59 ). 

Que de fois pourtant, on avait interdit aux consuls et aux negociants framjais 
fixes a Genes ou a Livoume "de favoriser les mascarades des Italiens, proprietaires des 
batiments et chargements que Ton envoie en Turquie et ailleurs comme appartenant a 
des sujets du Roi a la faveur d'un capitaine et d'un petit nombre de matelots franfais 
que, par l'autorite d'un consul, on fait embarquer sur ces batiments" ( 60 ). 


(57) : A.G.G.A. Serie A (1 A 68), mars 1759. 

(58) : Article VIII du traite du 7 nivose an X (17 decembre 1801) 

(59) : A.N.Aff.Etr. B III - 303, cahier 101. 

(60) : A.N.Marine B 7/93. 
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9- Collusion avec les ennemis d'Alger. 

Les relations entre la France et 1'Ordre de Malte etaient tres etroites. Aussi, 
l'appui militaire a la petite Tie etait acquis de longue date. Cette aide servait a combattre 
les Musulmans en general et les Maghribins en particulier. Des lettres patentes 
autorisaient le grand maitre a construire des galeres a Marseille ou a faire venir de 
France des mats, des vergues et autres pieces pour ses batiments ( 61 ). 

Sous le pavilion de Malte, de nombreux Fran^ais furent engages contre les 
Musulmans. Citons entre autres, le chevalier Paul et le bailli Suffren. La noblesse de 
Provence foumissait regulierement d'importants contingents de chevaliers. L'ordre 
beneficiait d'une implantation logistique appreciable. 

A la bataille des Dardanelles, en juin 1656, c'est un Framjais qui engagea Taction 
sous un pavilion etranger. Le chevalier Paul participa a plusieurs coups de mains et 
transporta en Crete les troupes d'Almerigo de Modene en 1660. De nombreux capitaines 
de vaisseaux renfor 9 aient les effectifs maltais. Inversement, lors de l'attaque de Gigel 
(1664), on y trouvait des chevaliers de Malte. 

En mer, une entente et une assistance entre les deux marines avait pu causer des 
torts a la marine d’Alger. En 1728, une galere d'Oran fut reperee par un vaisseau du Roi, 
sur les cotes d’Espagne. Le capitaine de ce vaisseau la signala a des corsaires maltais qui 
en etaient a quelques distance. L’equipage, vingt six hommes, apres avoir ete conduit a 
Malte, fut envoye a Marseille pour servir sur les galeres du Roi, "a l’exception de deux 
qui sont restes a Malte. Le Rais fut interroge a Marseille" (62) 

Mazarin laissa recruter, par des agents venitiens, plusieurs centaines de marins 
fran 9 ais et donna de quoi equiper une douzaine de vaisseaux. 11 livra au consul de 
Venise: quatre brulots de l'arsenal de Toulon en 1645. L'escadre de F. de Nucheze 
combattait sous la banniere de cette republique, en 1646 (62bis) 

Les Venitiens trouvaient en France les foumitures militaires et le materiel naval 
qui leur manquait. L'arsenal de Toulon construisait pour eux des chebecs. Le due de 
Praslin voulait faire croire qu'il ne s'agissait nullement d'un annement en guerre, et 
suggerait au consul ”de ne pas se preoccuper des reclamations que les Algeriens 
pourraient adresser a la France a cet egard" ( 63 X 

Concemant Oran qui fut reprise en 1732 par les Espagnols, les Algeriens se 
plaignaient egalement de l'appui fran 9 ais en troupes et en materiel. 


(61) : A.C.C.M. Sdrie B, f° 346 v° Lettre de 1612. 

(62) : A.N.Aff.Etr. B III - 24, Lettre de Durand, Alger 22 mai 1729. 
(62bis): La Ronciere, Histoire, V, pp. 243- 244. 

(63) : A.C.C.M. Sdrie A A/85, Lettre du 30 mai 1786. 
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Entre 1732 et 1734, trois batiments frangais furent pris en mer par les Algeriens. 
Ils portaient des secours. Le premier fut conduit a Alger, le 25 octobre avec un 
chargement de materiaux et provisions ( 64 ). Le second portait des munitions. II fut a son 
tour ramene a Alger. Le troisieme, quant a lui, etait muni d'un passeport pour Gibraltar, 
mais il se rendait a Oran. 

La reaction du Dey fut prompte et prit deux directions: les demarches 
diplomatiques et l'action corsaire. 

Ibrahim Dey protesta aupres du Comte Maurepas, secretaire d'Etat frangais a la 
Marine. "II est vrai, lui dit-il, que pendant le siege d'Oran, un de nos corsaires ayant 
rencontre une tartane frangaise chargee de chaux et d'autres choses propres a batir et sur 
laquelle etait embarque le chevalier d'Aregger la prit et la conduisit a Alger; que les 
papiers de la tartane et, en particulier, de ce chevalier ayant ete examines, il fut reconnu 
qu'elle allait a Oran, qu'ensuite, ce chevalier ayant ete interroge en presence de votre 
consul, repondit qu'il allait a Oran rejoindre sa compagnie [,] nous avons pris plusieurs 
esclaves d'Oran qui tous se sont trouves fransais... 

Si vous desavouez les faits, nous vous repondrons qu'il est impossible qu'un si 
grand nombre de troupes avec leurs ofFiciers bien armes soient passes au service d'une 
puissance etrangere sans la participation de leur prince ou du moins de 
leur ministre"( 65 ). 

Au consul Lemaire, le Dey lan?a ce defi: "Je suis pret a faire ce qu'il faut pour 
me defendre !". 

Les operations de course reprirent alors. Un batiment frangais fut capture a Sale. 
Il etait charge de denrees pour Lisbonne et Cadix. Et une tartane genoise prise devant 
Frejus ( 66 X 

L'ambassadeur de France a Constantinople, M. de Villeneuve, porta a la 
connaissance du Grand Vizir faction des Algeriens en Mediterranee. Il saisit egalement 
la presence, a Istambul, du Grand Muphti d'Alger pour lui demander son concours. Mais 
au sujet des Espagnols envoyes a Oran sur des batiments frangais, le Muphti repondit 
qu'il s'agissait bien de soldats avec des armes et des munitions de guerre destines a 

(64) : A.N. Aff.Etr. B III - 24, Lettres du consul Lemaire, 11 et 28 octobre, 10 novembre 1732. 

(65) : Plantet, Correspondance, II, 177-178. 

Au sujet des militaires deserteurs d'Oran, Dubois-Thainville affirme que sur 105, il y avait 56 ffan?ais 
(A.N.Aff.Etr. M6moires et Documents, t. 14). 

(66) : Pour faire liberer les passagers espagnols de la premiere prise, le consul B.Lemaire, proposa aux 
Algeriens la restitution par l'Espagne des effets des sujets de la Regence ayant fait naufrage dans la baie 
de Gibraltar. 
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renforcer une place ennemie. Ils etaient done de bonne prise suivant l'usage observe, 
meme parmi les chretiensl 67 ). 


10- Fuite organisee de captifs chretiens. 

Beaucoup de captifs travaillaient pour le compte de la marine. C'est a ce titre, 
que leur fuite interesse notre sujet. Une fois dans le port d'Alger, certains capitaines 
preparaient et organisaient l'evasion des esclaves, le plus souvent dans le dessein 
d'enlever aux chantiers navals de bons artisans et techniciens. Et comme "l'operation se 
deroulait dans les parages du port ou dans la rade", la marine se sentait visee et 
reagissait. 


S'il est trop long de faire l'historique de ces tentatives individuelles ou 
collectives, il est neanmoins utile d'en enumerer les plus sensationnelles (67bis) 

En 1673, le capitaine Almeras, a la tete de huit vaisseaux de guerre, se presenta 
devant Alger, jeta l'ancre et se porta directement vis a vis du port et sous le canon de la 
ville. On Ini demanda de s'eloigner, mais les esclaves, voyant les batiments sous le 
canon, tenterent leur chance. Plusieurs reussirent leur coup! 68 ). 

On s'etait demande, en 1682, pourquoi le Dey avait saisi deux barques venues 
de Majorque avec leurs biens et leur equipage conduit en captivite. On apprit ensuite, 
que des pretres seculiers et reguliers et d'autres esclaves, s'etaient enfuis sur une fregate 
envoyee de Majorque a cet effetl 69 ). 

Les gardes cotes d'Alger signalerent, en 1731, un mouvement suspect d'une 
tartane qui faisait partie de la mission de Duguay. Elle parcourait la rade "fort pres de 
terre, tantot avec une voile, tantot avec deux". C’etait des signaux pour les esclaves dont 
deux s'etaient sauves la veille et se trouvaient deja sur les vaisseaux frangais U°). En 
aout 1748, un capitaine de chebec espagnol, nomme Spadilla, depuis trois ans dans les 
fers, servait le consul anglais, trouva le moyen de s'evader sur un navire venitien ( 71 ). 

II faut remarquer que la chance ne souriait pas tout le temps aux candidats a 
l'evasion. Apres avoir minutieusement prepare leur plan, ils se faisaient arreter a la 
demiere minute dans nombre de cas. 


(67) : A.N.Aff.Etr. B III - 24. f° 99 (mai 1734) 

(67bis): Sur ces evasions, leur preparation et leur execution, Turbet-Delof, l'A.B., pp. 120-121. 

(68) : A.N.Aff Etr B1/115. 

Plantet, Correspondance. ., I, p. 70, Lettre de Hadj Muhammad Dey a Louis XIV. 

Almerias fut envoye a Alger pour demander des reparations. Sa mission fut un echec a cause d'une fuite 
d'esclaves. 

(69) : A.C.C.M. Serie J 1351 (janvier 1682). 

(70) : La Condamine qui faisait partie de la mission reconnait les faits, R.A., 1954, p. 367. 

(71) : Valliere, "Textes...", p. 71. 
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En 1748, quelques esclaves frangais et espagnols ayant rassemble des armes, de 
la poudre et des biscuits dans un magasin de la marine "ou ils avaient la liberte d'entrer" 
projetaient de se saisir d'un navire du port pour s'y embarquer et s'evader l 72 ). Le plan se 
termina par un echec et une punition severe. 

Ces evasions repetees tendaient I’atmosphere et augmentaient les recriminations 
a l'egard des nations chretiennes. 

Signeley prit l'engagement de ne plus faire sauver des esclaves "aux rades 
d'Afrique par les chaloupes des capitaines franfais" ( 73 ). Avec des pressions et des 
represailles, les Algeriens obtinrent plus. Meme arrives a la nage jusqu'aux batiments 
chretiens, les captifs etaient rendus au gouvemement. 

Lors de la visite de M.Revest, commandant le vaisseau du Roi "Le Content" 
devant Alger, l'officier declara qu'il renverrait tous les esclaves qui viendraient se 
refugier a son bord. II accepta que "quatre chaloupes algeriennes fussent mouillees de 
garde autour de son vaisseau C 4 ). 

M. Keppel, commandant une escadre anglaise arriva le 9 aout 1749 a Alger avec 
plusieurs officiers. On lui demanda sur le champ trois esclaves qui s'etaient evades dans 
un de ses vaisseaux. II refusa. Le Dey lui fit dire que suivant le dernier traite, la cour de 
Londres avait renonce au droit de donner asile aux fugitifs afin d'obtenir la fixation des 
droits de douane a 5% au lieu de 12%. A M.Keppel de choisir et M. Keppel consentit a 
renvoyer les captifs ( 75 f 

Un memoire du Roi: 

"Pour servir destruction au chevalier de Villarzel, capitaine de vaisseau, veut 
donner satisfaction aux Algeriens en refiisant l'asile aux captifs. Suite, dit-il, a plusieurs 
plaintes tres vives de la part des puissances de Barbarie et principalement de celle 
d'Alger, concemant les esclaves qui, ayant ete re?us a bord des vaisseaux de Sa Majeste, 
ont pretendu profiter de la surete qu'ils avaient acquise sous le pavilion du Roi [...] II ne 
s'agit point en cela d'esclaves fran^ais mais d'esclaves en general. Etant leur bien, c'est le 
leur enlever que de favoriser ces sortes d'evasions et si, d'une part, il convient en 


(72) : A.N.Aff.ETr. B III - 303, cahier 101. 

(73) : A.N.Aff.Etr. B III - 305. Mais il se reserva le droit de ne point refuser dans les vaisseaux frangais 
ceux qui s'y sauveraient a la nage. 

(74) : A.N.Aff.Etr. B III - 305, piece n° 20 (octobre 1748). La note ajoute "A la vue du vaisseau. plusieurs 
esclaves tenterent de se sauver a la nage, mais le Dey n’a pas voulu les punir disant qu'il etait naturel a 
l'homme de chercher sa liberte et qu'il en ferait autant. Un Espagnol, s'etant sauve a la nage. la nuil. fut 
accepte. Cette visite coincida avec l'arrivee des six Algeriens d'Angleterre. 

(75) : A.N.Aff.Etr. B III - 303, cahier 101. 

A.C.C.M. SerieJ 1365 (1749). 
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l'honneur du pavilion du Roi de ne point se departir de l'asile que les esclaves sont 
censes y trouver, il est important, d'autre part, d'empecher qu'il n'y en ait qui viennent 
s'y refugier"! 76 ). 

II est interessant de remarquer que les traites conclus au XVffle me siecle, entre la 
Regence et certains Etats d'Europe, obligent les capitaines de vaisseaux mouilles dans la 
rade de la capitale de rendre les captifs evades, qu'ils soient decouverts avant le depart 
ou a l'arrivee en terre chretienne ( 77 X 


11 - Le salut du pavilion fran^ais 

L'idee est d'origine britannique. Aux yeux des Anglais, la mer "par le droit de 
nature et des gens" n'est pas commune a tous. L'Angleterre en reclamait la souverainete. 
Bien avant le XVII eme siecle, tout navire etranger baissait pavilion devant les couleurs 
anglaises en mer du Nord. Le salut impliquait les honneurs de la mer, le droit de 
propriete exclusive et le droit de peche et de navigation. 

Au XVn toe siecle, l'Amiral Blake reyut l'ordre d'exiger des vaisseaux de guerre 
hollandais, le salut du pavilion et de visiter les navires marchands. La loi du plus fort la 
reglait seule. 

Louis XTV voulait, lui aussi, imiter les Anglais. "Sur terre et sur mer, a la Cour 
des rois comme a la surface des flots, la France pretendait que toutes les autres nations 
doivent lui ceder" ( 78 f Le Roi Soleil voulait etre le maltre de la Mediterranee. En 
parlant des parages de la Corse, il disait "mes mers m'appartiennent en souverainete". 
En 1698, une ordonnance royale sanctionnait les modalites du salut. 

Ordre fut donne a la marine royale "...qu'a l'egard des vaisseaux de guerre 
particuliers de Hollande, Venise, Genes et des villes d'Alger, de Tunis et Tripoli, Sa 
Majeste veut qu'ils [ses vaisseaux] leur demandent le salut et qu'ils y forcent ceux qui le 
refuseront s'ils croient pouvoir le faire avec avantage" (79 X En mai 1684, l'eventail des 
navires devant saluer le pavilion du Roi Soleil s'elargit encore: "le reglement de 1665 
doit etre applique et que le sieur chevalier de Tourville se le fasse rendre par toutes les 


(76) . A.N.Aff.Etr. B (II - 305, p. 62 (mai 1752). 

(77) : Traite algero-danois de 1746, article 11. 

Traite algero-hambougeois de 1751, article 11 
Traite algero-venitien de 1763, article 11. 

Le gouvemement d'Alger prit une mesure efficace pour freiner les evasions. Obligation fut faite aux 
navires etrangers de mouiller loin du port 

Le neveu de Duquesne, venu a Alger en 1717, dit dans son Journal: "Quoique nos vaisseaux fussent 
mouilles a pres de deux lieues de la ville, plus de soixante esclaves tenterent de s'y sauver [...] sept sont 
arrives, les autres furent noyes". 

(78) : La Ronciere. Histoire..., V, p. 390. 

(79) : A.N.Marine B7/49, p. 604. 
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autres nations a l'exception des seuls Anglais". Et par l'ordonnance du 15 avril 1689, le 
Roi defendait a ses ofFiciers, commandants de vaisseaux, "de saluer les premiers 
vaisseaux des autres puissances et leur enjoignait l'ordre d'exiger le salut et de les y 
contraindre par la force s'ils refusaient sur quelque mer ou cote que ce fut la rencontre". 

Quelle fiit alors la position de la Regence ? 

Le Salut des batiments franqais dans la rade d'Alger fut theoriquement regie par 
le traite de 1689. L'article 29 l'avait aborde: "Toutes les fois qu'un vaisseau de guerre de 
l'Empereur de France viendra mouiller devant la rade d'Alger, aussitot que le consul en 
aura averti le gouvemement, le dit vaisseau de guerre sera salue, a proportion de la 
marque de commandement qu'il portera par les chateaux et forts de la dite ville et d'un 
plus grand nombre de coups de canon que ceux de toutes les autres nations, et il rendra 
coup pour coup." 

Pour ce qui est de la mer, l'article dit brievement que "pareille chose se 
pratiquera dans la rencontre des dits vaisseaux de guerre". 

Mais dans la pratique, les choses se passerent autrement. Les batiments d'Alger 
ne semblent pas avoir ete disposes a reconnaitre au Roi "cette souverainete sur la mer" 
et le monarque s'y etait resigne. 

Une lettre au sieur Dusault fait le recit d'un incident survenu en mer: "M.de 
Blanc qui arrive a Toulon avec les vaisseaux du Roi "Le Serieux" et "Le Fleuron" a 
rencontre sur le cap de Gatte, trois vaisseaux d'Alger qui se sont retires a force de voile 
et n'ont ni salue, ni envoye a bord quoi qu'on eut arbore le pavilion et tire le coup de 
canon d'assurance. Je les aurais poursuivis et combattus sans les ordres parvenus que Sa 
Majeste a donne a tous ses officiers commandant ses vaisseaux de ne faire aucun trouble 
a ceux d'Alger qu'ils rencontreraient mais de les secourir. . ." ( 80 ). 


(80): A.N.Aff.Etr. B2/87 (1692) 



Chapitre XXI 

LA PAIX PAR LES PRESENTS 


Comment calmer l'ardeur de la marine d 1 Alger? La politique de la canonniere ne 
faisait que durcir les positions de la Regence. Le defi lance aux grandes puissances, le 
role de plus en plus imposant joue par la marine dans la conduite des affaires de l'Etat et 
dans l'activite de la Mediterranee avaient contraint les adversaires a plus de souplesse: 
obtenir par l'argent ce qu'on n'a pu avoir par la force! 

Les Etats les plus forts, les monarques les plus orgueilleux, les Papes, les 
Empereurs "qui ne parlaient qu'a Dieu", les Doges, l'Angleterre maitresse des oceans, 
les Etats-Unis, se deciderent a parlementer et a courtiser les Deys et leurs Rais et a s’en 
accommoder. 


Apres les avoir meprises et combattus, on etait heureux de leur plaire et de les 
satisfaire. On achetait cher leurs faveurs, car on s’aperijut que la paix etait plus 
avantageuse que la guerre. 

Les affaires de Marseille ne pouvaient bien marcher sans les bonnes dispositions 
d 1 Alger. Le consul Durand dut le rappeler plus d’une fois aux Echevins de la ville 
phoceenne: "Vous devez considerer Messieurs, que quoique cette place semble a charge 
au commerce, ne s’y faisant presqu'aucun negoce, que cependant d'elle depend la surete 
du commerce de France et principalement de Marseille O). 

Main tendue, echange de presents, lettres amicales, manifestation de courtoisie, 
politique de la carotte pour faire oublier celle du baton, telle fut la conduite des rois et 
princes chretiens avec le gouvemement d'Alger. 


1- Les presents 

Pour dissiper les nuages dans les relations, creer de nouvelles dispositions dans 
les rapports, il fallait se connaitre, se reconnaitre, s'entendre, tisser des amities 
personnelles, multiplier les missions, nouer des relations d'affaires et saisir chaque 
occasion pour exprimer sa bonne foi et sa volonte de collaborer. 

Puisque les traites conclus ne resistaient guere aux secousses politiques et aux 
malentendus, il fallait adopter d’autres moyens. Ainsi, aux echanges de coups se 

(1): Grammont Correspondance des Consuls, p. 59, Lettre du 18 octobre 1698. 
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succedaient des echanges de cadeaux. Les objectifs vises etaient la sauvegarde du 
commerce et de la navigation. 

Apres la debacle frangaise devant Gigel en 1664, Colbert remit au negociateur 
Trubert "six mille livres de fonds par le Roi pour etre employes en presents en Alger, a 
ceux qui pourront davantage contribuer a l'affermissement de la paix et a une rupture 
avec PAnglais et le Hollandais..." ( 2 3 ). 

Dans leur correspondance, les souverains et les consuls en poste a Alger, 
justifiaient I'usage des presents comme "moyen de disposer favorablement ces gens la" 
ou pour maintenir l'amitie et la bonne intelligence entre les Frangais qui font le negoce 
et le trafic a Alger et les puissances du dit pays". On cherchait egalement "des 
assurances que la Republique aurait de sinceres intentions de se conformer aux traites de 
paix et qu'elle ne donnerait a Pavenir aucun lieu de se plaindre". Les presents 
entretenaient les Deys et les puissances "afin de les mettre toujours plus dans les interets 
de la nation". 

Calculs politiques et arriere-pensees n'echappaient a personne. "Les presents, dit 
une note du Comite de Salut Public, quoique destines a nous frayer la route des 
negotiations importantes, paraitront etre plutot 1'efFet de notre generosite. Les moyens 
de communication entre les cotes de France et celles de Barbarie seront devenus plus 
surs et plus frequentes". Souvent ces dons servaient a creer un climat favorable a la 
signature d'un traite de paix ou d'une transaction commerciale, tel Pachat de ble. 


A - Presents de la France: 

Contrairement a des affirmations souvent affichees O, le Roi de France, ses 
Ministres, la Chambre de Marseille, les consuls en poste a Alger, plus tard la 
Republique, ne manquaient pas les occasions "de faire le plus de plaisir" aux dirigeants 
d'ici. 


En 1629, au lendemain de la signature du traite de paix, Sanson Nappolon regut 
la valeur de 18.041 livres d'etoffe "pour faire les dits presents suivant le dit ordre de la 
dite Majeste" ( 4 ). Un autre document concerne "le remboursement au sieur Lemaire [...] 

(2) : A.N.AfF.Etr. B 1 - 115, Lettre de Colbert, Paris 11 avril 1668, Une autre du 4 mai va dans le meme 
sens. 

(3) : Dancour, Relation de voyage du sieur..., publie par J.P.Vittu, sous le titre "Document sur la Barbarie 
en 1680-1681", C.T. 99-100, 1977. 

L'auteur pretendait que la France ne payait rien aux Algeriens, (p. 318). M.Colombe, contre toute 
Evidence, ecrit que "les croisieres que ces deux puissances (la France et l'Angleterre) organiserent en 
Mediterranee, contribuerent cependant au declin de la course... D'autres pays, la Suede, la Hollande, les 
Etats-Unis acheterent a prix d'or, la liberie de leur navigation" (Initiation a l'Algerie, p. 210). 

Sur les presents des nations chretiennes, Venture de Paradis. Alger..., R.A., 1897, pp 89-94. 

( 4 ) : A.N.Marine B7/49. 
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montant de la depense faite par celui-ci a l’occasion de l'envoi d'une tartane a Alger, 
pour le bien du service [...] depenses d'interet general pour entretenir la paix et pour le 
bien du commerce" 

Le negociateur Dusault "eut le soin de s'attacher par les presents tous les 
officiers du Diwan, sans en oublier un seul". Independamment des gratifications 
habituelles, il remit a chacun des grands ecrivains "des chemises a la turque garnies de 
dorures et soies, des draps de Hollande, quatre paires de pistolets et huit barils de 
miel"( 5 6 ). 

En 1700, le consul Durand re?ut les presents "a offrir au nouveau Dey, presents 
necessaires de faire aux nouvelles puissances de la Republique [...] affaire importante 
dont le retardement pourrait devenir prejudiciable au commerce". 

Louis XIV fit parvenir au Dey, en 1711, "vingt deux aulnes et demie de drap fin 
de differentes couleurs, et vingt aulnes d'etoffe d'or brochees"( 7 \ 

Quand la Chambre de Commerce tardait d'envoyer quelques objets de valeur, 
elle etait rappelee a l'ordre. Maurepas le dit aux Echevins de la ville: "Le sieur Durand 
m'a ecrit, Messieurs, le 7 novembre [1724] que, n'ayant point encore re<?u le fusil et la 
paire de pistolets que vous lui avez adressee (sic) pour le Dey d'Alger, il s'etait dispense 
de les donner attendant ce fusil et ces pistolets parce que c'est la partie qui doit faire le 
plus de plaisir a ce Dey. Si vous n'y avez pas pourvu, il est necessaire que vous fassiez 
cet envoi, le plus tot qu'il sera possible. Il marque que Toccasion de les donner aurait 
ete favorable dans cede de lui faire compliment sur le caftan de Pacha que le Grand 
Seigneur lui a envoye par un capigy Bachi, ce qu'il pretend n'avoir pu faire qu'en lui 
presentant un caftan d'etoffe d'or qu'il dit avoir achete a son tresorier" ( 8 9 ). 

Et des l'annonce de la victoire algerienne sur les Tunisiens, en juin 1755, le 
consul accourut remettre au Dey une veste de drap (9 l 

(5) : A.C.C.M. Serie B 6 f° 132 v° 30 septembre 1700. 

Le nouveau Dey en question est Mustapha (1700-1705) sumomme " Barbe Fourchette". 

D'autre part, les presents offerts au Dey etaient verses au Tresor Public (A.N.Aff.Etr. Memoires et 
Documents, t. 9) 

(6) : Plantet, Correspondance..., I, p. 386, Lettre de Cha'bane dey a Louis XIV, note 1. 

(7) : A.N.Marine B7/89 f°5 (25 mars 1711) et f° 58 v° (4 avril 1711); passeport pour faire acheminer de 
Paris a Marseille les dits presents. L'aune est une ancienne mesure de longueur. A Paris , elle valait 
environ 1,188m. 

(8) : Il s'agit de Kor'Abdi Dayi, investi en 1723. 

Sur les presents offerts au Dey par la chambre de Commerce de 1724 a 1725, l'article de J.Reynaud, 
Rev, de la Chambre de Commerce, n° 568. octobre 1947, pp. 30- 32. Sur les presents que le consul de 
France doit faire a son arrivee a Alger, A.N.Aff.Etr, B III - 305. piece n° 34 du 24 janvier 1749. 

(9) : Valliere, in "Textes...", p. 138. 
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A Muhammad ibn 'Uthman, on offrit, en 1766, "un diamant pour la valeur de 10 
a 12.000 livres" Oh). 

Quand ce dernier fit construire en 1789 "une vaste et superbe maison", le Consul 
de France estima dans une correspondance "qu'il serait convenable de lui faire present 
de deux superbes rideaux en or et en argent pour omer cette maison "car il est des 
presents de convenance qu'il est a propos de faire de temps en temps et celui-la peut etre 
mis au nombre de ces demiers" OD. 

Son successeur Hassan refut, en 1791, "un diamant de la valeur de 24.000 livres 
"qu'il est d'usage d'offrir dans les circonstances semblables..." et une lettre de 
LouisXVK 12 ). 


B - Presents des autres puissances: 

Ratification de traites conclus, avenement du Dey, fetes religieuses, victoires 
remportees par Alger, heureux evenements dans le pays ou chez les membres influents., 
tout etait pretexte a des gratifications diverses. 

1- L'empereur d'Autriche, Francois II grand Due de Toscane, apres l'accord de 
1748, envoya dans une cassette garnie de diamants, une montre d'or enrichie de 
brillants( 13 ). II autorisa les Algeriens a se refugier avec leurs navires dans tous les ports 
de Toscane en cas de tempete ou de poursuite de la part de leurs ennemis. 

En 1823, ce pays obtint, grace a l’entremise de l'Angleterre, la paix avec la 
Regence moyennant un present consulaire de 25.000 piastres fortes. 

2- La Hollande fut un des grands pays fournisseurs de cadeaux "Les Hollandais, 
ecrit Shaw, ont grand besoin de cultiver la bonne intelligence [avec les Algeriens] en 
leur faisant un present tous les ans, moyen qui leur a parfaitement reussi jusqu'a present" 
(14) Jalousant la France, les Pays Bas avaient envoye a Alger, en 1623 et 1626, comme 
ambassadeur aupres des Pachas, Cornelis-Pinacker "pour essayer d'obtenir des 
avantages particuliers". Au XVII emc siecle l'entente n'etait pas difficile a realiser. Les 
deux pays avaient un ennemi commun : Louis XIV. Plusieurs traites de paix et de 
commerce furent signes. En 1662 avec l'Amiral Ruyter et en avril 1679 l'accord negocie 
par le medecin Thomas Hees qui resida a Alger d'oetobre 1675 a mai 1680. 


(10) : A.N.Aff.Etr. B III - 22. 

Signalons que le Dey envoya au Roi "Trois superbes chevaux". 

(11) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, Afrique, p. 200. Lettre du 20 septembre 1749. 

(12) : Devoulx en evalue le prix a 26.000 livres. Quant a la lettre. il dit que l'original fait partie de la 
collection de manuscrits de la Bibliotheque Publique d 1 Alger (Archives du Consulat ...p. 128). 

(13) : Valliere in "Textes...", p. 75 

(14) : Voyage.., I, p. 413. 
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La cooperation entre Algeriens et Hollandais, concretisee par la foumiture du 
materiel naval, provoqua le courroux de Louis XTV. II accusa les juifs de Livoume d’etre 
des intermediates efficaces. En effet des vaisseaux hollandais accostaient de temps a 
autre a Alger avec des cargaisons de poudre, de fusils, de gros mats, de cables etc... ( 15 >. 

Foumitures d'armes contre traite de paix telle etait la politique des Deys. Aussi, 
la correspondance des consuls de France en poste a Alger, a Malaga ou a Livoume 
contient de nombreux details sur les materiels envoyes aux Algeriens 06) 

En 1746, trois navires escortes par des vaisseaux de lignes arrivaient charges de 
differents materiels : grands mats, grandes pieces de bois de bordage, milliers de poudre, 
grelin, pieces de toiles a voiles etc... 

Apres chaque rupture, les Hollandais imploraient la paix en y mettant le prix et 
le Dey de dire: "la loi de Muhammad ordonnait de 1'accorder a ceux qui la demandent". 

(17) 


Le lecteur trouvera dans Devoulx : Archives du Consulat General de France a 
Alger, p». 53, la liste des presents que les Hollandais et les Suedois ont apportes les 29 
janvieret 15 mai 1749. 

Rhyust, commandant de vaisseau de guerre hollandais se presenta en 1751 avec 
"beaucoup de bijoux et plusieurs pieces de drap qu'on evaluait a pres de 60.000 livres". 
Trois ans plus tard, deux autres batiments etaient porteurs de presents: "bagues de 
diamants, pendules, montres, draperies, pieces de toile, mouchoirs des Indes..." 08) 

Quand les tensions entre les deux pays devenaient serieuses et que la navigation 
pouvait en souffrir, la Hollande faisait appel au Grand Seigneur. 

En juillet 1755, "deux envoyes turcs depeches par Soulayman Captan Pacha 
firent savoir a cette Regence que les Hollandais etaient prets a donner tout ce que la 
Regence souhaitait pour avoir encore la paix avec elle" O 9 ) 

Apres de difficiles negotiations, le traite de 1757 fut enfin conclu et les envois 
d'armes et de munitions affluerent a Alger. 


(15) : A.N. B 7/1, Lettrc de Madrid, 15 juillet 1709. 

(16) : A.N.Marine b7/4 f° 258, Malte 27janvier 1710. 

- A.N.Marine B7/5 f° 155, Lettre de Malaga, 22 avril 1710. 

- A.N.Marine B7/4 f° 11 v°, Lettre du consul de France a Malaga, 10 decembre 1710. 

- A.N.Marine B7/8 F 66, Lettre du 15 janvier 1711. 

- A.N.Marine B7/8 F 294, Lettre de Livoume, 12 mars 1711. 

(17) : A.N. Aff.Etr. Marine B 7/ 49, p. 535, mai 1724. 

(18) : Valliere (A.), in "Textes...", p; 96 etp. 122. 

(19) : A.C.C.M. Serie J 1365, Journal 
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3 - Le Danemark, lui aussi, avait besoin de sa paix avec ies Deys. Aussi les 
vaisseaux de guerre et des navires marchands danois apportaient tous les ans les 
redevances de la cour de Copenhague en application des accords . Les traites de 
1747 ( 20 ) > i 74 g et 1749 ^ stipulaient tous l'envoi de foumitures militaires diverses: 
canons, boulets, mortiers, poudre, mats, cables, cordages, vergues... 

On signalait en fevrier 1748 Tarrivee d'un vaisseau danois apportant "le 
complement du materiel dont une partie fut envoyee en 1747" ( 21 ). Quelques mois plus 
tard, deux batiments vinrent avec leurs dons. Puis une fregate commandee par 
M.Hoogland livrait ses presents "offeits annuellement et qui consistaient en munitions 
de guerre et effets propres aux constructions des navires" ( 22 \ 

En septembre 1751, le commandant d'un navire danois accompagnant les 
presents, remit au Dey une lettre de Sa Majeste, lui temoignant le desir qu'elle avait de 
vivre en bonne intelligence avec les Etats d'Alger. Le consul Hamekin, ne donnant pas 
entiere satisfaction au Diwan, la missive indiquait que le souverain du Danemark etait 
determine a le remplacer par un autre "plus agreable au gouvemement d'Alger" l 23 ). 


4 - La Suede avait ses interets en Mediterranee et dans l'Atlantique. Ses navires 
couraient de grands risques. L'appui ou la neutrality de la marine d'Alger etaient 
necessaires. 

Elle depecha en 1731, 800 barils de poudre, 8 gros cables, 50 mats, 800 fusils, 
40 pieces de canons et 8 000 boulets. 

En 1747, un autre chargement arrivait a Alger. II consistait en 70 mats, 903 
cables pour bordage, 170 lattes, 294 barils de poix, 50 milliers de poudre, 19 cables, 80 
grelins, 200 barils de goudron, 20.000 boulets de 6 , 12 et 18 livres ( 2 ^. Les envois 
suedois ne furent guere interrompus. En 1814, "il est arrivee a Alger un navire escorte 
par un brick de guerre de la meme nation portant des presents en chanvre, goudron 
matures au Dey..." ( 25 ) 


(20) : Copie en fran^ais, A.N.Aff.Etr. B III 322, 10 aout 1746 (22 Radjab 1159). 

22 articles, signe sous Ibrahim Pacha, les negociateurs danois etaient: le comte Urbrich Adolphe, 
Chambellan et ses conseiUers. Du cote algerien, il y avait le Diwan et les dignitaires de la Regence. 

Les presents a offrir etaient: 500 qx de poudre a canon, 8000 boulets de canons de differentes 
grandeurs, 25 petits cables, 10 ditto a 12 pouces et 50 perches pour rames de galeres. 

Le roi de Danemark ayant offert des mortiers non satisfaisants, le Dey les renvoya en faisant 
remarquer que ces armes etaient en fonte ajoutant "qu'on n'acceptait que des mortiers de bronze . Il 
donna "six semaines pour reparer cette erreur". 

(21) : A.N.Aff.Etr. B III - 303 c. 101. 

(22) : A.N.Aff.Etr. B III - 305, p. 37, Lettre du consul Lemaire. 

(23) : Valliere, in "Textes...", p. 96 

(24) : Devoulx, Tachrifat, p. 42. 

(25) : A.N.Aff.Etr. Marine B 7/89 f° 14. 
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Quand l'ambassadeur algerien Muhammad Khudja Sentarley "quatrieme 
secretaire du diwan" partit en Angleterre dans le cadre d'une mission, il fit le voyage 
aller et retour sur un vaisseau suedois appartenant au consul de Suede ( 26 ). 

5 - Les Anglais rte faisaient pas exception. Ils disputaient aprement a la France 
les faveurs d 1 Alger. La Cour, par l'intermediaire de ses consuls ou envoyes, distribuait 
"des presents magnifiques" dont les pendules, les montres, les bagues et autres bijoux 
d'Angleterre d'une valeur elevee. 

Cependant, c'etait l'aide militaire qui etait appreciee le plus. Londres proposait 
toutes sortes d'agres, d'apparaux, du fer, du soufre et du salpetre. 

Sous le regne de Muhammad Pacha, le roi envoya en 1797 (1201 de l'H) parmi 
d'autres presents "4canons du calibre de 40 livres avec le materiel suivant : 4 affuts avec 
roues et essieux, 200 barils de poudre cercles en cuivre, chacun contenant un demi- 
quintal, 400 boulets du calibre des canons... 4 etuis renfermant les aiguilles et les vrilles 
destinees a degorger la lumiere des canons, 4 boutefeux, 4 poudrieres pour amorce avec 
degorgeoir, 9 tampons, 8 meches, 8 barils pour meches, 2 mesures en cuivre contenant 
chacune 16 livres de poudre, 25 sacs contenant chacun 4 sacs de mitraille et d'une 
eponge pour chaque canon" ( 27 \ 

Le mathematicien fran?ais. La Condamine sejournant a Alger avait fait deja 
remarquer "qu'il ne venait pas un vaisseau anglais ou hollandais qui ne fit au Dey 
quelque present" ( 28 ) 

Cette participation a l'armement d'Alger remonte loin. Sanson Napollon ecrivant 
d'Alger a d'Herbault secretaire d'Etat frangais, le 12 decembre 1626, disait que "la paix 
que les Anglais et Flamands ont fait en cette ville, n'a ete que pour prejudicier aux 
chretiens ayant apporte toute sorte de munitions de guerre..." ( 29 X 

En 1751, les cadeaux remis par Keppel etaient estimes a 40.000 livres. "Une 
pareille generosite, dit le consul Lemaire, m'a mis la puce a loreille [...] Jai appris, 
ensuite, que l'Angleterre a toujours ete dans l'usage d'envoyer ces sortes de presents a 
chaque mutation de Deys, et que, ne l'ayant pas fait depuis que celui-ci est installe, et 
supposant que cette negligence a ete la cause de 1'insulte et depravation commise a 
l'egard du paquebot de Lisbonne, elle a voulu la reparer afin de ne pas tenir, davantage, 
les Algeriens en mauvaise humeur" 1 30 X 


(26) : A.C.C.M. J 1365, Journal 1749. 

(27) : Devoulx, Tachrifat, p.42 

(28) : Voyage.... B A., 1954, p. 372 

(29) : MarinerLS 7/49. 

(30) : A.C.C.M. Serie J 1365, Lemaire, Journal, juin 1751. 
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L'incident eut lieu en 1786. Une fregate portugaise coula dans la rade de 
Gibraltar un navire algerien. Le commandant de la place mit l'equipage sur un bateau 
marchand en partance pour Alger. Bien mieux, il chargea un officier de demander au 
Dey a quoi pouvait monter le dedommagement 

"La reponse etait 40.000 livres, tout compris, dit Venture de Paradis. A la suite 
de cet accommodement, M. Langhien, consul anglais ecrivit a Londres que les 
Algeriens avaient ete si raisonnables dans cette affaire et avaient foumi pendant la 
demiere guerre, tant de provisions a Gibraltar, qu'ils meritaient une reconnaissance de la 
Cour. On envoya une fregate qui apporta quatre canons de bronze, quarante huit livres 
de balles, de la poudre et des boulets rames. Ce present etait estime a 50.000 ecus au 
moins" ( 31 ). 

Si en 1816, l'Angleterre remporta sur Alger un petit succes, elle ne fut nullement 
exoneree du tribut annuel puisqu'elle dut continuer a payer au Dey, six cents livres 
sterling a chaque renouvellement de consul ( 32 ). 

Quant a 1'Espagne, dont les anciens souverains avaient fait le serment de ne 
jamais faire la paix avec l'lslam et qui critiquerent ou menacerent, dans le temps, les 
cours d'Europe pour avoir trouve des arrangements avec les Deys, elle se plia bon gre, 
mal gre aux usages notamment lors du changement de consul. 

La Regence etait accoutumee par la Cour de Madrid a recevoir de gros presents, 
principalement des fortes sommes en numeraire ( 33 ), a chaque mutation consulaire. Elle 
depensa, depuis le projet d'accord de 1772 avec Alger, "plus de cinq millions de piastres 
fortes tant en presents qu'en dons gratuits". 

A cote de la contribution materielle, 1'Espagne cherchait a plaire par les services 
rendus. Un brigantin ayant ete pris par une escadre franpaise et conduit dans un port 
espagnol, fut restitue aux Algeriens par les Espagnols. L'ingenieur de marine envoye par 
la Cour a Alger, etait bien a la solde de Madrid ( 34 ). 

Les Etats Unis d'Amerique ne pouvaient echapper a la regie. La lettre de 
J. Adams a Livingtone plaidait en faveur d'un tribut annuel a payer a la Regence. "II 
conviendrait, disait-il que le congres se mit en mesure de traiter avec ces corsaires. Leur 
coutume [...] consiste a se faire remettre des presents par les Ambassadeurs qu'on leur 
envoie. Ainsi le Grand Pensionnaire de Hollande m'a dit que la Republique payait a 
Alger une somme annuelle de 100.000 dollars. J'espere que vis a vis de nous, ils [les 
Algeriens] se contenteront d’une somme inferieure qui n'en constituera pas moins, si 

(31) : Venture de Paradis, Alger au XVIIIeme siecle, R.A., 1897, p. 84 

(32) : Dupuy, Americains et Barbaresques..., p. 5. 

(33) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, t. 9 

(34) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, t. 10 (Memoire de Hulin. t. 5, Afrique) 
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petite soit-elle, une charge pour nous, etant donne l'etat de nos finances" < 35 ). En 1797, 
un corsaire espagnol s'empara d'un batiment americain qui portait des documents et des 
presents en vue de faciliter les negotiations avec le Dey ( 36 f 

2 - Les beneficiaires 

Its se trouvaient dans la classe des decideurs et leurs families: 

Les femmes du Dey et les dignitaires avaient leur part de ces presents. Un jour, 
la premiere dame "retjut une tabatiere et des eventails" l 37 ). 

Le comite du Salut Public, cree par la convention, sur des presents evalues a 
120.000 francs, l'epouse du Dey se fit remettre "un bijoux en brillants de 24.000 
francs"! 38 ). 


Les parents du Chef de la Regence, gendre, beau pere... n'etaient pas oublies. En 
1724-1725, la belle fille de ce dernier ainsi que les epouses des Beys d'Oran et de 
Constantine re<?urent "des draps d'or pour caftan, draps ecarlates des Gobelins, draps 
"mahou" ! 39 X Le tout fit la joie de ces dames. 

Quand le Kaznadji "premier ministre de la Regence" et le Khaznadjar marierent 
leurs enfants, tous les consuls etablis a Alger, s'empresserent de faire des presents aux 
deux dignitaires. Le consul de France ne pouvait echapper a I'usage et a I'exemple des 
autres diplomates. Le Roi de France approuva la depense de 1.000 ecus pour 1'achat de 
deux bijoux a remettre au nom de S.M ( 40 ) aux deux ministres "comme des marques de 
bienveillance". 

Les autres personnages influents bouloukbachi, secretaires, portier du palais, 
capitaine du port, chef des canonniers... avaient, eux aussi, leur part des donatives... " des 
solitaires de cent Louis piece..." des montres a repetition enrichies de diamants a double 
boite, fa<?on anglaise et d'une forme plate attendue que les mahometans portent leur 
montre dans une poche sur leur poitrine, d'autres montres d'or simple mais toujours de la 
meme forme", le tout accompagne de beaux tissus.. des pieces de drap vert, bleu de roi, 
ecarlate, pourpre. .. des etoffes d'or et d'argent < 41 ). 

Une autre fois, sur rapport du Ministre des relations exterieures Bonaparte, alors 
premier consul, prit un arrete dont l'article III stipule: "II sera mis a la disposition du 
citoyen Valliere une somme de 300.000 francs, soit en espece soit en bijoux et autres 


(35) : Dupuy, op. cit., p. 20, Lettre du 12 juillet 1783. Le traite de paix entre les deux pays fut signe le 5 
septembre 1795. Voir Klein, Feuillets... pp 143-146, les presents offerts par les Etats Unis. 

(36) : Arcliives espagnoles, Ministere de la Marine, section course, dossier 1291 (20 juin 1797). 

(37) : A.C.C.M. Serie J 1363, Correspondence du consul Thomas. 

(38) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, Alger (1790-1827), t. 14, Lettre de Versailles. 13 nivos an II 

(39) : Drap d'une finesse exceptionnelle, fabrique avec la laine d'Espagne. 

(40) : A.N.Aff.Etr. Bl/31,pp. 319v°, Lettre du 30 juillet. 

(41) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, Alger (1790-1827), t. 14. 
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effets pour fournir en presents et donatives que la negotiation dont il est charge 
entrainera"( 42 X 

II n'y avait pas que les bijoux ou les tissus pour acheter les coeurs. Les plaisirs de 
la table avaient leur pouvoir. On offrait de temps a autre des douzaines de bouteilles 
d'eau a la cannelle, des pots de confiture, de sorbet. Hadj Dja' far Agha, ambassadeur du 
Diwan, se trouvant a Marseille lors d'un voyage en ramena ( 43 X 

Le Ramadhan etait 1'occasion de distribuer des fruits et des sucreries ( 44 >. 

On recevait ici des chataignes, des prunes, des pommes, des anchois, des batons 
de sucre. 


Les Rais bien servis 

Si la part du lion revenait, bien entendu, aux Deys, les Rais figuraient en bonne 
place sur les listes des heureux beneficiaires. Car d'eux dependait la guerre ou la paix 
avec la Regence, d'eux egalement dependait la securite de la navigation. Aussi, consuls 
et Chambre de commerce, accordaient-ils une attention particuliere a ces officiers. 

A. Lemaire engageait, en 1753, "des depenses pour l'achat de cadeaux au profit 
du sieur Hadj Moussa, commandant les trois chebecs qui partent en course, afin de 
l'engager a continuer les egards qu'il a envers les batiments frangais" ( 45 ). 

A 1'occasion de son mariage, l'Amiral de la Regence, regut une etoffe de Damas 
comme present ( 46 ). Une somme fut egalement payee par le consul a l'Amiral Sidi 
Small, sur ordre de MM. les Echevins ( 47 X Quand Mustapha Rais, en 1760, fut promus 
amiral, la "nation frangaise" vota la depense pour l'achat du present a lui faire ( 48 X Les 
archives du consulat de France a Alger reservent au chercheur plus d'une surprise en ce 
qui conceme ces pratiques : tel ordre donne par Th. Croiselle a M. Gimon "de payer le 
prix d'un present offert a Omar Rais, capitaine de port de cette Regence a 1'occasion de 
son retour de Londres ( 49 ). 

L'Espagne ne pouvant abattre une Regence qui entravait son action sur mer, 
promit aux officiers de ce pays des sommes "pour les engager a etre favorables a la 

(42) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, 5, Afrique, p. 200 et 229. 

(43) : A.C.C.M. Serie B 6 f° 48 (30 aout 1696) 

(44) : A.C.C.M. Lettre de Tourville a MM. les Echevins de Marseille, 4 janvier 1741. 

(45) : A.G.G.A Serie A (1 A 61) Alger 16 avril 1753 

(46) : A.G.G.A. Serie A (1 A 67) Alger 12 janvier 1758 

(47) : A.G.G.A. Serie A (1 A 67) Alger 12 janvier 1758 

(48) : A.G.G.A. Serie A (1 A 69) Alger 22 avril 1760 

(49) : A.G.G.A. Serie A (1 A 71) Alger 20 mai 1762. 
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conclusion de la paix et au cas que leurs offices la determinent". Si le Dey, "pour sa 
reconnaissance particuliere, independamment de celle du beylik etait inscrit pour 60.000 
piastres lourdes d'Espagne. En second rang se pla^ait Wakil al Hardj pour 30.000. Les 
officiers, l'amiral, le capitaine du port, les Rais et le garde magasin de la marine en 
avaient pour pres de 6.000 ( 50 ) (voir document). 

En 1807, les Etats Unis payaient 18.923 dollars en cadeaux. La liste des 
beneficiaires est impressionnante. Le Dey empochait 4.433 dollars, wakil al Hardj, 
1306, l'amiral, le capitaine du port et le commissaire de la marine 1713 et se trouvaient 
parmi les mieux nantis ( 51 ). 

Certes, de pareilles liberalites qui faisaient tomber une pluie d'or et de diamant 
sur Alger et inonder la classe dirigeante, pouvaient motiver les tetes les plus dures et les 
esprits les plus recalcitrants. Tout etait bon pour reduire les tension entre la Regence et 
les genereux donateurs, mais aussi tout etait a entreprendre pour braquer l'ardeur de nos 
marins contre les ennemis de ces tributaires 

"Alger, ecrit un certain Salva a Franklin, possede beaucoup de navires et en outre 
la politique dq certaines puissances consiste a lui payer tribut pour etre en paix avec le 
Dey. Elies se servent meme de ces "harpies humaines" pour semer la terreur aupres de 
leur ennemie dont elle enchaine le commerce au char de la piraterie algerienne" ( 52 \ 

Les marins d'Alger, n'etaient point des mercenaires a la solde de telle ou telle 
puissance. L'interet du pays comptait par dessus tout. D'autres marques d'amitie et 
d'autres gestes de bonne volonte de la part des nations chretiennes etaient - plus que 
l'argent - susceptibles de leur tracer leur conduite. 


(50) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, Alger, p. 10. 

Egalement, B III, Levant et Barbaric (1616-1873). Voir document n° 

(51) : Archives du Consulat d'Amerique a Alger, document publie par Klein, Feuillets d'el Djazair, pp. 
143-146. 

(52) : Dupuy, op. cit., p. 48, Lettre d'Alger, leravril 1783. 




ChapitreXXlI 


LA PAIX PAR LES SERVICES 


Dans le chapitre precedent, il a ete question de tributs fixant la quantite et la 
qualite de materiel naval, de fournitures militaires et de dons "civils" que les nations 
maritimes s'engageaient a faire parvenir a la Regence, en contre-partie de la paix et de 
l'amitie auxquelles souscrivait Alger. Une autre procedure allait mettre a l'epreuve les 
dispositions de ces nations: les services rendus et les manifestations d'amitie. 


1 - Relache dans le port de Marseille 

Diverses circonstances amenaient nos Rais a faire escale ou a sejourner a 
Marseille. La Chambre de Commerce saisissait l'occasion pour leur temoigner amitie et 
devouement. 

En 1676, 'Ali Rais, apres un combat avec un corsaire majorquin, vint "a l'entree 
du port demander du secours". La Chambre jugea que, dans l'interet de la paix, le Rais 
recevrait ce dont il avait besoin "sous le nom d'un particulier de la ville" pour le bien et 
avantage du commerce O. Une occasion fut offerte au Marechal de Tourville, en 1684, 
de demander a la Chambre de faciliter l'embarquement de Hadj Muhammad Dalalay qui 
regagnait Alger. Sa recommandation est eloquente : "... en priant Messieurs de la 
Chambre d'accorder votre protection a Hadj Muhammad de s'en retourner et de lui 
faciliter son embarquement sur le meilleur vaisseau qui partira de votre port pour la 
Barbarie. Il est un homme de credit et peut dans de centaines d'occasions, vous etre utile 
a quelque chose ( 1 2 )". 

Cherif Rais, commandant un brigantin d'Alger, arme en course, vint en 1697, 
aborder "hors la chaine du port". La Chambre approuva la depense d'approvisionnement 
accorde au capitaine, "pour le bien et utilite du commerce I 3 4 )". A la suite d'un mauvais 
temps, le commandant d'une barque d'Alger, dut aborder a Marseille ; on lui remit 
comme present une "grosse gume" (cordage) H). Le Rais 'Abd Allah se trouvait a 
Marseille en 1770. Voulant regagner la Calle puis Alger, on l'embarqua sur le "Saint 
Vincent de Paul" avec provisions necessaires pour sa subsistance pendant le voyage I 5 ). 
On remit au Rais Mehemet des fournitures en voilure pour deux barques algeriennesl 6 ). 

(1) A.C.C.M. Serie B4, p.343 (9janvier 1676). 

(2) A.C.C.M. Serie G/34, Lettre du 8 octobre 1684 

(3) A.C.C.M. Serie B5 P 718 (17 mai 1697). 

( 4 ) A.C.C.M. Serie B P 500 (7 fevrier 1692). 

(5) A.C.C.M. Serie G/34 (mars 1700). 

(6) A.C.C.M. serie G/34 (1763). 
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Le Rais Mustapha ayant relache a Marseille, la Chambre lui fit foumir une 
vergue de grand hunier. Le consul a Alger fut satisfait du geste et ecrivit a la Chambre: I 
"II convient Messieurs, que dans le cas de relache des corsaires sur nos cotes, vous 
continuez d'avoir pour eux, la meme attention et que vous donniez les meilleurs ordres 
pour qu'ils n'aient pas a se plaindre de qui que ce soit. Vous ne saurez croire 1'effet que 
produit sur le pays le rapport des Rais, soit qu'ils aient a se louer ou a se plaindre. C'est 
meme de la que vient, en partie, la grande reputation que les Anglais se sont faits ici, en 
accueillant a Gibraltar et a Mahon, les corsaires d'Alger comme si c'etaient de veritables 
anglais U)". 

Le maire et les officiers municipaux de la Ciotat signalaient en juillet 1791, 
l'arrivee d'une demi-galere algerienne, armement du Dey, commandee par Rais 
Mehemet, armee de quatre pieces de canon, vingt huit avirons, avec quatre vingt dix 
hommes d'equipage, partie d'Alger, le 22 juin. Le Rais avait declare n'avoir fait aucune 
prise. Ayant demande de l'eau et quelques petits rafraichissements, il fiat bien servi mais 
"avec les precautions d'usage", dit le rapport ( 7 8 9 X 


2 - Une mission reussie. 

Jamais, presence d'un Rais algerien n'avait eu tant d'echos a Marseille, comme 
celle de Rais Bakir, en 1711. 

Tout d'abord qui est cet officier? Les documents d'archives en parlent 
brievement commandant d'un vaisseau d'Alger... "un fort honnete homme, bien porte 
pour notre nation et en faveur dans le gouvemement present" au dire du consul 

Ciairambault W. 

II fut envoye par le Dey 'Ali Chaouch qui se trouvait dans la necessite pressante 
d'avoir des mats. Un vaisseau l'emmena a Marseille avec une lettre pour le Roi priant 
celui-ci de lui accorder le materiel naval en payant, avec une cargaison dont il avait 
ordre d'employer le produit a 1'achat des mats. 

Sitot parti, le consul appuie, par une lettre a Pontchartrain et a Amoul, les 
demarches du Dey: "Je crois, dit-il, qu’il est d'une extreme consequence de ne pas 
refuser le Dey en cette occasion, ce serait lui faire voir qu'il ne peut esperer aucun 
secours de la France; donnerait moyen aux Anglais de lui representer a tout moment 
qu'il ne peut esperer que d'eux, ce qu'il aura besoin et avancerait leurs affaires a notre 
prejudice, outre que dorenavant, nos vaisseaux ne pourraient trouver a se raccommoder 


(7) A.C.C.M. Serie J 1369, Lettre de Valliere, 24 mai 1764. 

(8) A.C.C.M. Serie G/34, La Ciotat, 22 juillet 1791. 

(9) A.C.C.M. Serie B f° 453 v° 297 (1711) 
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dans une necessite pressante, comme il arriva a M. de L'Aigue qui s'accommoda du 
plus beau mat qui fut a Alger pour faire une vergue, sans quoi, il etait oblige d'aller a 
Toulon ... Le Dey ici, ayant toujours bien agi, merite d'etre traite favorablement" ( 10 X 

Sur place, Rais Bakir se mit a la recherche d'une mature entiere d'un vaisseau de 
soixante canons. Deux tendances s'etaient vite manifestees. Celle de Pontchartrain qui 
fut negative dans un premier temps. Le Ministre reprochait aux dirigeants de la Regence 
de n'avoir "pas voulu entrer dans aucun accommodement lorsqu'il s'est agi de faciliter de 
leur part, la traite des bles a nos batiments pendant la disette de 17091 11 ). 

L'autre tendance etait pour la vente du materiel demande "en contrepartie des 
secours que les batiments de Provence ont pu recevoir depuis plusieurs annees dans les 
relaches en Barbarie". Finalement, Pontchartrain se rallia a la these de la Chambre de 
Commerce, precisant dans sa lettre : 

"J'ai rendu compte au Roi des motifs qui vous engagent a representer que Ton 
doit faciliter au Rais algerien, arrive depuis peu a Marseille, les moyens d'executer la 
commission dont il est charge par le Dey. L'intention du Roi est que l’on s'en tienne aux 
conditions de la grace que le dernier demande et que le consul explique formellement 
(...) les secours qu'il donne aux batiments de la nation qui viennent dans ses ports (...). 
Le sieur Clairambault ajoute que c'est en payant (...). Ainsi, vous devez convenir que le 
Roi a prevenu votre demande en permettant que le Turc achete ceux qui lui 
conviendront chez les marchands. C'est a vous de concerter avec le sieur Magy, son 
commissionnaire, les moyens de le renvoyer satisfait, le plus promptement qu'il se 
pouna et a faire entendre a ce Turc, quand 1'occasion s'en presenters que Sa Majeste ne 
s'est determinee a lui accorder cette permission que sur les relations du consul de la 
nation qui se loue des precedes du Dey et des autres puissances d'Alger a son egard 
( 12 )". 


Les tractations semblent avoir dure : on avertit le sieur Magy qu'il n'est "pas 
question de ceder, gratuitement, des mats provenant de l'arsenal de Toulon", mais que le 
sieur Magy "devra concourir du mieux possible a la reussite de la mission du Rais". Aux 
deputes du Commerce, on accorda "l'autorisation d'acheter des foumitures pour 
navires". Aux interesses de la Compagnie d'Afrique, on dit qu'il convient de "concourir 
a la reussite de la mission du Rais algerien venu acheter du materiel naval". Aux 
deputes de la Chambre du Commerce, il fut recommande de procurer des rames et des 


(10) A.C.C.M. Serie B80, Lettre d'Alger du 6 janvier 1711. 

Faisons remarquer que Rais Bakir emmenait avec lui deux chevaux pour le Roi. 

(11) A.C.C.M. Serie B/80, Lettre du 4 mars 1711. Une disette frappa le midi de la France de 1701 a 1710: 
La compagnie Hely expedia a Marseille et au Havre jusqu'a 200.000 hectolitres de ble par an. Le prix 
etait de 5f.50 lliect. Mais le consul d'Angleterre traitait des bles bien avantageusement que 1'argent 
fran?ais, Il en acheta le monopole en livrant 1.400 barils de poudre. 

(12) A.C.C.M. Serie B/80. 
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mats que le Rais desirait acheter; il leur fut rappele les facilites accordees par 
Pontchartrain au Rais algerien, en mission a Marseille ( ]3 ) 

Les resultats ? Ils furent largement satisfaisants. Line deuxieme lettre de 
Pontchartrain, datee du 25 mars, annonpait de bonnes nouvelles: "Je vous envoie par 
ordre du Roi pour vous recommander de mettre, le plus promptement qu'il se pourra, le 
capitaine algerien qui est presentement a Marseille en etat de s'en retoumer en son pays 
avec la petite emplette dont il doit etre content s'il est vrai ... que vous lui avez fait avoir, 
au prix de l'adjudication du Roi, un lot de dix neuf bons mats. 

"J'adresse, la semaine prochaine, a MM. les ordonnateurs la reponse de Sa 
Majeste a la lettre du Dey avec les presents pour lui et pour les Rais. Ils ont ordre de 
faire detacher de la chaine, vingt des plus vieux esclaves turcs des Etats du Grand 
Seigneur (...). Le consul est charge de faire valoir toutes ces distinctions accordees par 
Sa Majeste en vue de proteger le commerce et de s'en servir s'il le juge a propos pour 
une occasion dans laquelle il aurait besoin des suffrages du Diwan O 4 ). 

Trois jours apres, le Ministre revint a la charge au sujet des mats, l'arsenal de 
Toulon n'en disposait pas: "Vous etes instruits, dit-il a ses correspondants, que l'arsenal 
de Toulon n'est pas pourvu de ces munitions a proportion du nombre de corsaires que 
Ton est oblige d'entretenir. Cependant, si, pour le renvoyer content, il faut absolument 
en tirer une demi-douzaine de mats de certaines proportions necessaries a son 
assortissement, MM. Le Vasseur et Chavonnier de Ten aider a condition que M. Magy 
en paiera la valeur au foumisseur O 5 )". 

La mission fut bien accomplie. Le Rais pu acheter les 19 mats et reput les 
presents de Louis XIV offerts au Dey, ainsi que les esclaves algeriens qui furent 
detaches de leurs chaines. On prepara le vaisseau "Le Fleuron" dans le cas oil la flutte 
"Le Portefaix" ne fut pas de retour pour le transport des munitions ( 16 ). 

Dans ses instructions a la Compagnie d'Afrique, Pontchartrain recommandait : 
"Le Rais doit partir de France comble des egards que Ton a eus pour lui et pour les 
demandes des puissances qui l'avaient envoye et je suis bien aise, de vous dire, que les 

(13) A N. Marine B7: 89, Levant et Barbarie (1711-1712) f° 48. 45, 49, 52, 89. 

(14) A.C.C.M. Serie B/80, Lettre adressee aux Echevins et Deputes du Commerce. La lettre parle, 
egalement, de la fameuse affaire de la prise "La Femme Volante". La part des Algeriens, les trois 
cinquiemes du produit sera remise au consul pour etre partagee entre les ayant-droits. 

(15) A.C.C.M. Serie B/80, Lettre du 28 mars. 

(16) A.N. Marine B7/89 f° 57 (ler avril 1711) et f° 54. 
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interets de la compagnie ont eu la plus grande part dans le traitement favorable que je lui 
ai procure ( 17 \ 

Ainsi, tout fut possible dans l'interet du commerce et de la paix ! 


3 - Le secours aux naufrages. 

II arrivait aux navires algeriens de s'echouer sur les cotes de Provence. 
Conformement aux clauses des traites conclus ou simplement dans le cadre de la 
reciprocity, les autorites frantgaises s'empressaient de secourir les matelots algeriens. 

En 1674, un batiment algerien vint s'echouer sur une cote de Provence. Colbert 
ecrit alors a Rouille intendant de Provence: 

"Monsieur (...) ne sachant pas si vous pouvez vous en aller avec diligence a 
Marseille, j'envoie ordre au sieur Amoul qui est a Toulon de s'y en aller promptement, 
pour obliger les Echevins de Marseille d'envoyer, en diligence a Callioure, pour y 
prendre des Turcs d'Alger qui ont echoue a Port Vendres ... II y a de ?a quelque temps, 
pour les envoyer a Alger, en leur rendant tout ce qu'ils peuvent avoir perdu afin de 
connier (?) par ce bon traitement le gouvernement de cette ville a entretenir les traites 
qui ont fait (sic) avec lui. Et comme cette affaire est de grande consequence pour le 
commerce de Marseille, si vous pourriez y aller pour y donner promptement les ordres, 
je crois qu'il serait bien a propos et avantageux, pour cette ville ... C 8 )". 

En juin 1686, le navire "Le Croissant d'Or" eut un accident pres des cotes de 
Bretagne, L'intendant Morani demanda avis a la Chambre de Commerce : retenir le 
batiment ou le relacher ? 

Celle-ci estima que "dans l'interet des bonnes relations avec la Regence d'Alger, 
le vaisseau en question pourrait etre laisse libre de continuer sa route. Les Algeriens 
auraient encore plus de sujets d'entretenir une bonne correspondance avec les sujets de 
Sa Majeste C?)". 


(17) A N. Marine B7/89, Lettre a la Compagnie, Versailles, 8 avril f° 62 A propos de relache en France, il 
arrivait aux Algeriens de se presenter devant Toulon. "On y avait coutume de leur faire deposer le 
gouvemail a la quarantaine. de peur. dit O.Tessier, qu'ils ne sortissent inopinement pour aller s’emparer 
des batiments italiens qu'ils voyaient sortir du port" (Une visite... p. 120). L'explication est a chercher 
plutot du cote des captifs musulmans affectes aux galeres Ne craignait-on pas de voir ces demiers se 
refugier dans les navires algeriens ? 

(18) A.C.C.M. Serie J 1875, Lettre du 10 avril 1674. 

(19) A.C.C M. Serie J B5 P 224, Lettre du 17 juin 1686. 

L'intendant Morant voulut retenir les Algeriens "jusqu'a ce qu'ils aient repare les contraventions au 
dernier traite de paix" allusion a la prise du batiment frangais. la "Marie Frangoise" par Rais Bostandji. 
commandant le vaisseau "L'Oranger" 
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Malgre cela, le Dey eut, plus d'une fois, a sa plaindre du comportement des 
amateurs et des capitaines franijais, vis a vis des Rais, soit en mer soit dans les ports de 
France. Les doleances semblent avoir ete justifiees puisque le Ministre de la Marine fit 
connaitre au consul Lemaire une importante decision : "Je fais de nouveau savoir, ecrit- 
il, aux officiers des vaisseaux du Roi et aux amateurs que s'ils font les moindres 
troubles aux Algeriens dans la course ou meme s'ils ne les secourent pas lorsqu'ils se 
trouveront dans un besoin pressant de vivres ou dans quelque peril de naufrage, ils en 
seront tres serieusement punis ( 20 f 

En effet, le mauvais temps poussait tres souvent les bateaux algeriens a se 
refugier dans certains ports provempaux, quand il n'y avait pas de guerre entre la France 
et la Regence Les navires franpais en faisaient autant dans les ports et les cotes de la 
Regence. 

Le Ministre Choiseul avait bien tente de mettre fin ou du moins, de limiter 
l'assistance accordee aux Algeriens, a Marseille, mais il dut s'y resigner: "Les 
managements qu'on a pour ces sortes de corsaires sont necessaires et on a bien fait pour 
les contenter de leur donner gratuitement, des rafraichissements (...). La Chambre a 
laisse s'etablir des usages dont les Barbaresques abusent, comme on devait s'y attendre, 
je ne puis vous marquer sur cela que le regret de trop grandes facilites qu'on y a eues. 
On ne peut guere y remedier, aujourd'hui, qu'avec le temps en diminuant, 
successivement, ces donatives (...). C'est a quoi vous devez apporter attention avec 
prudence et il me parait qu'on ne peut prendre d'autre moyen sans compromettre la 
navigation, si on refusait, trop ouvertement, v aux Barbaresques des secours qu'il sont 
accoutumes de recevoir ... ( 21 )". 

Aussi, lorsqu'un navire d'Alger fit naufrage sur la cote de Roussillon, pres de 
Saint Laurent, en 1765, les deux cents hommes d'equipage, apres avoir ete gardes a vue 
par un fort detachement, furent rapatries "de maniere, dit une note de la Chambre, que 
cette soldatesque insolente ne nous compromette pas avec le Dey au lieu de lui apporter, 
fidelement, ce qu'elle doit aux secours de tout genre qu'elle a trouve en France ( 22 )". Il 
en fut de meme en 1777, lorsqu'un batiment fut si endommage qu'il n'etait plus possible 
de le remettre en mer. L'equipage, en bonne sante, fut renvoye a Alger. Quelques annees 
plus tard, un combat opposa marins algeriens et napolitains dans la rade de Marseille. 
Les blesses algeriens furent soignes par M. Grugnon, chirurgien de Toulon et les frais 
d'hopital furent regies par la Chambre de Commerce de Marseille ( 23 \ 


(20) A.C.C.M. Serie G/34 (1763) 

(21) A.C.C.M. Serie G/34, Lettre du 19 avril 1762. 

(22) A.C.C.M. Serie G/34, (1765). 

(23) A.C.C.M. Serie B/88 (octobre 1790). 
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Dans l'interet de la paix avec la Regence et du negoce, ia Chambre de Commerce 
consentait des efforts financiers pour recueillir, heberger et embarquer des marins que le 
sort jetait sur les rivages de la Rochelle ou de Minorque ( 24 >. 

Un naufrage suivint sur l'lle de Pomegue. Le Rais 'Abd al Rahman ben Chalabi 
et quelques membres de son equipage demanderent a rester sur les lieux pour surveiller, 
par eux-memes, l'operation de sauvetage du batiment. Rouille demanda a la Chambre 
"de continuer a faire les memes secours au Rais " ajoutant: Votre conduite est conforme 
aux intentions du Roi. Mais comme il importe de faire connaltre au Dey d'Alger de 
quelle maniere, les sujets de la Regence ont ete traites en France, vous aurez soin de 
m'envoyer un etat de toute la depense que vous aurez faite pour eux ... ( 25 )". Rouille 
recommandait, egalement, de prendre les mesures necessaires pour que les Algeriens 
puissent retourner promptement a Alger et "avoir lieu d'y repandre les bons traitements 
et les secours qu'ils ont re<;us en France ( 26 )". 

Une agression fut perpetree dans le port de Marseille, en 1781, par des 
Napolitains et dont furent victimes un matelot danois et trois algeriens qui furent 
grievement blesses. On les conduisit a l'hopital de la ville. Ayant appris la nouvelle, le 
Ministre de Castries donna des ordres a MM. du Commerce: "Je vous charge, dit-il, de 
veiller a ce qu'ils reipoivent les secours necessaires pour leur guerison et de voir, 
lorsqu'ils seront retablis, quels arrangements il conviendra de prendre pour satisfaire les 
sujets de la Regence" ( 27 ) 


La reciprocite etait de regie. Les batiments frangais s'exposaient de temps a autn 
au danger. L'assistance des Algeriens etait appreciee. Nous l'avons rappele dans it 
precedent chapitre du tome I a propos de la magnanimite des Rais ( 28 ). 

Une barque fran^aise, chargee de diverses marchandises et se rendant a Sa':\ 
s'echoua sur les cotes algeriennes. C'etait sous le regne de Dey Cha'bane. L'intervention 
pour la sauver est decrite par le Dey lui meme dans une lettre a Louis XIV. 

"Nous n'en fumes pas plus tot informe, lui dit-il, que nous ordonnames des gens 
experts avec des janissaires de notre milice et des chaloupes qui firent pecher et retirer 
du fond de la mer, pendant 4 ou 5 jours et par le moyen des plongeurs, tous les effets qui 
etaient abimes, sans permettre qu'aucune de leurs marchandises ait ete perdue ni pillee. 


(24) A.C.C.M. Serie B/4 p.645 (4 septembre 1679). Une allocation de quatre sous par hontme et par jour 
leur fut accordee ainsi que douze reaux a chacun pour leur passage a Alger. Egalement serie G.34(1700) 

(25) A.C.C.M. Serie G/34, Lettre du 22 fevrier 1751. 

(26) Quant au chebec brise, on en retira les agres qui furent vendus aux encheres publiques a Marseille 
pour 2930 piastres, le courtier ayant pris 29,6 il restait au Rais 2 901.40. 

(27) A.C.C.M. Serie G/34 (1781). 

(28) Voir chapitre V, pp. 110-113. 
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Et non seulement nous leur avons remis le tout entre les mains, entierement et 
paifaitement, mais encore en votre consideration, nous leur avons fait present d'une 
grande barque neuve appartenant a notre Republique, laquelle nous avons equipee bien 
avantageusement que celle qu'ils avaient auparavant et ensuite, nous leur donnames des 
munitions et des vivres. Et de peur qu'ils ne fussent insultes par les Anglais qui 
courraient toute la mer, nous leur donnames 12 matelots Turcs et un pavilion d'Alger 
avec des passeports authentiques en langue turque avec des lettres adressees aux 
Anglais, le tout afin qu'ils puissent arriver a bon port a Toulon" ( 29 b 


4- Des susceptibilites a menager. 

On tenait beaucoup compte, en Europe et en France, en particulier, des reactions 
du Dey et des echos d’evenements survenus dans les ports de la chretiente ou en mer et 
concemant des interets algeriens. 

Aussi, on s'arrangeait pour prevenir "les accidents", ou pour les minimiser, 
quand on ne pouvait pas faire autrement. Le 14 avril 1703, le consul Durand mettait en 
garde la Chambre de Commerce: " Messieurs, leur dit-il, les quatre grosses galiotes du 
Dey, une moyenne et deux escampavies, viennent d'etre mises en mer, elles croiseront, 
apparemment, cet ete. Obligez-moi, Messieurs, pour le bien commun, de donner 
attention a ce que sous pretexte de les prendre pour Saletins, ils ne soient point insultes 
des batiments de France". 

Et quand les Hollandais, en guerre avec Alger, voulaient imposer aux vaisseaux 
franqais naviguant entre la Hollande et les ports franqais de la Mediterranee, la 
protection de leur escorte, le Roi Louis XV refusa "ne voulant pas donner pour un 
pretexte aux Algeriens de prendre des vaisseaux franqais comme ennemis" 0°). 
Quelques annees plus tard, fut signe le pacte de famille de Fontainebleau (1743). On 
engagea les Espagnols, a ne point donner au gouvemement du Dey de legitimes sujets 
de se plaindre, de crainte que l'union des deux couronnes ne fit jaillir leur ressentiment 
sur les Franqais" ( 31 F 

Dans les contestations de prises entre commerqants algeriens et corsaires 
franqais, on jugeait avec grande equite. Citons 1'exemple du navire anglais nolise en 
1705 par des Algeriens. Le capitaine P. Marin, de la Ciotat, s'en etait empare. Le navire 
etait charge de marchandises d'une valeur considerable. 

Le consul Durand fit parvenir a Marseille, l'etat des dites marchandises en priant 
la Chambre d'en obtenir la restitution, car l'emotion etait tres vive a Alger "et qu'on ne 
salt jusqu'ou peut aller cette affaire et qu'il est important de se hater" ( 32 X 

(29) Lettre du 25 juin 1695 (Plantet, Correspondance. I. pp. 468-469). 

(30) A.N. Aff. Etr. B III - 305 (1718). 

(31) Ibid. 

(32) Grammont, Correspondance des consuls... p. 103. 
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Alors, que le corsaire reclamait la plus grande partie du chargement, on l'obligea 
"pour raison d'Etat et de commerce de restituer aux Algeriens ces marchandises comme 
a eux appartenant". Le Ministre Pontchartrain, s'adressant aux Echevins de Marseille, 
leur 

apprenait qu'il a mande a M.Durand "d'engager quelques uns des Algeriens qui sont les 
plus interesses dans le chargement du batiment anglais pris par le capitaine Marin, a 
venir a Toulon, pour percevoir, eux-memes, leurs efFets et ceux de leurs compatriotes et 
disposer, ensuite, leur retour a Alger, ainsi qu'il le conviendra afin qu'on ne puisse rien 
imputer a la nation de ces incidents qui pourront leur arriver" ( 33 ). 

Un incident, presqu'identique, survinten 1791. 

Un juif, sujet algerien, le sieur Falsiel, ayant affrete un bateau frangais pour se 
rendre a Livourne, se fit depouiller par la force, de ses biens. L'auteur du rapt n'etait 
autre que le capitaine Percie, commandant du navire "La Fortune" affrete par la victime. 

Plainte et reclamations furent adressees au Ministre de la Marine, a Paris Celui- 
ci suivit de pres l'affaire. II le dit dans une lettre a MM. du Commerce: 

"J'ai regu le memoire du Juif Algerien, Jacob Falsiel. Si ces reclamations sont 
justes, je crois qu'on doit y avoir egard et je vous sais gre d'avoir cherche a la verifier, en 
priant le consul de France a Livourne d'interroger le capitaine Percie... Je vais, de mon 
cote, expedier, dans les echelles du Levant oil il est possible que ce navigateur se rende, 
en sortant de Livourne, les ordres necessaires pour s'assurer des faits et l'obliger a 
reparer les torts qu'il a causes a l'Algerien... Vous pouvez prevenir Falsiel de ces 
mesures et lui declarer que cette affaire ne sera point perdue de vue... Cependant, s'il 
insiste, et ne sent point attendre l’evenement de cette perquisition, je pense, comme 
M.Valliere, qu'il faut transiger avec lui, a Marseille, et je vous y autorise afin d'eviter 
que la Regence ne donne, a cette affaire, des suites qui nous soient plus facheuses a 
Alger" ( 34 >. 


(33) A.C.C.M. Serie B/78. Lettre du 29 juin 1705. 

(34) A.C.C.M. Serie B/88. Lettre du 10 avril 1791. 







Chapitre XXIII 


L'EFFONDREMENT 


La marine d'Alger ne pouvait echapper aux consequences de profondes crises 
politiques et economiques qui secouerent le pays a partir du XVIII® me siecle ainsi 
qu'aux changements qui survinrent dans les Etats europeens et en Mediterranee. 

Un concours de circonstances defavorables allait, a la veille du XIXe me siecle, 
desservir directement ou non, cette organisation qui montrait peu a peu, des signes 
d’essoufflement. La decadence, puis la chute ont des causes aussi nombreuses que 
diverses que nous allons tenter d'analyser. 


A- LES CAUSES INTERNES. 

1-Degradation de la situation politique. 

Les processus de la decadence, entamee peu a peu, apparaissaient au grand jour. 
Depuis quelques decennies, la Regence etait minee par les germes de destruction. 

Colonie Sexploitation et republique militaire, le pays ne supportait plus d'etre 
gouveme par une minorite turque, vivant en vase clos et se reservant 1 exercice et le 
benefice du pouvoir. Avec le temps, elle avait perdu l'esprit offensif des premiers jours 
ainsi que l'esprit de corps qui firent, jadis, sa legendaire puissance. 

La milice se distinguait par sa desobeissance, ses appetits dechaines, son gout 
pour les troubles et ('usurpation de l'autorite par la violence. 

Cette soldatesque corrompue voyait, cependant, ses effectifs diminuer de fapon 
continue. Les recrues dans les provinces ottomanes se firent de plus en plus rares. Si, en 
1628, Dan parlait de 22.000 janissaires, les dernieres annees n'offraient que 4.000 dont 
plus de 3.000 invalides "Taifa et Odjaq compris". 

Le pouvoir central, deja affaibli par les drames de palais sanglant, ne controlait 
pas tout a fait la situation. Apres le Dey 'Uthman et les Beys Muhammad al Kabir et 
Salah de Constantine, on ne trouve plus aucune figure parmi les dingeants, capable de 
faire respecter l'etat et ses instructions. 

Le Dey de la demiere periode n'etait plus, comme avant, "souverain independant 
allie au Sultan, maitre absolu, commandant les forces et les rouages de la Regence". II 
devint: "l'esclave de ses esclaves... vivant dans une continuelle mefiance, occupe a 
dejouer les trames qui menapaient ses jours". 
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Ces pachas" disparaissaient par le feu ou par le poison. Leur autorite, meme 
limitee, etait mal acceptee. La degradation du systeme fut telle que de 1798 a 1830, six 
Deys furent assassines sur huit. Leurs femmes furent depouillees de leurs biens, et leurs 
enfants reduits a la simple paie des soldats et exclus de tous les avantages et charges de 
1'Etat. 


Le pouvoir s'usait et la deterioration s'accentuait. Les Beys, devenus semi¬ 
independants, s'enrichissaient demesurement, alors que le gouvemement s'appauvrissait. 
Les foudres de ce dernier n'allaient pas epargner ces roitelets. De 1790 a 1825, huit 
d'entre eux furent destitues et seize executes. Constantine connut de 1803 a 1825 seize 
Beys 0). 


Ces chefs de provinces etaient surveilles ou concurrences par 1'Agha des Mehalla 
(Mehalli aghassi) qui intervenait dans leurs affaires. La mefiance reciproque, la cupidite 
et les reglements de compte epuisaient le pays et le precipitaient dans une anarchie 
dangereuse et des jours sombres. Les Beys humains ou equitables etaient accuses de 
trahison et payaient de leur vie ou de leurs biens. Les autres, tyrans et sans scrupule, 
comme Tchakerli a 1'Est et Hassan a 1'Ouest etaient les artisans de nombreux malheurs. 
Certains se soulevaient centre le pouvoir central et harcelaient les forces du Dey, 
permettant ainsi aux ennemis exterieurs de preparer avec succes, les coups qui devaient 
achever la Regence. 

La violence devenue methode de gouvemement, fit oublier les problemes de 
defense et de gestion. Les revoltes interieures dues a la misere, l'oppression et les 
charges fiscales avaient fait perdre au regime de precieux auxiliaires, et le rendant 
vulnerable. Les Juifs, veritables mattres, dictaient aux responsables la politique qui les 
avantageait. Ils favorisaient souvent les Anglais quand les Franpais donnaient 
chichement. L'or des premiers "faisait des ravages dans les consciences" venait de 
remarquer un observateur! Le commerce, source principale de richesses, echappait aux 
autochtones. Le pays etait la proie des disettes, des horreurs et du vide mena^ant 


2- Une marine condamnee 

Le temps ou la marine d'Alger "etait la plus puissante du globe par le nombre, la 
force de ses vaisseaux, l'audace et l'habilete de ses marins"( 1 2 ) etait revolu. 

Les problemes qu'elle affrontait etait generalement insolubles. Les Juifs 
s'introduisaient partout ou il y avait beaucoup d'argent a gagner. Aussi le Dey Mustapha 
leur accorda, en 1799, le privilege de la "Karasta". Les Moqram venaient d'y renoncer. 
Bouchnac et Bacri recevaient en especes le montant des livraisons de bois debite pour la 


(1) : Par contre, de 1746 a 1792, soit pres d'un demi-siecle, la ville n'a connu que quatre Beys. 

(2) : Perrot, Esquisse..., p. 75. 
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marine d'apres des tarifs etablis en... 1702! augmentes d'une commission d'environ 20% 
pour les peines, travaux, soins, frais et transport. Ensuite, nos deux Juifs etablirent une 
serie de prix nouveaux en rabais considerable sur ceux pe^us par les habitants de la 
region depuis longtemps lors des livraisons. Mecontentes, les tribus employees a la 
coupe, refuserent de laisser embarquer le bois amasse sur la cote. 

Les chantiers navals d'Alger en souffrirent et la construction fut ralentie. Les 
vaisseaux perdus ou engages en Orient, entre 1812 et 1826, ne purent etre totalement 
remplaces( 3 ). E.de la Primaudaie estimait la flotte forte de quatorze unites en 1825 et sa 
puissance de feu entre 320 et 336 canonsOb* s F 

Au refus des tribus victimes de la cupidite, s'ajouterent les revoltes anti-turques 
des montagnards et les difficultes de faire parvenir le bois a Alger, a partir de 1827. 

La situation devint alarmante pour une marine qui ne pouvait ni rajeunir ni 
entretenir sa flotte Le Dey se tourna bien vers les Bam Djenad qui possedaient les 
riches massifs de chenes zen. Dans une de ses lettres, il exprima clairement les 
difficultes dans lesquelies il se debattait: "nous desirons, ecrit-il, que vous vous 
occupiez avec nous de la coupe de bois que nous avons besoin de prendre chez vous, 
Vous nous preterez ainsi votre concours par la guerre sainte [...] Envoyez nous deux 
notables de la Djem’a et des cheikhs intelligents; nous nous entretiendrons avec eux au 
sujet des dimensions [des pieces] et autres choses". 

Cependant, malgre les appels et les avantages concertes, les Bams Djenad ne 
donnerent aucune suite aux propositions du gouvemement... 

Quant a l'etat des navires existants, il etait loin d'etre satisfaisant. Ce mauvais 
etat d'armement fut deja signale par Dubois-Thainvillel 4 ). Et bien avant la chute, les 
signes de decadence etaient reperes par les observateurs. La marine algerienne, ecrit 
Boutin, dans son memoire, est nulle pour nous, meme si son opinion est exageree. Le 
jugement de cet agent de Napoleon etait probablement dicte par deux elements: la baisse 
des effectifs et l'age des unites en service. En effet, 3 fregates de 50, 46 et 44 canons; 7 
chebecs de 12 a 32 canons; 3 polacres de 10 a 22 canons; 10 chaloupes canonnieres 
pontees et en etat de tenir la mer... 50 chaloupes canonnieres non pontees et d'anciennes 
constructions pour la defense du port, mises a la mer en mai et replacees dans les 
magasins en octobre... 2 galeres pour la defense du port et quelques petits corsaires de 4 
a 6 canons, telle etait la flotte d'apres Boutin. 


(3): Ganrot, Histoire de l'Algerie, pp. 654-655. 

(3bis): Le Commerce..., p 29, n.l. 

’(4): A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, t. 14, Algerie. 

"Les navires ne retoument jamais d'une croisiere, meme dans la belle saison, sans avoir besoin de 
reparations considerables" dit Dubois Thainville (Memoires sur Alger, p. 140). 
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Les etats des forces maritimes des puissances europeennes etaient, a cette 
epoque, en progression constante et beneficiaient des progres techniques qui manquaient 
cruellement a notre marine. Ni la mission a 1'etranger, ni renovation dans les arsenaux. 
On ignorait tout des progres techniques de l'epoque 

Si la construction sur place periclitait, l'achat de navires a Tetranger se 
poursuivait avec les inconvenients dus a la situation. Les transactions ne semblent pas 
avoir ete heureuses pour les Algeriens. Un ofFicier de la marine beige, le commandant 
Crombet, fit une breve visite a Alger, en mai 1817. II y trouva une fregate "qui a l'air 
d'avoir rendu de longs services" vendue a la Regence par le Grand Seigneur (le Sultan) 
"avec deux jolies circasiennes pour la somme exorbitante de 500.000 piastres fortes, 
faisant argent de France 1.500.000 frs, somme pour laquelle, disait en societe le consul 
d'Angleterre, M. Mac Donald, l'Angleterre leur aurait donne vingt belles corvettes toutes 
armees"( 5 ). 

Husayn Pacha (1818-1830), tres au courant des problemes internationaux, 
comprit la necessite et l'urgence d'une solution a la crise de la marine. Dans une lettre 
datee du 18 juillet 1819, adressee au sultan Mahmud II, on le voit sollicker de La Porte 
"des ingenieurs pour la fabrication des armes pour enseigner ce metier aux Algeriens... 
Pour que nos janissaires puissent vaincre leurs difficultes, nous vous prions de nous 
envoyer les munitions suivantes: 40 canons en cuivre, 3.000 bombes format 18, 3.000 
format 12; 6 pieces d'obus a 2 tonnes, 15.000 quintaux de poudre noire, 2.000 quintaux 
d'huile et de naphte, 500 quintaux de goudron, 1.500 quintaux de poix, 40 fregates, 60 
vergues de fregates, 1.000 armes, 150 quintaux de chanvre, 2.000 quintaux de fer brut, 
2.000 quintaux de cuivre, 1.000 canons en fer et 1.200 grosses voiles. 

S'adressant a Kursu Pacha, Ministre de la Marine ottomane, le Dey lui reclamait 
l'envoi de bateaux de guerre ainsi que "des facilites de recrutement de janissaires de 
l'Anatolie pour renforcer le potentiel militaire, face aux menaces de la France et de 
l'Angleterre'^ 6 7 ). 

Mais le Sultan avait ses problemes propres et ses difficultes. La Regence, ne 
pouvant construire ses batiments et fabriquer ses armes et munitions, en quantite 
suffisantes pour faire face a une situation explosive, courait peu a peu a sa perteG). 

(5) : Crombet, "Alger au temps des Turcs", Revue de Paris, n°65/1958. pp. 80-87. 

Cet officier ecrit cependant: "A une remarque que pared marche etait contraire aux interets de 
l'Humanite (allusion a la course) le consul repondit: Et pourquoi pas? Ce serait un gain pour l'Angleterre 
et puis, dans tous les cas. on pourrait toujours venir les bruler quand on trouverait bon". 

(6) : Temimi (A), Le Beylik de Constantine, p. 34. 

(7) : Des la fm du XVIII eme siecle, la construction navale franchise enregistrait de serieux: progres. 

En 1688, il y avait a Toulon 48 vaisseaux de lignes. En moins de quatre ans, neuf nouveaux vaisseaux 
furent mis a l'eau. 

La fonderie du port etait tres active et les ateliers s'affairaient sans relache. En 1692. on eprouva a 
Toulon une matiere combustible avec laquelle on aurait pu mettre le feu aux vaisseaux ennemis. 

En 1694,l'armee navale etait encore plus forte avec 110 vaisseaux de ligne 
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La situation etait penible pour les responsables: "II y a six ans, nous dit Boutin, 
on fondit quelques canons par forme d'experience. On acheta du bronze pour en 
fabriquer d'autres, mais ce fut l'echec. On fabriquait bien de la poudre mais elle etait 
defectueuse"( 8 ). 

Les navires a rames, tres efficaces pour la course en raison de leur legerete et 
leur vitesse, ne pouvaient etre presque d'aucune utilite pour les actions militaires( 9 ). Les 
batiments etaient restes fragiles, done incapables d'affronter le mauvais temps. Leur 
espace etait etroit et "occupe pour l'essentiel par le moteur humain". L'artillerie etait 
reduite et concentree a l'avant. Alors que les autres marines avaient enregistre des 
progres techniques appreciates, nos navires etaient tout juste bons "pour des coups de 
mains et des razzias et non des conquetes en profondeur"( 9bis ). 


3-Penurie de marins 

Le recrutement n'amenait plus, a Alger, que de rares volontaires. La penurie de 
marins constituait un veritable peril. 

On trouvait peu de gens a enroler. La situation devint telle que "lorsque les 
equipages des corsaires qui allaient en course n'etaient point complets, quelques sbires 
faisaient embarquer a coups de baton des Biskris, des Kbai'ls et des Maures"( 10 ). Les 
quelques marins de profession etaient uses par les longues sorties. Ils etaient devenus 
presque tous infirmes. 

Quant aux Rais, leur nombre et leur qualification etaient source d'inquietude. 
Certains n'etaient que "des ecumeurs de mer moitie marchands, moitie pirates". D'autres 
preferaient rester a terre; exerqant des petits metiers ou preferants des emplois de 
drogman dans les consulats. Quelques uns servaient de pilotes aux navires de 
commerce. On dit qu'entre 1800 et 1816, trente quatre capitaines seulement prenaient la 
merK 11 ) En general, ils ne songeaient plus qu'a vivre chichement des maigres revenus 
que leur procuraient leurs sorties en Mediterranee, de temps a autre. La Regence 
souffrait de la disette d'habiles marins. 

Les officiers de merite manquaient. Le peu d'experience de ceux qui 
commandaient encore, et le peu de batailles engagees en mer, enleverent a la marine son 
efficacite et son mordant de jadis. "II n'y a plus, sur le navire, constate Dubois 


(8) : Boutin, Reconnaissance..., pp. 48-49. 

(9) : Amiral Emo, R.A., 1951, p. 190. 

(9bis): Aymard, "Chiourmes et Galeres...", Melanges, F.Braudel, I. p. 50. 

(10) : Dubois-Thainville, Memoire sur Alger (1809), p. 140. 

(11) : Vers 1620, plus de trois cents Rais sillonnaient la mer. Parmi eux, plus de quatre vingt 
commandaient les gros batiments. 
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-Thainville, l'ordre et la discipline legendaire" qu’enviaient les autres flottes. Les 
responsables eprouvaient de grandes difficultes a faire observer une bonne discipline a 
leurs soldats et leurs marins, lesquels, disait Shaw "pretendent avoir autant d'autorite 
que leurs officiers"! 12 ). 


Au manque de potentiality humaine, s'ajoutaient les conditions de travail 
eprouvantes. Les provisions emportees se limitaient a peu d'huile "infecte", quelques 
olives et du biscuit "souvent gate": c'etaient les vivres du bord! On etait loin du temps 
ou les provisions suffisantes, variees et appetissantes ragaillardissaient le marin. 

Un decouragement general semble avoir gagne, des la premiere moitie du 
XVUieme siecle, les milieux de la marine Parlant d'eux, Shaw avait constate une 
anomalie qui laissait perplexe: "Ils ont, dit-il, une grande quantite de materiaux pour 
batir des vaisseaux, de sorte que s'ils voulaient reprendre courage et etablir, parmi eux, 
une bonne discipline, ils pourrait beaucoup incommoder les Europeens". 


4-Penurie d'argent 

La disette de bon marins ne fut que la consequence de la disette d'argent. 

La paix avec certaines nations commenjantes, notamment apres le traite algero- 
espagnol de 1786, avait limite serieusement Taction des corsaires Les recettes, dont une 
bonne partie provenait des tributs payes par les nations maritimes, ne pouvaient couvrir, 
meme en partie, les besoins du gouvernement. En 1822, quatre Etats payerent a la 
Regence, quatre vingt seize mille dollars espagnols! 13 ). 

Et les autres ressources, pourrait-on dire? Le commerce etait maladroitement 
ruine par les Deys qui s'en accaparerent et les Juifs qui s'enrichissaient aux depens du 
pays. Certains negotiants devinrent les creanciers de l'Etat, et lui dictaient leurs volonte 

L'age d'or de la course etait passe fini depuis quelques temps. La source des 
fabuleux revenus avait tari. Deja, vers 1780, les consuls en poste ici, avaient remarque 
cet inflechissement: "On ne voit plus arriver dans le port d'Alger que des prises de peu 
de valeur et en petite quantite" ecrit ValliereO 4 ), 

Les sorties en mer ne duraient que cinq ou six jours! 15 ), au lieu de deux ou trois 
mois! Aussi, les diminutions furent de plus en plus sensibles: en 1771, 4.350 francs de 


( 12 ) : Shaw, Voyages..., pp 88-89 

( 13 ) : Shaler, Esquisse. .. p. 49. Le Roi de Naples: 24.000 dollars, la Suede: 24.000 dollars, le Danemark: 
24.000 dollars, le Portugal: 24.000 dollars 

( 14 ) : Valliere, "L'Aigerie en 1781", publi. Chaillou. p. 81. 

( 15 ) : Hamdan Khodja. al'mir'at, p. 170. 
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prises; entre 1765 et 1792, lavaleurne depassapas 581.580 francs. Certaines annees, les 
prises tombaient a presque rieni 16 ). 

Les obstacles, de plus en plus nombreux, devaient freiner les operations de 
course. L'Europe passa de la defensive a l'offensive. Les marines chretiennes monterent 
une agressivite dangereuse. En 1620, La flotte anglaise fit son apparition en 
Mediterranee. Elle devait regner, a partir de ses bases de Minorque, Malte et Gibraltar, 
sut une grande partie de cette mer. 

Les Fran^ais pratiquaient le course dans la zone la plus serree du detroit entre 
Tarifa et Ceuta. A Messine, sur les cotes de Sicile, les corsaires franyais etaient 
nombreux et actifs en depit de la neutrality de file. 

Nelson faisait croiser ses corsaires entre Gibraltar et la cote d'Afrique. Ceux qui 
operaient sur la cote de Tunisie n'hesitaient pas, quand l'occasion leur semblait bonne, a 
se couvrir du pavilion du Bey declarant tantot qu'ils etaient Frangais et tantot sujets du 
Bey( 17 ). 


Les galions armes, aux flancs tres eleves, ne craignaient plus l'abordage et leur 
puissance de feu maintenait eloignes les eventuels assaillants. 

Les convois de bateaux proteges par des unites de guerre assuraient au trafic 
maritime une securite accrue. A ces dispositions, il faut rappeler que les corsaires 
chretiens ne restaient pas inactifs, ils s'emparaient des navires algeriens, pillaient les 
cotes, enlevaient les riverains et leurs biens, pendant que les escadres des grandes 
puissances bombardaient, regulierement, les ports et coulaient la flotte ou bloquaient 
l'activite des marins durant la bonne saison. Tres souvent, nos Rais furent contraints a 
l'inaction. Ainsi, la belle organisation se deteriora et la technique qui fit jadis ses 
preuves se deregla. Les moyens humains et materiels firent souvent defaut. 
L'enthousiasme fit place a la crainte, les profits legendaires ne furent plus que des 
souvenirs^ 18 ). La pauvrete, due au manque a gagner, affecta la marine dans la 
construction, l'entretien et la paie des matelots. 

La crise economique s'aggrava sous le regne de Hadj 'AIT et faillit mettre en 
cause (’existence meme de l'Etat, sous 'Umar Pacha (1815-1817). Sa lettre au Sultan 
Mahmud II decrit la situation financiere deplorable: "... a l'ordre de Votre Majeste de 


(16) : Plusieurs fois durant la seconde moitie du XVHl 4me siecle, la valeur des prises n'atteignit pas 
100.000 francs or par campagne. 

(17) : Douin, Histoire de la Mediterranee..., p. 103. 

Dans ce dernier cas, precise l'auteur, pour ajouter a l'illusion, leurs hommes se coiffaient de turbans. 

(18) : Rais Hamidu rendit cependant a la course sa rentabilite. A la faveur des guerres intereuropeennes, 
entre 1793 et 1801, la valeur des prises avait atteint des chiffres inconnus pendant tout le XVTIP me siecle. 



76 


liberer un certain nombre de citoyens, nous avons repondu par l'obeissance en liberant 
une fregate, quant a l'argent reclame, nous n'avons pas la possibilite de le rendre. Tout a 
ete pris et disperse. Depuis dix ans, le Dey Mustapha a ete remplace par le Dey Ahmad. 
Celui-ci, a la suite de la revolte de tous les soldats, a double la solde aux militaires, par 
consequent, les caisses sont vides"( 19 X 

Le tableau des depenses du gouvernement, dresse en 1822, montre le 
desequilibre qui precipita la chute de la marine. 

* Ouvriers, artistes (artisans), etc... qui 
travaillaient dans les chantiers: 

* Achat de bois de charpente, cordage 

* Solde des officiers de mer et des marins 

* Solde des militaires de tous grades ( 20 ) 


21.000 dollars esp 
60.000 dollars esp 
75.000 dollars esp 
700.000 dollars esp 


La securite interieure du pays avait fait passer au second plan la securite 
exterieure. 


5- Un Dey tetu. 

Malgre l'ouragan politique et militaire qui menafait le pays, Husayn sous- 
estimait trap la puissance de l'Europe. II comptait trap sur les divisions de cette demiere. 
II meprisait son opinion publique et se complaisait dans une analyse erronee de la 
situation international. La campagne anti-algerienne se developpait suite aux rapports 
de Deval, aux ecrits de Pananti, aux prises de positions de Chateaubriand. Les projets 
d'occupation se multipliaient et les rappels se faisaient pressants. Prendre Alger a revers 
etait dans toutes les bouches. L'option de Sidi Ferruch circulait deja. 

Alors que l'orage mena$ait, Husayn adoptait une attitude bizarre. A Harry Neal 
qui vint en 1824 promettre une guerre destructrice, et parler de la puissance anglaise, le 
Dey repondit: "Nemrod, le plus fort et le plus puissant des hommes est mort de la piqure 
d'une mouche"( 21 ). Ses prises de position n’allaient pas toujours dans le sens de l'interet 
de la Regence. En 1826, il proposa au Diwan, malgre une situation preoccupante, de 
declarer la guerre, simultanement, a la Hollande et aux Etats Unis. Certes, son 
predecesseur avait bien brave Napoleon, alors au faite de sa puissance, mais le temps ne 
travaillait plus, depuis, en faveur de la Regence. Quand le blocus d'Alger devint effectif, 
le Dey, dans une lettre au Sultan, osa ecrire: "bien que jusqu'a present, les vils infideles 
Fran 9 ais assiegent par mer l'Odjaq victorieux avec six ou sept navires puissants, nous 


( 19 ) : Teimmi (A), Recherches et Documents... 1816-1817, pp. 106-107. 

(20) : Shaler, Esquisse..., p. 49. 

(21) : Grammont, Histoire..., p. 386. 
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n'avons, Dieu merci, absolument besoin de rien [...] et avons la capacite de repousser les 
attaques non seulement des Frangais, mais des autres nations, si elles nous assiegent 
ensemble". 

L'entetement du Dey etait incurable. En 1827, arrivait a Alger un ambassadeur 
de La Porte. Sa mission consistait a presser le maitre du pays "d'organiser comme le 
Sultan et suivant les methodes modemes, une armee de quarante mille hommes". Le 
Pacha resta sourd aux injonctions de son souverain, et ne voulut rien entreprendre. "Je 
suis, dit-il, trop bon Musulman pour imiter les innovations des infideles" et laissa 
entendre a 1'envoye qu'il etait maitre absolu chez lui. 

Quelques temps apres, Muhammad 'All, Pacha d'Egypte, essaya de secouer 
l'aveugle opiniatrete du Dey. II lui conseilla de ne pas mecontenter le Sultan et lui 
conseilla, egalement, de terminer ses demeles avec la France. Ce fut peine perdue ! 

L'historien, al Zahhar, le condamne sans appel: "Satan lui insuffla (des idees) 
[...] il fit preuve de pretention et de suffisance... II crut que personne ne le battrait [...] II 
refusa, les propositions de Hadj Khalil EfFendi [...] l'ennemi de Dieu ne faisait que 
persister dans son entetement et son oppression [...] II repoussa les conseils de 
Muhammad 'All... ( 22 F 

Le capitaine Dupetit Thouars ecrivait en 1827 que "la confiance des Algeriens 
dans leurs forces et leur superiorite sont inimaginables... Elle se base principalement sur 
leurs dernieres affaires avec la Grande Bretagne..." 

Si le dernier Dey ne manquait ni de courage ni d'autorite, il manquait 
d'imagination et de souplesse qui auraient epargne, a la marine, bien des sacrifices et des 
deboires. 

La centralisation a outrance avait fait perdre a la marine les avantages des autres 
port du pays: Celui de Mars al Kabir "excellent, praticable a toute espece de batiments 
et preferable, meme, a celui d'Arzew"( 23 >. Le Dey n'avait pas su amenager d'autres lieux 
de mouillage ou d'autres chantiers. Il ignora les possibility des rades de Stora, de Collo 
ou de Bidjaya. 

Tout etait concentre dans les murs d'Alger. "Toutes les forces de la Regence sont 
la, dit le rapport de Saint-Martin, et c'est la seulement que Ton peut la frapper"( 24 \ 

Nous avons fait ressortir les principales causes internes de la decadence, 
examinons, maintenant, les causes extemes. 

(22) : Zahhar, Mudhakkirat, pp. 166-167. 

( 23 ) : Boutin, Rapport in Memoires et Documents, t.14, 1825-1830. 

( 24 ) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, t. 14 (1825-1830). 
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B- LES CAUSES EXTERNES. 

1- Rupture avec La Porte. 

Des le XVnF me siecle, l'Empire ottoman perdait de plus en plus de sa vigueur. 
Le pouvoir central se disloquait et la marine n'avait plus la maitrise de la mer, ni 
l'initiative des operations, comme avant. Les interets de la Regence s'opposaient souvent 
a ceux de Constantinople. Alors, la tension entre les deux pays devenait-elle frequente et 
les relations s'envenimaient. 

En decembre 1747, le Sultan fit signifier, par un capigny bachi, aux trois 
Regences, la defense de laisser entrer leurs corsaires dans l'archipel pour y attaquer les 
navires des puissances en paix avec lui, et notamment, les Napolitains. 

Les Algeriens ne firent nullement cas de ces injonctions. Us defendaient leurs 
interets. L'ambassadeur de France a Constantinople, ecrivant a la Chambre de 
Commerce de Marseille, crut bon d'annoncer les moyens "de reprimer les exces des 
Algeriens et assurer desormais la tranquillite des navigateurs" par une intervention 
"sincere et pressante de La Porte". Convaincu que toutes les difficulty etaient enfin 
surmontees, il annonya la nomination de Hussein Zade Said Bey comme envoye a la 
Regence d'Alger... Ce dernier "reiput les instructions les plus detaillees, les pouvoirs les 
plus amples et l'ordre formel de se concerter des le premier moment de son arrivee avec 
le charge des affaires du Roi qui dirigera toutes ses demarches..."( 25 ). 

Chaque initiative des Algeriens, contraire aux instructions du Grand Seigneur, 
rendait l'animosite entre les deux capitales plus aigue Un rapport de Dubois Thainville 
retrace la crise que traversait, a l'epoque, les relations algero-ottomanes: "Wakil Hardj 
arrive a Constantinople, vers le 20 brumaire. II fut aussitot mande a bord du Captan 
Pacha. Cet amiral lui reproche, dans les termes les plus durs, le mepris porte aux 
firmans de La Porte, l'arrestation et la captivite de cinq a six cents sujets du Grand 
Seigneur, la confiscation d'un grand nombre de batiments imperiaux et enfin, la paix 
conclue avec les Frames... 

D'apres les ordres du capitaine Pacha, le pavilion d'Alger fut abattu de la maniere 
la plus ignominieuse et le "Wakil al Hardj et toute sa suite, furent mis en etat 
d'arrestation. Les presents et les sommes particulieres furent sequestrees [...] La defense 
sous peine de mort de s'enroler sur les batiments algeriens fut publiee dans toute la 
ville"( 26 ). 


De defi en defi, les choses se gaterent sans espoir de treve ou d'amelioration. 


(25) : A.C.C.M. Lettre du 30 avril 1789. 

(26) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, t. 14. 

Rapport de Dubois Thainville qui dit tenir ces details de Baimbridge, commandant de la fregate 
ameri caine "Le Washington". 
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"Le pavilion ottoman meme, ne suffit pas pour proteger les sujets grecs et les 
mettre a l'abri des attentats des corsaires Algeriens" rapporte Sydney Smith dans son 
memoire^ 27 ). 


Avec l'Egypte, les incidents se multipliaient. En 1814, le Dey, dans le but de 
porter atteinte au commerce de ses rivaux de Tunis, de Tripoli, fit pendre les equipages 
de queiques batiments de l'archipel, d'Egypte et de Tunis charges de ble et tombes en 
son pouvoir. Le pacha du Caire, par represailles, fit arreter tous les Algeriens qui se 
trouvaient dans ses provinces et reclama, en vain, la restitution des cargaisons saisies 
par Alger. 

Le Sultan vit "avec indignation et meme avec rage qu'un vassal revoke ose se 
permettre les actes les plus outrageants, les plus atroces contre ses sujets paisibles"( 28 h 

Le 2 juillet 1815, Muhammad HusrewC 9 ) rapportait a Mahmud II, au sujet du 
Dey que "depuis que cet homme est gouvemeur d'Alger, des injustices ont ete commises 
a 1'egard des chretiens avec lesquels l'amitie s'est transformee en querelle et en 
agression "(30) 

Cette crise qui dura jusqu’a 1830, fut prejudiciable aux deux pays, egalement 
vises par les puissances europeennes. Au sujet de la course, La Porte pretendait avoir le 
dernier mot, quant au pays a combattre et aux traites a signer. La guerre ne devait etre 
declenchee que contre les ennemis du Sultan. Mais Alger ne 1'entendait pas ainsi et 
voulait avoir les mains fibres. En matiere de paix ou de guerre, ses interets seuls lui 
dictaient sa politique. 

L'incomprehension persistait. durant la guerre greco-turque, les Algeriens 
s'attaquaient aux insurges pour venger les Musulmans victimes des atrocites et pour 

(27) : A.N.Aff.Etr. Memories et Documents, Afrique, t. 6 (1808-1822). 

(28) . Meme source. 

(29) : Ministre ottoman de la Marine de 1811 a 1817 et de 1822 a 1826. 

(30) : Taminu, Recherches..., p 210; Documents Inedits, R.O.M.M. 1-2/1968, p. 112, 

S'agit-il de Hadj 'All (fevrier 1809-avril 1815) ou de son successeur 'Umar Agha (avril 1815-octobre 
1817)? 

Dans une lettre au Sultan Mahmud II, 'Umar dit que l’attaque des bateaux europeens par la marine 
d'Alger se trouve justiflee par "le manque de vivres en Turquie et dans les pays mediterraneens... C'est 
pour cela que les janissaires avaient agi contre les ordres de la Sublime Porte en s’emparant de bateaux 
charges de provisions les empechant d'aller vers 1'Europe". Indigne, le Sultan confisqua un fondouk que 
la Regence avait-fait batir a Smyme pour servir de caserne et de depot a ses recrues; il retira toute creance 
aux agents du Dey, donna ordre a sa flotte de courir sus aux batiments algeriens et envisagea meme une 
expedition contre la Regence. 'Umar dut depenser de gros efforts pour faire tomber, quelque peu, cette 
tension (Ibid., p. 119) 
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arreter les mefaits de leurs ennemis. Mais La Porte considerait les Grecs comme sujets 
ottomans et refusait au Dey le droit de les poursuivre* 31 ) 

Aussi les Algeriens qui trouvaient jadis refuge dans les ports mediterraneens 
dependant du Sultan et beneficiaient d'aide accordee par les commandants des places 
fortes maritimes, perdirent ces precieux avantages. Les represailles ne devaient pas 
s'arreter la. En novembre 1827, soit quelques mois apres le commencement du blocus 
d'Alger, les relations diplomatiques entre la France et La Porte furent retablies et 
l'embargo mis par le gouvernement turc sur les batiments europeens fut leve. 

Mais la mesure la plus dure prise a l'encontre d'Alger fut l'interdiction faite aux 
Turcs de s'enroler dans les troupes de la Regence. La lettre du Dey, en date du 19 
novembre 1827, traduit le desarroi dans lequel se trouvait la Regence face a la faiblesse 
de ses effectifs. Depuis plusieurs annees, l'Odjaq victorieux n'a pas repu de troupes du 
cote de l'Anatolie... Nous sollicitons son (le Sultan) consentement afin qu'il accorde ses 
hautes faveurs souveraines en autorisant l'envoi en ces temps, d'une certaine quantite de 
troupes de la ville de Smyrne et des autres regions coheres! 32 ). 

L'attitude de La Porte a l'egard d'Alger etait, au debut de 1830, empreinte 
d'indifference. Dans une lettre de Guilleminot a Polignac, en date du 6 janvier, le 
diplomate disait que "La Porte s'embarrassait peu de sort a Alger"! 33 ). Et dans sa 
reponse, le President du Conseil pretendait que "La Porte, en declarant qu'elle n'a rien de 
commun avec Alger... reconnait elle-meme qu'elle ne conserve plus avec la Regence 
aucun des liens qui constituent les rapports d'un souverain envers ses vassaux. Elle se 
place en dehors du differend que nous avons par la suite"! 34 ). 

A Mimaut, Polignac disait que "La Porte persiste a vouloir garder la neutrality 
dans cette question par consequent Taher Pacha n'irait point a Alger"! 35 ). 


2- Hostilite des pays voisins 

Maroc, Algerie, Tunisie et Regence de Tripoli coexistaient mais sans lien. 
L'ignorance des interets communs et des menaces exterieures qui planaient sur tous ces 
Etats furent a l'origine de cette absence prejudiciable de solidarity. Conflits armes, 
animosites sans fin entre dirigeants, calculs mesquins profiterent amplement aux 
ennemis communs qui preparaient l'invasion. 

( 31 ) : Lettre de menace de Mahmud au Dey Husayn Pacha dans "Madjallat al Tarikh", 11/1981. 

(32) : Lettre publiee dans R.A., 1952. 

( 33 ) : Lettre chiffree envoyee de Constantinople. 

A.N.Aff.Etr. Correspondance politique, Turquie 260, f° 8. 

( 34 ) : A.N.Aff.Etr. Correspondance politique, Turquie 260, f° 98-99. Lettre du 9 fevrier 1830. 

( 35 ) : A.N.Aff.Etr. Correspondance politique, Egypte I, 228-232. 
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Ecoutons Petis De La Croix: "Les trois republiques d'Alger, Tunis et Tripoli ne 
s'unissent pas, ordinairement, quand elles sont attaquees. Elies sont differentes et n'ont 
rien de commun que la religion et la dependance honoraire dont ils reconnaissaient le 
Grand Seigneur" 1 ' 3 6) Trois ans plus tard, le meme auteur ajoutait: "jamais les puissances 
de Barbarie ne s'unissent ensemble, quoique depuis la guerre d'Alger contre Tunis, il 
semble que les Tripolitains aient secouru Alger"( 37 ). 

L'Europe pratiquait la politique de division: "On usait, contre les Regences, 
d'artifices. On cherchait a les diviser, a n'etre en guerre avec toutes ces Republiques a la 
fois; pendant que Ton armait contre une, on menageait l'autre"! 38 ). 

La rivalite entre les trois Regence se montra d'une fafon claire lors du blocus 
d'Alger. Non seulement les pays freres ne bougerent pas mais souhaitaient "la punition" 
du Dey. "II n'est pas, dit un document de 1828, jusqu'aux Regences de Tunis et de 
Tripoli qui ne s'attendent a nous voir tirer de celle d'Alger une vengeance eclatante [...] 
jalouses d'Alger, en qui d'ailleurs elles trouvent un ennemi toujours pret a abuser de la 
superiorite de ses forces, elles verraient avec joie, humilier cette Regence"! 39 ). 

Entre la Regence et le Maroc, les sujets de tension ne manquaient point. Aussi, 
sous les Sa'adiens, comme sous les 'Alaouites, les appetits territoriaux provoquerent de 
nombreuses guerres entre les deux voisins. 

Cependant, des 1709, Alger proposa au Sultan Mawlay Isma'Il un renfort 
maritime contre Ceuta! 40 ), et demanda, en echange, le vieux Tanger pour y etablir une 
gamison et y construire un port ou ses marins puissent relacher. Le monarque refusa. 

Par contre, le Maroc, entre 1760 et 1777, conclut une serie de traites avec 
presque toutes les puissances europeennes: en 1773, avec le Portugal; en 1774, 
l'Espagne "ne neglige aucun moyen de capter la bienveillance de 1'Empereur et lui 
donne des preuves journalises de sa generosite"! 41 ). Le traite de paix sera signe en 
1780. Avec les Etats Unis, l'accord sera signe en 1787, 

Lors de l'invasion de l'Egypte par Bonaparte, Mawlay Slimane (1792-1882) 
rejeta les propositions du sultan ottoman de declarer la guerre a la France. Mieux 
encore, il desarma les derniers navires de sa flotte devenue sans objet depuis le decret 
d'abolition de l'esclavage des chretiens promulgue en... 1767 par Mawlay Muhammad. 


(36) : A.N.Marine B 7/49, janvier 1692. 

(37) : A.I.E.O. 1953, p. 20. 

( 38 ) : A.N.Aff.Etr. Bill-305. 

(39) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, t. 3 (1828). Surles negociations France-Tunisie, Esquer, La 
prise d'Alger, pp. 251-257. 

( 40 ) : Ceuta, ville du nord du Maroc, occupee par les Portugais en 1415 et par les Espagnols a partir de 
1640. 

( 41 ) : A.N.Aff.Etr. B III - 10 f 3 110, Lettre de Vergenne au Conseil du Roi, 13 aout 1774, 
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Les relations algero-tunisiennes etaient plutot mauvaises. Alger et Tunis 
formaient deux Regences placees chacune sous 1'autorite d'un chef turc relevant, 
theoriquement, du Sultan ottoman. Mais d'innombrables conflits d'interets les 
opposaient: trace de frontiere, tributs, course, guerre entre pretendants tunisiens... Du 
XVIF me siecle, les guerres eclataient entre les deux pays pour des raisons 
quelconques! 42 ). 

C'est pourquoi la Tunisie etait le pays qui nourrissait le plus de haine a I'encontre 
d'Alger. 

En octobre 1687, "Mercure Galant" ecrit que "depuis la rupture, les Frangais ont 
coule huit a dix vaisseaux algeriens. Les Tunisiens, sollicites par leurs voisins de rompe 
avec la France, s'y sont refuses". 

L'agent russe, Matei Gregorievitch qui, passant par Tunis vint en 1777, etudier le 
littoral de l'Est algerien, notait que "le gouvernement du pays a une grande haine pour 
les Algeriens et est tres desireux de les assujettir, c'est cela que, non seulement, il ne 
defend pas selon ses obligations, mais encore dans le cas d'une guerre des puissances 
europeennes contre les Algeriens, les Tunisiens sont prets a apporter leur aide contre ces 
demiers, bien qu'en cachette"! 43 ). Laugier De Tassy fit la meme constatation; "Les 
Tunisiens, dit-il, se rejouissent de tout malheur et affaiblissement des Algeriens". Le 
consul de Kercy, preparant son plan d'invasion de la Regence, tenait compte de ces 
sentiments algerophobes: "Alger detruit, ecrit-il, le Bey de Tunis deviendrait un grand 
prince. Sa nation est commergante et n'est pas guerriere. En detruisant Alger, on 
imposerait a son gre la loi de Tunis. On pourrait lui interdire la course"! 44 ). 

Le blocus de Bone n'ayant pas ete signale au Bey de Tunis, un incident survint 
mais fut vite regie. Le voltigeur, commande par Du Petit Thouars avait capture un petit 
navire tunisien qui tentait d'entrer dans le port algerien. Les Framjais s'empresserent de 
rendre le batiment et le Bey promit de punir le Rais, prit les mesures pour que ses unites 
ne depassent pas Tabarque II fit distribuer des rafraichissements a l'equipage du bateau 
capteur! ( 45 ) 


Lors du blocus d'Alger, le Bey favorisa faction de la France en augmentant 
l'effectif des troupes stationnees sur le front ouest, en armant quatre chaloupes 
canonnieres "pour proteger les batiments frangais contre les entreprises des corsaires 
algeriens dont la temerite est connue" (46 > 

(42) : Les principales guerres eurent lieu en 1638. 1684. 1695-1700, 1705. 1735. 1754. 1756-1808. 1811 
1812, 1814. 

(43) : Voir R.A., 1951, p. 150. 

(44) : De Kercy, Memoire..., p. 120. 

(45) : Plantet, Correspondence des Beys..., Ill, p. 680. Leltre de Lesseps au Comte de la Veronnays. 27 
avril 1829. 

(46) : Plantet, Correspondence des Beys, III, 634, Lettre de Guys a Darnas, 5 juillet 1827. 




83 


Deux agents fran^ais, Raimbert et Gerardin disaient qu' "on pouvait compter sur 
la neutrality sympathique de Tunis et du Maroc". 

En avril 1830, le gouvernement fran?ais depecha ces deux agents en mission a 
Tunis pour "sonder les dispositions du Bey d'ouvrir une source feconde aux 
approvisionnements de l'armee, d'agir sur le moral des populations maures et arabes... 
de detacher du Dey d'Alger, le Bey de Tunis et le Sultan du Maroc et, si possible, les 
beys d'Oran et de Constantine. 

Quelques jours a peine, d'Aubignac confiait au commandant en chef des forces 
fran<?aises qu' "au sujet des Etats voisins d'Alger, leur fidelite a l'alliance du Dey etait 
[...] a la merci d'un succes de l'armee fran 9 aise; c'etait la disposition commune de Tunis, 
du Maroc..A 47 ). Certes, un sentiment militaire contre l'appui a la France: le sentiment 
religieux qui faisait craindre la domination chretienne Mais en depit de cette reserve, le 
Bey de Tunis se montrait pret a autoriser toute espece d'achat dans ses etats et a devenir, 
lui-meme, foumisseur "pourvu que sa cooperation resta secrete". II annonfa que ses 
navires etaient prets a partir de La Goulette pour porter "la viande, les legumes, le sel 
dont les prix avaient quadruple dans la Regence depuis le blocus". 

Polignac, dans une communication faite devant la Chambre, le 11 mars 1830, 
resumait bien la desunion des pays musulmans face aux entreprises europeennes. 

"Nous sommes, dit-il, dans un etat de parfaite intelligence avec l'Egypte, comme 
avec les autres provinces de la domination du Sultan, nos relations avec Tripoli sont 
incertaines... Nous sommes en etat de paix avec Tunis et avec l'Empire du Maroc Le 
Roi s'est decide a mettre fin, par une expedition de terre et de mer a la guerre qui se 
poursuit, depuis trois ans, contre la Regence d'Alger. C'est uniquement contre cette 
Regence que sont diriges les preparatifs militaires qui se font en ce moment dans nos 
ports ( 48 ). 

A peine De Bourmont etait-il a Sidi Fradj que le Bey de Tunis depecha un 
emissaire pour complimenter le general. Bien que {'expedition de 1830 prit 1'aspect d'un 
conflit entre une puissance chretienne et un Etat musulman, et bien que l'intervention 
militaire crea un precedent, le Bey et une partie de l'opinion tunisienne eprouverent une 
satisfaction tellement la rancoeur et la rancune avaient aveugle les gens. 


3- L'Europe et la puissance navale. 

L'armement europeen etait en progres constant. Colbert avait pris le departement 
de la marine en 1661 avec trente batiments de guerre. Quand il mourut, le 9 septembre 
1683, il en laissa deux cent soixante seize, et sept mille six cent vingt cinq pieces 
d'artillerie. Il avait restaure la marine sans augmenter les impots. 


( 47 ) : Nettement, Histoire..., p. 248. 

( 48 ) : A.C.C.M. SerieMQ5 -2. 
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Au XVIII® me siecle, l'Europe connut, grace a la revolution industrielle et 
technique, une superiorite economique et nailitaire. Le developpement toucha tous les 
secteurs d'activite. La population s'accrut avec Constance au grand profit du continent. 
La vitalite de I'homme et l'extension du machinisme permirent un decollage general. 

Face a ce prodigieux accroissement de la puissance militaire et naval, en 
particulier, la Regence manquait, faute d'argent, de progres technique et paix interieure, 
de moyens capables de la placer au niveau de ses adversaires. Artillerie et marine se 
contenterent de choses depassees et defectueuses. 

L'ecart, puis le desequilibre defavorable a Alger, firent passer les nations 
chretiennes de la defensive (fortifications des rivages, batteries coheres, places fortes, 
milices et troupes de campagne...) a l'offensive. Expeditions et croisieres avec plus de 
succes, renverserent la situation, en Mediterranee. 

Meme les petits Etats levaient la tete. Naples se mit a armer des fregates et a 
faire la chasse aux batiments algeriens. Malte se dota de fregates doublees en cuivre. Le 
Portugal faisait garder le detroit de Gibraltar, ete comme hiver, par des navires tres 
performants, "de sorte qu'il ne restait aux Algeriens que les cotes d'Italie"< 49 >. 

Napoleon accorda une attention particuliere a la construction navale. Ses lettres, 
adressees de Tilsit, en juillet et aout .1807, apres le traite franco-russe, sont 
significatives: a son fils, il annonce la construction de trois vaisseaux de 74, sur le 
chantier de Venise, "ce qui ferait huit vaisseaux en construction") 50 ). Au vice-Amiral 
Deeres, il dit: "Cinq vaisseaux sont prets a Flessingue, et bientot huit... Activez les 
moyens ordinaires pour que les ports Lorient, Rochefort et Toulon prennent un nouveau 
caractere d'activite. Tout porte a croire que la guerre du continent est terminee. Tous les 
efforts doivent se jeter du cote de la marine. Prenez toutes les mesures pour faire finir 
"Le Superbe" a Genes [...] Il importe beaucoup d'avoir une escadre en 
Mediterranee...") 51 ). 

A son fils, tout en lui faisant part de trois vaisseaux en chatier a Venise, il lui 
demande s'il avait "les mats, les voiles, les cordages, les ancres, les canons, tout cela 
commence a devenir, aujourd'hui, d'une grande importance [...] Il faut desormais 
beaucoup s'occuper de la marine") 52 ). 

Bonaparte voulait reunir a Toulon le plus de vaisseaux, une escadre "en etat 
d'aller en mer", des sorties "afin de perfectionner l'arrimage... car il avait compris le role 
de la marine dans la lutte pour l'hegemonie en Mediterranee. 


(49) : Venture de Paradis, Alger au XVHI eme siecle, R.A., 1896, p. 73. 

(50) : Napoleon l er . Correspondence..., t. XV, Lettre du 5 aout 1807. 

(51) : Ibid. Lettre du 4 juillet 1807. 

(52) : Ibid. Lettre du 4 juillet 1807. 
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4-La suprematie anglaise 


Pour dominer une partie du monde, 1‘Angleterre entreprit des le XVF me siecle, 
une politique qui lui assura peu a peu la maitrise des eaux. Ses principes constants 
etaient: 

1- Rechercher partout la destruction des flottes militaires ennemies. 

2- Saisir, solidement, des bases bien choisies pour interrompre les communications 
maritimes des adversaries! 53 ). 

Et comme la France avait un besoin imperatif de voies maritimes, la Hollande de 
la mer et l'Espagne de l'or de l'Amerique, l'Angleterre, comprit tres tot l'importance 
strategique de la Mediterranee. Elle se mit a la recherche de bases permanentes. 
Cromwell voulut s'emparer de Tanger, d'Oran ou de Gibraltar! 54 ). 

Avec une marine de jour en jour grandissante, la domination sur les mers devint 
irresistible. La France et les Etats italiens riverains sentirent la menace. La guerre de 
sept ans donna, aux corsaires anglais, l'occasion de montrer leur audace! 55 ). 

De 1793 a 1795, l'Angleterre avait en mer: 12 vaisseaux de ligne, 32 fregates, 71 
corvettes, soit 115 batiments. En 1796, elle entretenait des stations en Mediterranee, sur 
la cote d'Afrique, a Gibraltar! 56 ). Elle eut recours aux croisieres egalement. Elle 
disposait de plus en plus de navires que tout le monde commerqant! 57 ). 

Jusqu'a 1805, la gloire de Napoleon avait un certain impact sur le gouvemement 
d'Alger. Mais apres Trafalgar! 58 ), les Anglais exploitant leur succes, supplanterent les 
Fran<pais dans les concessions de l'Est algerien. 

Agents actifs et discrets, ils visaient a travers les comptoirs, a assurer leur 
superiorite en Mediterranee, le ravitaillement de Gibraltar et de Malte, concurrencer puis 
s'opposer a la marine algerienne. Ce fut le cas en 1816 et 1824. 


(53) : Contre-amiral R.de Belot, La Mediterranee et le Destin de l'Europe, Paris, 1961. 

(54) : Les Anglais n'abandonncrcnt Tanger qu'en 1683. 

(55) : Declaree en 1756. Le commerce fran^ais s'en ressentit durement. 

Le tableau ci-dessous est eloquent: 

- 1754: les caravanes affretees etaient 130. 

- 1757: " " " " 93. 

- 1758: " " " " 29. 

A tel point, que les capitaines caravaniers fran?ais vendirent leurs bateaux. 

(56) : A Malte, en 1800. 

(57) : Pour reduire la navigation des neutres, l'Angleterre pdmpait un grand nombre de matelots Strangers 
et les versait dans sa marine. 

A.N.Aff.Etr. Memories et Documents, Angleterre (1661-1814), pp. 339-341. 

(58) : Victoire navale de Nelson, en 1805, sur le France et l'Espagne reunies. 
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Les Algeriens eurent une confiance excessive dans Jes Anglais qui, des le debut 
du XIX® me siecle etaient bien etablis dans la Regence. Un consul actif, des visites 
frequentes de fregates anglaises entre Malte et Alger, des marchands anglais 
entreprenants, le consul Blankley a la tete de l’exploitation du corail en 1807... La 
presence britannique devenait lourde de consequences... 

Avec une marine modeme et nombreuse, les rois et princes d'Europe qui 
achetaient jadis les faveurs du Dey, durcissaient le ton. Les menaces belliqueuses se 
substituaient a la recherche d'arrangements. Le climat politique s'y pretait. "Que 
l'existence de la puissance algerienne est une honte pour l'Europe"! 59 ). 

Orateurs et politiciens rivalisaient d'ardeur guerriere. Bonaparte songeait en finir 
avec Alger. Un des articles secrets signes avec le Tsar de Russie, en 1807, prevoyait 
l'annexion de l'Afrique du Nord, et le sejour a 1 Alger du commandant Boutin entrait dans 
le cadre du plan elabore. 

Dans un memoire presente au Congres de Vienne, par le commandeur Vie De 
Cesarini, en septembre 1814, on peut lire: "trois forbans, parjures envers tous les 
souverains en usurperont-ils eternellement les titres, les emblemes et les tributs? le 
prince d'Alger, hors d'Alger, ne serait qu'un brigand ! Brigand formidable 
Aneantissons-le dans une confederation maritime !". 

Lord Sheffield considerait la puissance d'Alger comme un veritable obstacle au 
developpement de la prosperite maritime des Etats Unis! 60 ). 

L'attaque de Lord Exmouth, en 1816 et la destruction d'une grande partie de la 
flotte ne fut que le commencement d'un vaste complot visant a mettre a genoux une 
republique qui refusait de plier. L'arrogance de Deval ne connaissait plus de borne; il 
pretendait devant le Dey "posseder le bastion de France, la peche du corail et. . le droit 
de souverainete sur les Arabes de la ma'zoula (les environs de La Calle)! 61 ). 

Ainsi, la superiorite navale, les menaces, et les attaques lancees contre un pays 
assiege par les difficultes croissantes, preparaient lentement mais surement la chute. 


(59) : Perrot, Esquisse..., p. 93. 

(60) : Shaler, Esquisse..., p. 75 - 76. 

(61) : Lacoste et Nouchi, L'Algerie passe et present, p 237. 




Chapitre XXIV 


LE BLOCUS D'ALGER (1827-1830) 


Voici une question restee obscure a ce jour, et qu'il convient d'elucider a la 
lumiere de documents d'archives et de sources demeurees inexploitees ou 
insuffisamment traitees! De nombreux historiens se sont contentes d'effleurer le sujet ou 
de resumer les differents episodes de la grande crise algero-frai^aiset 1 ), tout en 
epousant la these, defavorable au gouvemement du Dey ( 2 3 ). 

Cette attitude partisane amene le chercheur a engager des investigations poussees 
afin de mieux saisir tous les aspects de "la petite guerre". 


1- Les origines du conflit 

Le refroidissement des relations entre les deux pays, puis la degradation des 
rapports, suite a de nombreux malentendus et a la non resolution des problemes posesO 
et suite aux agissements peu elegants du consul DevaK 4 ), le tout aboutit, des 1826, a une 
crise sans precedent, laquelle crise conduira a 1'expedition de 1830. 

(1) : Sur le blocus: Rozet et Carette, L'Algerie, p. 28; Merrier (E), Histoire de l'Afrique septentrionale, III, 
526-532; Grammont, Histoire d'Alger..., pp. 390-392; Esquer, La prise d’AIger, Chap. Ill et IV; Julien 
(Ch.A), Histoire de l'Algerie contemporainc. pp. 21-26; Feraud (Ch), Destruction des Etablissements 
frangais de La Calle en 1827, R.A., pp. 421-436. 

(2) : Nettement, Histoire de la Conquete d'Alger, Lecoffre, 1856, p. 140 a 148. 

(3) : Dont la tres louche affaire du reglement des creances Bacri et Bouchnaq, les puissants negociants 
juifs d'Alger. 

On relwe, dans le Memoire de Saint Martin, redige en 1827, ce qui suit: "La justice dans ces 
contestations etait, il faut en convenir, du cote des Algeriens. Les decrets violents du gouvemement 
imperial contre le commerce anglais et la navigation des neutres ainsi que le refus ou tarite ou formel 
d'executer les clauses du traite du 17 decembre 1801 qui rendait les deux gouvemements frangais et 
algerien solidairement responsables des creances reciproques de leurs sujets... furent les causes de ces 
dissensions. Le refus constant que faisait la France de donner attention aux reclamations bien ou mal 
fondees des negociants de la maison Bacri, avait fini par aigrir la Regence. Les Algeriens hors d'etat 
d'obtenir justice se la firent violemment" (A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, 1825-1830, t. 11). 

(4) : Pierre Deval fut consul a Alger du 20 aout 1815 au 11 juin 1827. ”11 etait, ecrit Ch.A Julien, 
unanimement considere dans les ports mediterraneens comme un hoinme tare qu'on pouvait, a bon droit, 
suspecter. Age de cinquante cinq ans, il avait une longue experience des pays musulmans [...] II avait 
aCquis plus de souplesse, d'humilite interessee et de sens des intrigues que de caparites diplomatiques. A 
Alger, onle tenait pour unproxenete, unhomme assez sourieuxdu droit des gens" (Histoire..., p. 24). 
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Les pretextes de la rupture ne manquaient pas. Les historiens europeens ont fait 
du coup d'eventail ( 5 ), le 30 avril 1827, le point de depart du blocus. En realite, deux 
affaires avaient deja assombri le ciel franco-algerien. 

a) La capture de deux navires romains : 

La marine d'Alger avait mis la main, en 1824, sur des batiments appartenant au 
Pape. En aout 1826, elle en arraisonna encore deux dans les conditions que decrit le 
consul de France a Civita Vecchia: "Une escadre algerienne de deux corvettes et deux 
bricks croise sur le mont Argental et vient de capturer, sous pavilion franqais, le 
vaisseau "Francois de Paul", romain de quarante deux tonneaux venant de Genes a 
Civita Vecchia, richement charge"! 6 ). 

Puis ce fut le tour d'un autre appartenant egalement au Pape. Conduits a Bone 
(’Annaba), ils furent declares de bonne prise et leurs equipages retenus prisonniers. A 
cette epoque, Alger ne reconnaissait pas le pavilion pontifical. 

Le chef de 1'Eglise sollicita l'intervention de la France aussi bien en 1825 qu'en 
1826 afin de recuperer batiments, cargaisons et matelots. Les pressantes demarches de la 
France etaient interessees! 7 ). Cependant, le refus du Dey fut categorique et les demandes 
du consul Deval resterent sans suite! 8 ). 

On avait pretendu que le chef de la Regence confondait alors le Saint Siege et 
l’Ordre de Malte, ce qui parait invraisemblable: plus d'une fois, les dirigeants d'ici eurent 
affaire au Vatican, notamment au sujet des captifs algeriens retenus a Livourne ou des 
missionnaires de la Propagande Fide. La cause d'un tel refus s'explique plutot par 
l'attitude constamment hostile des Papes organisateurs de croisades contre la 
Regence! 9 ). Et ce n'est pas un Dey comme Hussayn qui oublie les multiples expeditions 
dictees et benies par le chef de la chretiente. 


( 5 ) : Le coup d'eventail n'est qu'un futile pretexte. La France avait subi, auparavant, de plus graves 
humiliations. A-t-on oublie les coups de canons que plusieurs fois Don Miaule de Portugal avait fait tirer 
sur les vaisseaux frangais "sans que jamais on eut songe a armer seulement une fregate pour demander 
reparation?" Que de vaisseaux endommages ou meme detruits! Que de dangers pour les marins! 

"Chaque fois, ecrit D.J. Montagne, que cet attentat s'est renouvele, on s'est contente de l'explication 
donnee par un ministre et du simulacre d'une destitution contre le chef militaire qui avait ete l'instrument 
de cette grave insulte" (Physiologie morale et physique d'Alger, pp. 101-102). 

Deux consuls de France en poste a Alger, Le Vacher et Poile, furent attaches le premier en 1683, le 
second en 1688 a la bouche du canon et executes sans provoquer autre chose que la conclusion en 1689, 
d'un "traite de paix centenaire". 

(6) : A.C.C.M. Serie M R.46 1 41, Lettre a Mile President du Conseil du Commerce de Marseille. 

(7) : A peine Paris s'etait-il manifeste que le Souverain Pontife s'empressa d'ordonner que les navires 
frangais fussent admis et traites, desormais, dans les ports romains au meme titre que ceux de ses sujets. 

(8) : Devenu exigeait le respect du pavilion papal au mepris de 1‘ordonnance du 3 mai 1781 interdisant aux 
consuls de "recevoir aucune commission ou mission de puissances etrangeres". 

(9) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, (1825-1830), t. 11. 
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b) La visite des batiments franpais : 

Deux navires fran^ais, "Le Gustave" et "La Conception" revenaient de Corse et 
se rendaient a Toulon, avec des depeches du Roi, quand ils furent arretes et visites par la 
marine algerienne conformement aux clauses des traites signes( 10 ). Aucun incident ne 
fut provoque par l'operation. Le message du commandant de la marine a Toulon, adresse 
a Marseille, ne laissait rien percevoir de reprehensible dans le comportement des Rais: 
"Je suis informe, dit l'officier, qu'un des bateaux poste de la Corse, "Le Gustave", a ete 
visite par une division algerienne qui parart avoir etabli sa croisiere des cotes d'Espagne 
aux cotes d'ltalie et qui a annonce avoir refu l'ordre de visiter tous les batiments de 
quelque nation qu'ils soient, afin de s'assurer s'ils n'ont pas de Grecs a bord. La visite 
qu'a re 9 ue "Le Gustave" a ete faite, avec tous les precedes convenables, mais comme 
elle doit occasionner, a ce batiment, une quarantaine assez longue, j'ai cru devoir vous 
endonneravis... "(H). 

Le consul de France et le commandant Fleury entreprirent alors des demarches 
aupr&s du Dey, lequel avait beaucoup de choses a dire a ses visiteurs. II furieux contre 
les agissements des Fran 9 ais sur la cote est du pays, malgre les accords conclus sur le 
commerce et la peche du coraiK 12 ). Alger y voyait un dessein hostile et une violation 
des traites. Seuls le temps et les circonstances etaient defavorables a une action armee, 
meme si le vice-consul en poste a Bone, le sieur Alexandre Deval, neveu du consul a 
Alger, lan 9 ait depuis 1825, defi sur defi aux autorites du pays. C'est pourquoi les 
discussions toumerent a l'echec. 


2- Les reactions de la France 

Devant la feme determination du Dey et son refus de restituer les batiments du 
Pape, on prit outre-Mediterranee, des novembre 1826, la decision d'envoyer une force 
navale "pour intimider le Dey et l'amener a une attitude conforme au desir du 
gouvemement". Et si les resultats restaient encore negatifs, il conviendrait de "bloquer 
le port d'Alger et de s'emparer des navires algeriens qui tenteraient d'y rentrer". 

La France attendait de son escadre qu'elle paraisse devant Alger le plus tot 
possible "afin d'y prevenir, dans l'etat avance de la saison, le retour des armements que 
le Dey a envoyes en course et afin de ne pas manquer aussi l'occasion de s'emparer de 
quelques uns de ces batiments"( 13 ). Rappelons que la flotte algerienne etait, a cette date, 


(10) : Voir l'article IV du traite franco-algdrien du 7 septembre 1719. 

(11) : A.C.C.M. Serie M R 46 1 41,19 aout 1826. 

(12) : Sur les travaux entrepris a La Calle, Nettement (Histoire..., pp. 143-144). On y deva de vditables 
forteresses dot6es d'armes et avec presence d'officiers et de soldats. On raconte que le Dey, apprenant ces 
mesures, s'ccria qu'il ne souffrirait jamais un seul canon infid&le sur le territoire algerien. 

(13) : Lettre au Comte Chabrol, Ministre de la Marine (A.N.Mdnoires et Documents, t. 11). 
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divis6e en trois parties: la premiere ancree au port, la seconde sillonnait les mers dans le 
cadre de la course et la troisieme, engagee aux cotes des Ottomans dans leur guerre 
contre les Grecs en rebellion. 

Malgre le danger le Dey etait confiant, il mit a la disposition des pelerins 
desireux de se rendre a la Mecque, trois batiments de guerre sous les ordres de 
Mustapha Rais pour les convoyer jusqu'a Alexandrie( 14 X 

A Paris on attendait beaucoup de l'apparition des vaisseaux du Roi et des 
menaces proferees pour obtenir une satisfaction et, on esperait aussi que 'Texemple 
encore recent du Bey de Tripoli produira un salutaire effet sur le gouvemement 
algerien..."( 15 ). 

Le recours au blocus etait-il la seule solution pour faire ceder Alger? II faut 
admettre que les nombreux bombardements de la capitale depuis le XVF me siecle 
n'avaient donne que de maigres satisfactions. Ils ne consisterent "qu'a briser des vitres 
avec des guinees", comme le soulignait d'Estaing dans sa reponse a Jefferson. D'un autre 
cote, pouvait-on envisager une attaque de vive force contre une ville efficacement 
defendue, qui n'aurait ete possible "qu'avec d'assez grandes difficultes et tres peu de 
probability de succes". restait done le blocus avec l'espoir de detruire les armements de 
la Regence. Cependant, si la decision fut prise en novembre 1826, son execution ne 
demarra qu'en juin 1827. C'est qu'en hiver, le blocus d'un port, comme celui d'Alger, 
etait a l'epoque, tres difficile et "souvent, il faudrait l'abandonner pour ne pas s'exposer a 
des dangers sans compensation". Une autre consideration avait retenu 1'attention du 
Conseil du Roi: la flotte algerienne hivemait a Alger, generalement, pour ne reprendre 
la mer qu'au printemps et pour la surprendre, il fallait attendre le printemps( 16 ). 


3- Le blocus. 

La premiere etape se situe en mai-juin 1827. Un mois apres l'incident de 
l'eventail, une goelette, entrant au port d'Alger, jeta l'ancre a l'interieur de la rade. 


(14) : ZahhSr, Mudhakkirdt, p. 170. 

(15) : Allusion il la guerre entre les Etats-Unis et la Regence de Tripoli et au blocus de cette ville, 1801- 
1805. 

(16) : A.N.Aff.Etr. Mdmoires et Documents, til, Algerie (1825-1830). 

L'idde d'un blocus de la capitale n'est pas nouvelle. Deja, Jefferson avait son projet: "Le blocus 
petpdtuel d'Alger par une flotte intemationale". Il avait sollicitd l'opinion de d'Estaing qui lui avait 
rdpondu: "qu'en bloquant Alger, 4 l'aide de navires solidement ancres et amarres et reunis les uns aux 
autres par des cables et des chaines de fer, cette citd serait bien vite dans l’obligation de demander la 
paix". (Dupuy, Amdricains et Barbaresques, p. 31) 

La ville avait comm, en 1824, un petit blocus, celui de l'Anglais Neal qui decreta que "les ports de la 
Regence ont ete declares en dtat de blocus et que toute communication avec ces ports se trouve interdite". 
Entreprise en mars, la tentative fut levee le 26 juillet, sans resultat. 
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suivant la regie etablie, a l'arrivee des navires etrangers. Le va et vient de leurs consuls 
avec la chaloupe du commandant du port etait une pratique courante. Le consul Deval 
s'etant rendu a ce batiment declare qu’il ne partirait pas et renvoya la chaloupe 
algeriennel 17 ). 

Le lendemain, le capitaine Collet arriva dans la rade a la tete d'une escadre, 
porteur d'un ultimatum. Ecoutons le Dey relater !es evenements de ce 13 juin: "Leurs 
navires de mauvais augure, un vaisseau de deux ponts, deux fregates et une corvette 
apparurent a la surface de la mer et leur goelette qui etait dans le golfe, leva l’ancre et se 
joint a eux. Le lendemain, une lette fut envoyee a leur amiral avec demande de reponse 
dans les vingt quatre heures... Cette lettre demandait d'arborer le drapeau franfais a la 
Qasba... et de hisser au dessous de lui 1'etendard de l'lslam et, de la meme fa 9 on, a la 
tour de Gueubekli, place principale de la forteresse imperiale dont la renommee est 
universelle. II fallait en outre tirer cent coups de canon pour I'annoncer, de nos tours, a 
tout le monde et que les chefs de l'Odjaq imperial et les grands de l'arsenal, demeure des 
combattants pour la foi, se rendissent a leurs maudits navires pour presenter des 
excuses, et aussi d'autres conditions inacceptables qui auraient porte prejudice a 
l'honneur de l'lslam".(16bis) 


Ces exigences, jugees par le Dey, "indignes d'hommes d'Etat intelligents mais 
ressemblant aux propos de fous internes dans les maisons de sante" furent rejeteesl 19 ). 
sans tarder, la marine algerienne tenta d'enlever le brick "SAINT JOSEPH" et la galiote du 
Roi "LA TORCHE"( 2 °). 


Le 16 juin, la rupture etait ofFiciellement consommee. Le but cherche par la 
presence de l'escadre etait de "faire naitre la misere et la famine, de provoquer une 
reaction et des mouvements populaires avec chance de renverser le Dey ou de le rendre 
plus traitable". 

Le probleme des pavilions neutres se posa des le debut du blocus. Pouvaient-ils, 
sans risque, entrer dans le port d'Alger ? 

L'inquietude des maisons de commerce qui avaient des relations avec la Regence 
fut grande. Certains pays, tenus par des traites, de foumir au Dey des presents ou des 
armes, en contre partie de la bonne harmonie avec Alger, se demandaient comment 
honorer leurs engagements. Des consuls en poste ici pouvaient-ils recevoir les plis 
habituels ? 


(17) : Lettre du Dey au Grand Vizir a Istambul, trad, et publ. E.Kuran, R.A., 1952, pp. 188-195, Le 
document est date du dernier jour de jumada al ula 1243 de l'H (19 decembre 1827). 

(18) : R.A., 1925, p. 190. 

(19) : "Je m'etonne, aurait dit Husayn, que les Fran?ais ne me demandent pas aussi ma femme!" 

(20) : A.C.C.M. Serie MR 46.1.41. 
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Le v'ce-amiral, prefet maritime de Toulon, devait dissiper par une note le 
moindre doute a ce sujet. "Le blocus, disait-il, a ete officiellement signifie a toutes les 
puissances des le 7 juillet 1827". Le probleme des neutres etait deja regie depuis le 
debut du siecle! 21 ). 


4- La riposte du Dey. 

Devant une action aussi temeraire, la decision du gouvemement fut aussi dure 
que rapide. 

a) A l'Est, on ordonna la destruction des etablissements frangais de La Calle et de 
’Annaba! 22 ). Les fortins furent rases au niveau du sol et leurs occupants eurent juste le 
temps de s'embarquer avec leurs armes et materiels a bord de deux navires de Toulon. 

Les postes de la cote furent armes avec ordre de tirer sur les navires ennemis qui 
tenteraient de s'approcher. 

Les incidents se multiplierent. Le Rais 'All al Feloudji, venant d 1 Alger, se trouva 
"serre de pres par les Frangais". Etant au large de Ras al Hamra (Cap de Garde), il dut 
s'enfuir du cote de L'Edough et de la, il prevint les responsables de Bone. II regut deux 
felouques avec des soldats armes! 2 - 5 ). 

b) C'est a Alger que les decisions les plus importantes furent prises. Comme on craignait 
un debarquement, la cavalerie fut renforcee et portee a 60.000 hommes. Yahya Agha 
supervisa les dispositions prises dans les forteresses. A Sidi Fredj, il fit eleverun bastion 
dote de douze canons. 11 renforga la garde avec les nouveaux soldats. Les canonniers 
furent requis de passer la nuit dans les forteresses pour faire face a toute eventualite! 24 ). 

(21) : Au terme de l'aiticle XII de la Convention du 8 vendemiaire, an IX, entre la Republique Frangaise et 
les Etats-Unis, Tentree des ports ennemis de l'une des deux nations, bloques, assieges ou investis par ses 
forces, est absolument interdite aux batiments de toutes especes de l'autre, et vice-versa". Lettre du 
Charge du Service dEtat Major au citoyen Dolier, President du Conseil de Commerce a Marseille, 21 
pluviose, an X (A.C.C.M. Serie M Q 5-2, Algerie An X- 1834). 

Signalons que le 15 octobre 1803, le blocus de Tripoli reprit et le 18, le consul des Etats-Unis a 
Marseille notifia la mesure au Prefet Maritime des Bouches du Rhone. D6s le 23, l'affaire fut evoquee par 
la chambre de Commerce qui dcnonga "le funeste effet du blocus sur le commerce des neutres" 

Repondant a I'indignite des Marseillais (qui ne seront pas indignes en 1827), Talleyrand soulignait, le 
29 fevrier 1804, que "le droit de blocus etait reconnu aux Americains par leurs conventions avec la 
France et, d'une fagon generate, par les conventions maritimes qui reglent, en temps de guerre, les 
rapports des neutres avec les puissances belligerantes (J.Reynaud, Revue de la C.C.M. n° 541, fevrier 
1945, pp. 24-25). 

(22) : Sur ces faits, Feraud, "La Destruction des Etablissements frangais de La Calle en 1827, d'apres les 
Documents Indigenes", R.A., 1873, pp. 421-437. 

(23) : Feraud, R.A., 1873, p. 426. 

(24) : Zahhar, op. cit., p. 163. 
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La situation de la marine algerienne etait delicate; une partie de la flotte se 
trouvait en operation, depuis 1926, en Mediterranee orientale "au service de notre 
MaTtre fortune", en guerre, contre les Grecs comme disait le Dey. On preparait, en effet, 
Navarin. Une autre partie sillonnait la mer dans la guerre de course! 25 ). Mais le gros de 
la flotte etait ancre dans le port d'Alger, quand l'escadre franpaise envahit la rade. 
Seules, des unites legeres furent armees pour la surveillance et pour tenter de briser le 
b locus. 


Cette situation rendit le baron de Damas optimiste. Sa lettre au consul a Tunis, le 
3 juillet 1827,' traduit cette confiance: "tous les armements du Dey se trouvent resserres 
dans ce port, a l'exception d'une fregate et d'une corvette qui avaient ete envoyees a 
Alexandrie [...]. Dans tous les cas, les corsaires d'Alger se trouvent, main tenant, Hans 
l'impossibilite de nuire a notre commerce et a celui des autres nations"( 2 9: . 

/ 7- ^ V \ 

On passa l'ete a s'organiser des deux cotes et a riposter. Du cote franpais, on 
voulait bloquer la flotte devant Alger, mais faire aussi la chasse aux batitnents algeriens ■ 
dans differents secteurs de la Mediterranee. Le consul Guys fit savoir au baron de 
Damas, que "la fregate "Marie Therese" commandee par le capitaine Fouque arrive 
d'Alger. Elle va croiser le Cap Bon pour s'emparer des deux batiments algeriens qui 
doivent y passer en revenant du Levant! 27 ). 

c) La chasse aux navires franpais se poursuivaient Le blocus, loin d'arreter la guerre 
navale, ne fit que l'etendre en Mediterranee ou les forces franpaises n'avaient jamais ete 
aussi importantes! 28 ). La chasse a ses demieres, fit alors rage. 

(25) : En aout 1827, le Rais 'All al Buzarrii, monte sur un chebec, amenait d'Oran une prise charge de 
savon et de... vin dont le produit etait "de 150 douros de France (45 750 francs). Deux mois plus tard, 
deux chebecs franpais furent captures. Leur produit atteignit 11 333 boudjouds (20 399 francs). Quelques 
jours apres, deux chebecs d'Alger amenaient une autre prise d'Oran. Puis ce fut le tour du Rais 'All al 
Miyurqi, qui venant de Tunis, ramenait une prise dont le produit etait de 39 142 rials (29 356 francs). 
(Devoulx, Registre..., R.A., 1872, pp. 302-303). 

Le 26 septembre 1827, les corsaires d'Alger capturerent deux batiments espagnols qui furent ramenes 
a Alger et les equipages faits prisonniers. (Modica, "Le Role du Comte Dattili...", B.S.G.A., 1/1914, p. 
82). 

(26) : Plantet, Correspondance des Beys de Tunis avec la Cour de France, III, p. 634, Lettre du 3 juillet 
1827. 

(27) : Plantet, op. cit. Lettre du 5 juillet 1827. 

(28) : Des juillet 1827, la France plapa en Mediterranee des forces navales bien superieures a celles qu'elle 
avait coutume d'y entretenir: 

L'escadre du Levant: 23 batiments dont 4 vaisseaux prets a operer sous le commandement du contre 
amiral de Rigny; une division navale de batiments. bientot portee a 12, s’etablit en croisiere devant les 
ports de la Regence d’Alger sous les ordres du capitaine de vaisseau Collet; 6 autres navires patrouillaient 
en divers points de la Mediterranee (Cap Bon, Cotes d'ltalie, Baleares); quatre bricks et des goelettes 
employes a convoyer les navires de commerce sur les lignes principals: Marseille/Cadix et 
Marseille/Archipel. La Mediterranee occupa, a elle seule, pres de 50 batiments de la marine royale. 
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Des batiments algeriens reussirent a gagner le large avant et pendant le blocus. 
Un groupe de quatre unites, aimees de quatre a six pierriers quitta le port, dans la nuit 
du 18 au 19 juin sans que la division ennemie s'en soit apergue et menaga le commerce 
et les proprietes des FrangaisU 9 ). Des le mois d'aout 1827, deux navires furent captures 
dans les eaux d'Oran et leurs equipages fait prisonniers. On revint alors au system e des 
convois dont le cout et l'inefficacite furent etales au grand jour. 

Un avis affiche a la bourse de Marseille, le 6 aout, avertit les batiments destines 
pour Ajaccio "qu'ils doivent se trouver a Toulon le 8, parce que ceux de Bastia y sont 
deja rendus et qu'il n'y a qu'une escorte pour tous", tandis que ceux arrivant des Terres 
Neuves et entrant en Mediterranee "doivent attendre a Cadix l'escorte dont ils auront 
besoin pour naviguer avec securite"U°). 

Les negociants et armateurs de Marseille ayant dans la rade de Tunis un nombre 
considerable de navires "qui y chargeaient de 1'huile et des laines [...] se trouvaient 
compromis par la guerre d'Alger et surtout apres qu'il est sorti des corsaires de cette 
Regence". 

Ce n’etait pas seulement dans leurs deplacements que les batiments frangais 
couraient le risque; une lettre de negociants nous l'apprend: "Ils sont en peril meme a 
l'ancre parce que les rades du royaume de Tunis sont tres ouvertes et sans defense. Les 
corsaires voisins qui se glissent a la cote pourraient, impunement, y exercer leurs 
rapines'^ 31 ). 


On chercha, a partir de la rade d 1 Alger et de Toulon, a prevenir le desarroi dans 
le commerce etait tres grand. "La Faune" commandee par le capitaine Faure arriva 
d'Alger... "La Vestule" prit la croisiere du Cap Bon tandis que "La Marie-Therese" 
ralliait la division d'Alger, dit un message du consul Guys au baron de Damas( 32 ). 
Collet depecha "L'Eclipse", un brick goelette qui devait "etre suivi d'un autre batiment 
pour proteger le commerce de Tunis, sous les ordres du comte d'Oysonville"( 33 ). Pour sa 
part, le commandant de la marine a Toulon, designa quelques unites de guerre pour 
croiser dans les eaux tunisiennes afin d'en "empecher l'approche aux corsaires". Les 
navires marchands devaient etre escortes jusqu'a Marseille. Cette mesure etait jugee 
indispensable a la surete du commerce et devait relever le courage des marins qui ne 
voulaient plus hasarder en Barbarie. 


(29) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, t. 11 (1825-1830) 

(30) : A.C.C.M. Serie MR 46 1 41, Lettre du vice amiral. Prefet Maritime a MM du Commerce adressee 
de Toulon, le 4 aout 1827. 

(31) : A.C.C.M. Lettre des negociants de Marseille a MM du Commerce. 23 juillet 1827 

(32) : Plantet, Correspondance des Beys. ., Ill, p. 637, Lettre du 4 septembre 1827. 

(33) : Plantet, Correspondance..., Ill, p. 638, Lettre de Guys au Baron de Damas, Tunis. 20 septembre 
1827. 
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Les Rais de la Regence deployment une action si intense que Ton rencontrait 
partout les fameux corsaires. 

Le capitaine Ch.Lefee, de Rouen, commandant le brick "L'EDOUARD", signalait a 
son arrivee a Marseille que "se trouvant dans le detroit de Gibraltar, le 3 aout, vers sept 
heures du matin, etant par 36,40 de lattitude Nord et de 4,50 de longitude Ouest, un 
Brick-goelette de guerre dont l'equipage etait costume a l'algerienne, a passe pres de lui, 
courant vent arriere [...] qu'il y avait en vue plusieurs navires parmi lesquels se trouvait 
une fregate de guerre"^ 34 ). 

Dans les parages de Tunis, la surveillance etant stricte. Un navire frangais, 
"L'AIMABLE", charge d'huile pour Marseille fut capture. Reconduit a Tunis, son 
chargement fut vendu aux encheresf 35 ). Alors, le consul de France se trouva contraint 
d'arreter les departs pour la cite phoceenne jusqu'a l'arrivee de l'escorte militaire. 
Cependant, 1'effort militaire de la France dans le secteur de Tunis ne semble pas avoir 
porte ses fruits, comme le laisse voir la correspondance du comte de Chabrol: "La 
goelette "LA CIGOGNE" est en route pour aller a Tunis, seconder "LA MARIE THERESE". 
Mais les felouques algeriennes trouveront toujours moyen de tromper la surveillance de 
nos batiments de guerre^ 36 ). 


5- Deux batailles navales devant la capitate. 

L'affrontement entre les deux marines devenait ineluctable. Le premier combat 
eut lieu le 4 octobre 1827. Ce jour coincidait avec la celebration de la fete du Mawlid al 
Nabawi. 

Deux recits de temoins nous donnent d'amples details sur cet episode du 
blocusU 7 ). Le premier est celui du Dey, lui-meme, rapporte dans sa longue lettre au 
Grand Vizir. 


(33) : Plantet, Correspondance..., Ill, p. 638, Lettre de Guys au Baron de Damas, Tunis, 20 septembre 
1827. 

(34) : A.C.C.M. SerieMR46 1 41. 

(35) : A.C.C.M. SerieMR46 1 41, Lettre des negociants de Marseille a MM.du Commerce, 27 aout 1827. 

(36) : Plantet, Correspondance..., Ill, p. 637, note 3, Lettre au Baron Damas. 

(37) : L'algerois al Zahhar, temoin oculaire des combats, reste etonnamment concis ( Mudhakkirat , pp. 
163-164). 
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"Nous avons equipe, dit-il, nos onze petits vaisseaux de guerre qui se trouvaient 
a l'interieur de notre port, composes d'une vieille fregate et de bricks pour le rested 8 ). 
L'interieur de ces navires fut bourre de guerriers musulmansD 9 ). La veille du douzieme 
jour de rabi al awwal de i'annee actuelle de la Victoire, apres le coucher du soleil, 
plafant leur confiance en Dieu et demandant l'intercession du Prophete de Dieu [...] Ils 
ont pris la mer (4 °) et, le lendemain, jour sacre de la naissance du Prophete, les navires 
des Infideles [...] ont ete en vue. Le combat dura quelques heures apres que l'ennemi, 
craignant d'etre enveloppe et soumis a l'abordage, fit voile, en toute hate, a la rencontre 
des Algeriens. Bien que nos vaisseaux, ajoute le Dey, semblables a des dragons a sept 
tetes les aient attaques, la volonte de Dieu Tres Puissant ayant oppose un vent 
defavorable, nos vaisseaux ont du rester au rivage et ne sont parvenus, qu'a grands 
efforts, dans les eaux de l'ennemi avec lequel ils se sont mesures. Sur le champ, ils ont 
allume le feu de la guerre et, par un duel d'artillerie de plus de trois heures, ils ont 
transforme la surface de la mer en une fournaise"( 41 ). 

Pfeiffer, chirurgien allemand au service du Dey, fut lui aussi, le temoin de cet 
engagement: "Les navires barbaresques, dit-il, entourerent les Frangais et une lutte 
achamee commenfa. Quatre batiments algeriens attaquerent, en meme temps, la fregate, 
deux autres canonnerent la corvette, le brick eut a se defendre contre d'autres unites... 


(38): Si le nombre des navires a fait l'unanimite ou presque des historiens. le type des batiments et leur 
puissance de feu non! En voici deux exemples: 


Devoulx: -1 fregate (al Tuluniya) 50 canons 

- 1 corvette (al Fasiya) 40 

- 1 corvette (Muchar Tawfiq) 36 

-1 corvette (qara) 24 

-1 polacre a 3 mats 20 

- 1 brick (ni'mat al Huda) 16 

-1 goelette (fatiya) 16 

-1 goelette (al Mansur) 24 

- 1 goelette (Thawriya) 12 

- 1 goelette 14 

(R.A., 1869, p. 420). 


Nettement: -1 grande fregate portant des canons de 18 

- 4 corvettes de 20 a 24 canons de 18 

- 6 bricks ou goelettes de 6 a 8 pieces de 12 
(Histoire de la Conquete..., pp. 160-161). 

(39) : On evalua les volontaires a 3.000 hommes. 

(40) : Soit pourbriser le blocus, soit pour gagner le large et se repandre en Mediterranee et dans l'Ocean 
afin de porter des coups au commerce franyais comme le precise une lettre des Intendants de la Sante a 
MM.du Commerce, 12 octobre 1827, (A.C.C.M. Serie MR 46.1,41) 

(41) : R.A., 1952, p. 193. 
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Les Musulmans deployment une veritable fureur [...] Le feu etait si vif, qu'une epaisse 
fiimee enveloppait les deux escadres et que dans ce nuage plein de tonnerre, on voyait 
seulement palpiter, comme des eclairs la flamme des canons. En de rares intervalles, 
lorsque les equipages faisaient une manoeuvre et que le vent emportait la blanche 
vapeur, on decouvrit les flottilles deja criblees de projectiles'^ 42 ). 

La foule des Algerois, ceux qui n'avaient pu se porter volontaires, suivaient 
anxieux sur les terrasses, les peripeties du combat. D'apres Pfeiffer, un seul navire 
montra une vaillance et une habilite superieures. C'etait une goelette commandee par le 
Rais 'Umar (qui) eut l'adresse de couper le vent aux Francis apres qu'il fondit sur leur 
goelette et, la maltraitant d'une fafon tres dure, abattit son grand mat et rompit son 
gouvemail en deux( 43 ). 

Le hardi capitaine allait 1'aborder quand l'amiral frangais donna le signal du 
depart^ 44 ). La fregate prit a la remorque la goelette en mauvais etat. Puis, les navires se 
mettant l'un derriere l'autre, filerent vent cote dans la direction de la haute mer, et furent 
bientot hors de vue, A leur tour, les batiments algeriens regagnerent le port( 45 ), apres 
avoir beaucoup souffert. Les equipages avaient perdu du monde. Le comte d'Attali 
avance "vingt morts et quarante blesse du cote algerien... et les deux plus gros batiments 
fort endommages..". Le Dey par contre, affirme qu'une bataille de cette violence n'a 
cause aucun dommage a nos vaisseaux, seulement un homme, de nationality arabe, a bu 
la coupe du martyr. Nous avons six blesses "tandis que, se basant sur des lettres 
parvenus de Tunis et des pays chretiens, il signale, au sujet de l'ennemi, qu'un des 

(42) : Un des rares recits de la bataille vue de l'interieur, est donne par un jeune allemand, Pfeiffer (son 
memoire fut traduit et publie par A.Michels, R.A., 1875, p. 479). 

(43) : Husayn Dey explique autrement le comportement des autres navires: "Trois de nos vaisseaux, dit-il, 
a cause du vent defavorable sont restes sans mouvement et n’ont pu participer au combat". 

(44) : Qui, le premier, avait abandonne le combat? Les Algeriens d'apres Nettement se basant sur le 
rapport de Collet; les Frangais d'apres Pfeiffer et le livre intitule Daftar Tachrifat. 

(45) : Le consul Dattili, charge des interets frangais affirme que 'Thistoire d'Alger ne signalait, jusqu'a ce 
moment la, aucun combat naval" (B.S.G.A., 1914, p; 89) ce qui est manifestement inexact. 

Le capitaine anglais Walter Crocker fut, en aout 1815, le temoin d'une bataille navale dans la baie 
d’Alger. "Deux heures avant mon arrivee a Alger, dit-il, je rencontrai l'escadre hollandaise de cinq 
ffegates, une corvette de vingt canons et un brick. Le lendemain matin, vers cinq heures, j'apergus une 
fregate hollandaise tirant des coups de canon sur une corvette algerienne de vingt quatre canons. Elies 
combattirent en retraite et bientot apres, les deux autres ffegates hollandaises firent feu sur la corvette. On 
poursuivit le combat de part et d'autre jusqu'a six heures et demie que rAmiral hollandais fit le signal de 
ralliement a son escadre. Les batteries d'Alger commencerent a tirer sur l'escadre hollandaise qui partait 
au large... A peine l'Amiral hollandais avait-il rappele son escadre qu'il arbora le pavilion de treve qui fut 
accueilli avec grand mepris par les Algeriens; car le Dey ordonna au consul anglais de dire a l'Amiral 
hollandais qu'il pouvait amener son pavilion blanc, le Dey ayant intention d'envoyer sa flotte l'attaquer... 
je n'ai perdu aucufle occasion d'observer tous leurs mouvements... (A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents 
Afrique 5 (1755-1830), p. 271) 
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grands capitaines de vaisseau amiral avait eu la main emportee par un boulet et, en 
outre, les pervers inftdeles precipites dans le feu de l'enfer, les blesses transportes dans 
les hopitaux de Toulon seraient au nombre de cinquante six". 

Cependant, malgre les prouesses des Rais, le demi-echec de la marine aflecta 
profondement le Dey qui, dit-on rnenaga ses capitaines de leur couper la tete. Le consul 
sarde trouvait que rartillerie n'etait pas a la hauteur. Elle aurait ete servie par des gens 
sans competence, "des marchands connaissant, a peine, le maniement des armes. D'autre 
part, les divergences et les rivalries qui divisaient les responsables, ne furent pas pour 
gagner un combat* 46 ). 

Le second accrochage eut lieu le 25 octobre 1827. Quatre vaisseaux de la 
Regence, armes chacun de six pieces de canon, chacun de soixante bommes, se 
trouverent en face de cinq vaisseaux ennemis, "LA PROVENCE", "LA CONSTANTE", 
"L'ALERTE", "LA CHAPENOISE" et "LA FLORE". Ces batiments donnerent la chasse aux 
Algeriens. Cependant, malgre le feu protecteur des batteries du Cap Caxine, deux unites 
furent detruites et deux autres s'echouerent sur la cote* 47 ). 


6- Des effets peu probants. 

Durant les premiers mois de 1827, on affichait, de l'autre cote de la 
Mediterranee, une sCrenite et une foi dans 1'oeuvre entreprise. On fondait aussi beaucoup 
d'espoir sur un succes de taille. Dans le discours du trone, le 5 fevrier 1828, le Roi 
affirmait qu' "un blocus rigoureux dont le terme est fixe au jour ou j'aurais re 9 u la 
satisfaction qui m'est due contient et punit Alger et protege le commerce f rangais Ln 
mois apres, La Ferronnays, Ministre des Affaires Etrangeres ajoutait: "Nous avons lieu 
de croire jusqu'a present que le blocus suffira pour obtenir les satisfactions exigees sans 
qu'on ait besoin de recourir a d'autres moyens"* 48 ). 

Malgre cet optimisme delirant, l'annee 1828 fut tres riche en activite corsaire. 
Paris Gaetani, du brig sarde "LUNION", parti de Gibraltar, le 29 janvier, arriva a 
Dieudonne le 22 fevrier. Mais ayant relache a La Roquette, pres d'Almeria, il y trouva 
mouilles cinq batiments fra^ais et il fit, a son insu, la decouverte suivante: un bateau 
de construction valencienne "mate et voile de meme", vint mouiller pres de brig 

(46) : Peu de temps apres, arriva dans la capitale une autre mauvaise nouvelle: le ddsastre de Navarin ou la 
flotte algerienne etait engagee. La bataille decisive eut lieu le 20 octobre 1827. La flotte tunisienne fut 
detruite a l'excqption d*un brick et d'une goelette. 

(47) : Nettement pretend qu'aprfe l'engagement du 4 aout, comm enfant pres de 3 annees d'immobilite. 
Devoulx afiirme que cette tentative fat le dernier effort de la marine de la Regence bloquee etroitement 
Hans son repaire, la flotte algerienne ne devait plus sillonner ces mers ou pendant si longtemps, elle avait 
etd l'effroi des chretiens", (R.A., 1829, p; 420). 

(48) : Esquer, La prise d'Alger, pp, 87-88. 
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« L’Union >». L'officier put voir que ce bateau avait a son bord "une cinquantaine 
d'hommes, tous habilles a la turque". II se rendit alors avec son canot a bord du brigantin 
"LE BON BARTHELEMY" pour avertir les deux freres Roux que le bateau mouille a leur 
cote... etait un corsaire algerien. On alerta le capitaine du port et les commandants des 
autres batiments framjais. II fut question de reunir les cinq equipages pour attaquer, mais 
la proposition du capitaine Paris Gaetani ne fut pas retenue* 49 ). 

Plus on croyait les Algeriens etouffes par le blocus, plus ces demiers se 
montraient entreprenants. N'a-t-on pas vu treize capitaines de navires adresser a la 
Chambre de Commerce de Marseille, une petition dans laquelle ils exposaient que la 
crainte des corsaires algeriens s'oppose a leur depart qu'ils ne veulent effectuer que sous 
escorte . Ils suppliaient la Chambre "d'interceder pour eux aupres de M. le Commissaire 
general de la Marine pour que cet administrateur expedie a Marseille, au plus tard le 5 
juiilet, un navire de guerre qui puisse les convoyer jusqu'a Gibraltar" ( 5 °). 

Dans ce iong conflit, Mahon jouait un role de relais a la marine franfaise. Les 
navires reliant Marseille a la rade d'Alger y passaient. II y avait aussi des depots de 
vivres et les batiments affectes au blocus y venaient regulierement s'y ravitailler. C'est la 
que les Rais les attendaient. Le consul de France, dans cette ville, s'adressant a son 
ministre, lui fit le recit detaille de la presence d'un batiment algerien dans ce port et 
1 incapacity de deux vaisseaux franfais de s'en saisir. Arme de six canons et portant 
soixante hommes d'equipage, commando par 'Arif Rais, il etait sorti d'Alger depuis 25 
jours... A cause du temps, il se refugia a Mahon. Le consul en avertit deux 
commandants qui s'y trouvaient et on prit toutes les dispositions necessaries pour le 
clouer et pourtant... il quitta les lieux sous le nez des officiers charges de le prendre... 
puis, on le repera pres des cotes de Sardaigne. Un brick fransais, "L ALERTE" quitta la 
rade d'Alger et partit a sa recherche. Il ne le trouva jamaisC 51 ). 

Le 29 aout, eut lieu la prise du brick "L'AMIHE" de Saint Brieuc, escorte pourtant 
par le navire "LA FAUVETTE", a 1'ouest de Cadix, dans les circonstances que void: "parti 
de Marseille vers 1 Ocean, il fut attaque par deux balancelles algeriennes qui venaient de 
capturer deux bricks: "L'ALBINE" et "LA MARIE JOSEPHINE". La premiere prise fut 
conduite a Tetouan, la seconde a Larache (al'ara'ich). Les brick etaient richement 
charges^ 52 ). Un mois apres, "LE SOLITAIRE" et "L'ADELE" tomberent a leur tour tout pres 
de Palma. Conduits dans ce port, ils furent declares de bonne prise par les autorites 
espagnoles. 


(49) . A.C.C.M. Lettre du 25 fevner 1828. On apprit par la suite que ce bateau algerien drait andennement 
sous pavilion colombien, qu'il fut capture par les Rais qui ignoraient tout de ce pavilion. Amene k Alger 
il fut arme pour la course. 

(50) : A.C.C.M. Serie MR 46.1.41 (Voir le document y afferent). 

(51) : A N.Aff.Etr. Mernoires et Documents, t. Ill (1828), Lettre du 29 fdvrier ou le diplomate accuse les 
deux officiers d'insouciance. 

(52) : Navires et cargaisons se trouvaient encore dans les ports marocains en 1832 et le deperissement en 
fit tomber le prix. 
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L'inquietude gagna les autorites maritimes de France. Les depeches signalaient 
les unites algeriennes 5 a et la et meme, "a deux lieux environ au sud du Cap 
Couronne"( 53 ). Et tout le monde alertait tout le monde. 

Le commandant Blanchard du brick fran^ais "LA JEUNE INDIENNE" venait de 
Saint Pierre (Martinique) et a peine arrive dans le Cap de Gate, il etait deja mis en garde 
par le capitaine d'un brick du Roi "de se mefier d'une balancelle corsaire algerienne"( 54 ). 
La hantise du chebec etait si grande qu'on le voyait la ou il n'etait pas. Dans une lettre. 
Le commandant de la fregate "L'EUPHIGENIE" fait le recit d'une drole de meprise: un 
batiment a trois mats, vue par l'avant, au mouillage de Bougie venait d'etre signale 
comme pouvant etre une corvette algerienne. "LEUPHIGENIE" et le brick "LE 
VOLTIGEUR" furent envoyes vers ce point et au moment ou toutes les dispositions 
etaient prises pour l'enlever ou le detruire, au mouillage meme sous les batteries de la 
ville, cette corvette... s'etait transformee en ... navire marchand toscan( 55 )! 

Quant a la flotte retenue dans le port, les craintes qu'elle inspirait n'etaient pas 
des moindres. On s'attendait a des sorties ravageuses surtout a la faveur de la nuit. Le 
Prefet Maritime de Toulon prevenant le Commissaire de la Marine a Marseille lui dit 
dans un message: "Le commandant du blocus d’Alger me previent que deux corsaires de 
cette Regence sont prets a sortir du port. Comme il serait impossible qu'ils parvinssent a 
tromper la vigilance de nos croiseurs, prevenez en la Chambre de Commerce pour 
qu'elle engage les batiments de convoi a ne pas s'ecarter de leur escorted 6 ). 

Les craintes fmirent par gagner de nombreux capitaines qui, au moindre 
soupQon, abandonnaient leur navire. Ce fut le cas, notamment, de ceux du SAINT 
JOSEPH" et du "MONT BLANC" de Morlaix. Quant au capitaines Herve, terrorise a la 
simple apparition d'une silhouette, il quitta lachement son navire en abandonnant son 
equipage... et la silhouette s'avera un garde-cote espagnol! 


7- Des resultats decevants. 

Plus le blocus durait, plus le mecontentement se generalisait en France. Une 
pareille entreprise etait jugee avec severite. Le cout de l'operation etait un argument 
contre. 

"De tous les moyens, s'ecriait Laborde ainsi que l'avait annonce le discours de la 
Couronne en 1827, le moins efficace etait, sans doute, celui qu'on a employe, le systeme 

(53) : Lettre du conseiller d'Etat, Prefet a la Chambre de Commerce le 29 juin 1829. 

(54) : Lettre de juillet 1829. 

(55) : Lettre du 4 avril 1829. 

(56) : A.C.C.M. Sdrie MR 46.1.41. 
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du blocus qui, depuis trois ans, coute a la France plus de vingt millions sans resultat. En 
effet, si on s'approche trop de la terre, on court le risque, en un moment, d'etre affale a la 
cote et brise sur les rochers. Si on tient trop la haute mer, il n’y a plus de blocus! 57 ). 

Le premier but assigne a l'entreprise etait d'intercepter toute communication 
entre la mer et les ports assieges de la Regence. II n'etait pas atteint. "Des corsaires, 
sortis d'Alger, constatait un responsable, se sont repandus impunement dans la 
Mediterranee et ont deja fait a notre commerce des prises qu'ils sont alles vendre a Oran 
d'ou ils paraissent etre rentres, tranquillement, pour en sortir a nouveau !". 

A la deception des Fran 9 ais, s'ajoutait celle de la chretiente. Le debut du blocus 
avait fait naitre beaucoup d'espoir en Europe, "Le Saint Siege, la Toscane, l'ltalie toute 
entiere, attendaient les resultats avec anxiete". Le blocus avait ranime la confiance et 
l'espoir des Etats de la Peninsule. Mais voici que leur securite s'etait evanouie "en 
apprenant que les corsaires algeriens continuaient d'infester la Mediterranee"! 58 ). On ne 
comprenait pas l'inactivite de l'escadre dont les batiments eprouvaient des avaries. Les 
marins exposes aux maladies furent, les uns emportes par la mort! 59 ), les autres 
demoralises et affaiblis par un sejour eprouvant. "Pendant trois mortelles annees, ecrit 
Nettement, mener la meme vie sur la meme mer, se promener sur le meme tillac, en vue 
de la meme cote, avec les memes compagnons, savoir d'avance que le lendemain 
ressemblera au jour, comme le jour ressemble a la veille, c'est la pour les jeunes marins, 
chose plus difficile que de braver les perils de la tempete ou les dangers de la 
guerre"! 60 ). 

Le commerce fran^ais fut touche directement. Les negotiants de Marseille 
disaient que le blocus "n'a pour le Dey que des inconvenients bien moins graves que 
ceux dont nos armateurs se plaignent".. Du Petit Thouars affirmait qu'il n'y a pas eu de 
destruction de navires algeriens "parce qu'aucun n'a pris la mer, il n'y a pas eu de prise 
sur le commerce algerien parce que Alger n'a pas de commerce, le blocus n'a pas reduit 
le Dey, parce qu'un blocus est inevitablement inefficace pour reduire Alger"! 61 ) 

Les responsables du blocus semblent avoir meconnu les remarques de l'Amiral 
Ruyter! 62 ) consignees dans une de ses lettres. "Je suis d'opinion, dit-il, que le dessein de 
tenir la ville d'Alger assiegee un an entier par eau ne peut etre execute sans beaucoup de 
risques parce qu'en hiver, lorsque les vents viennent a se renforcer du Nord et a faire 
enfler la mer, les vaisseaux sont trop violemment battus des vagues et des brisants qui 
sont dangereux a cause de peu de profondeur. Ainsi, on a toujours a craindre les perils 
auxquels les Algeriens memes furent exposes au mois de decembre 1662, car ils 

(57) : "Au Roi et aux Chambres", pp. 82-83. 

(58) : A.N. Aff.Etr. M6moires et Documents, t. ID (1828), Note du 19 janvier 1828. 

(59) : Collet rnourat le 20 octobre 1828 et La Bretonniere lui succ^da immediatement. 

(60) : Nettemait, Histoire...,p. 162. 

(61) : Lettre du 20 septembre 1827, dans Nettement, Histoire..., p; 151. 

(62) . Amiral hollandais (1607-1676). Il aireta la flotte franco-britannique en Z^lande en 1671. 
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perdirent alors quatorze de leurs vaisseaux et sept prises qu'un vent force du Nord fit 
perir aussi bien au dedans du mole qu'au dehors". 

Les resultats furent en fin de compte tres maigres. Clossoles ne s'empecha pas de 
dire: "Le blocus fatigua nos marins bien plus que les sujets de la Regence"^ 63 ). 


8- Les effets de I'operation sur le pays. 

On ne peut nier que la Regence connut des entraves a des echanges 
commerciaux. Le gouvemement vit ses revenus de la mer tomber serieusement. Pour 
limiter la portee du blocus, on se retouma vers l'interieur, on en tira les denrees 
indispensables a la vie de la capitale. La difference de valeur des objets importes sur 
ceux emportes restait, en fin de compte, en Algerie. Les campagnes repondirent, dans 
1'ensemble, aux besoins. Le commerce s'alimentait par le Sud, par Tunis ou par le 
Maroc. On n'etait point aux abois pour ceder. Si le blocus a exacerbe la population de la 
ville( 64 ), il ne l'a pas entraine dans Tinsurrection. Dans Alger, on trouvait bien des 
produits europeens transitant par Oran et Bone ('Annaba) qui recevaient des navires 
anglais abordant de Gibraltar ou des batiments italiens venant de Livoume^ 65 ). 

Du cote de la mer, les choses se degradaient pour la marine de la Regence. Le 
blocus permit, selon le Dey, "aux navires des brigands grecs, au nombre de plus de 
quinze, de croiser depuis Tripoli jusqu'au detroit de Gibraltar, attaquant et mettant en 
fiiite les Musulmans^ 66 ). 

A Oran, la vigilance etait molle. Alors que le brick "L'ADONIS" se trouvait en 
mission de surveillance devant la ville, le capitaine Ropert reussit un coup de main 
audacieux. Le 14 mai 1828, il apprit par un navire toscan qui sortait d'Oran, qu'il y avait 
dans le port un navire de Marseille capture sur la cote d'Espagne. Il foumit toutes les 
indications utiles permettant la prise du batiment. Aide par le brick "L'ALERTE", le 
capitaine Ropert monta son operation et malgre l'alarme donnee par le garde du port, le 
bateau fut remorque et emmene. 

9- Comment sortir de 1'impasse. 

L'absurde guerre avait, de plus en plus, d'adversaires en France Pour en finir, on 
envisagea d'autres solutions dans l'espoir de faire plier le Dey. 

(63) : L'Algdrie pittoresque, II, p. 11. 

(64) : Zahhar, seul, exprime le mecontentement des soldats qui, extenues par 'Teffort foumi". souhaitaient 
la victoire de l'ennemi pour en finir, et la situation des ritadins qui "n'en pouvaient plus" ou bien parle 
d'un oomplot ourdi contre le Dey 4 Sidi Benour 4 Bouzareah... ( Mudhakkirdt , pp. 164-168). 

(65) : Plantet, Correspondance des Beys..., Ill, p. 656, Lettre de Raimbert 4 Lessqis, 25 mars 1828. 

(66) : Lettre de Husayn Dey au Sultan ottoman, R.A., 1925, p, 192. 
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a) L'intoxication : 

Aujourd'hui, on dirait la guerre psychologique. Par 1'usage de faux bruits, de 
nouvetles alarmistes, de rumeurs de debarquement, on chercha a faire peur, a terroriser 
le Diwan et les dignitaires. Le 4 septembre 1827, le Dey fit lire au consul sarde, charge 
des interets franpais, un article de la Gazette de Genova et dans lequel il etait question 
des effectifs de la flotte franpaise de guerre. On parlait de deux cents unites! II n’echappa 
a personne que l'article, visiblement inspire, tendait a intimider les dirigeants 
algeriens( 67 X 

b) L'occupation d’Oran et de Bone : 

On etait, en effet, a la recherche d'une solution de rechange. Le 15 mai 1829, une 
commission de marine reunit trois vice-amiraux, un contre-amiral, un capitaine de 
vaisseau, le secretaire general de l'Ainiraute ainsi que des fonctionnaires civils et 
militaires. Le consul Deval y assistait. Presidee par le Ministre de la Marine et des 
Colonies, la reunion avait. a son ordre du jour, l'occupation d'Oran ou de Bone par la 
force. Un succes pouvait mettre fin a cette interminable guerre d'Alger. 

On pretendait alors qu'avec deux mille hommes a peine l'occupation d'une de ces 
villes etait possible. Les strateges preferaient une action contre Bone. Les mobiles 
economiques n'etaient pas absents dans le choix. Cependant, le projet fut rejete par le 
Ministre des Affaires Etrangeres qui s'en tenait a la negociation avec Alger pour clore le 
differend( 68 f 


c) La negociation : 

Le choix de l'envoye se porta sur La Bretonniere pour mener a bien les 
pourparlers. Charge d'une mission aupres du Dey, il devait arriver a une transaction avec 
ce dernier, la France etant revenue sur ses premieres exigences. Mais, quand l'envoye 
special se rendit, le 31 juillet 1829, a l'audience accordee par le Dey, les marques 
d'hostilite l'attendaient sur son chemin. Trois chaloupes provenant des fregates 
franpaises "L'EUPHIGENIE" et "LA DUCHESSE DE BERRY", debris du drame du 18 
juin( 69 ), furent places sur le passage de la delegation. "De jeunes Algeriens frappaient 
dessus afin d'attirer l'attention des Franpais sur ces objets( 70 f 


(67) : Klein, FeuUlets..., VI (1913), p. 101. 

(68) : A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, t. 11 (1825-1830). 

(69) : "L'lphigenie" et "La Duchesse de Berry" perdirent le 18 juin 1829, trois canots et vingt cinq 
hommes dans une attaque. 

(70) : D'autre part quand La Bretonniere, apres l'audience du Dey, rendit visite a tous les membres du 
gouvemement, il ne trouva, aupres d'eux, que mefiance et inimitie "sauf l'Agha, gendre du Dey, qui 
temoigna des dispositions favorables a la France". Toutes ces personnes "parurent contraires au succes de 
la mission de M. de La Bretonniere". (Ncttement, Histoire..., p. 177) 
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10- L'incident fatal. 

Le 2 aout 1829, les propositions frangaises furent rejetees. Le 3, vers midi, le 
vaisseau parlementaire "LA PROVENCE" essuya un tir des batteries du Fanal, puis une 
canonnade a bouletsi 71 ). 

L'Allemand Pfeiffer nous en donne les raisons: "Le vaisseau frangais deriva vers 
les grands forts, trois fumades, faites selon 1'usage, avec de la poudre brulee a Pai libre 
lui donnerent, inutilement, avis de s'eloigner ou de mettre en panne sans qu'il repondit a 
cette invitation et que ce fut alors que commenga la canonnade"( 72 ). 

Qui donna l'ordre de tirer? Sur ce point, plusieurs versions s'affrontent. 
L'Algerois al Zahhar affirme que le Pacha (Dey) ordonna a Wakil al Hardj et au 
Bachtobji de tirer sur le vaisseau, si, dans un delai de deux heures, il etait encore au 
port. Le temps imparti s'etant ecoule, on le bombardaf 73 ). 

Par contre, Hamdan Khudja dit que le Dey est absolument etranger a cet 
incident^ 74 ), mais l'historien ajoute que si le chef de la Regence avait nomme, a la tete 
de la marine, un homme digne de ce poste, la guerre n'aurait pas eu lieu. 

Le consul de Sardaigne fit supporter la responsabilite du grave incident a deux 
hommes: Wakil al Hardj "l'homme le plus ignorant, le plus acharne contre les Frangais 
et contraire a la paix ainsi que tous ceux qui l'entourent a la marine". Le deuxieme est ie 
consul de Naples "qui guidait le Dey par ses intrigues [...]. La conduite infame de cet 
indigne employe pendant cette negociation a mettre les plus grands obstacles au progres 
de l'heureuse reussite qu'on deja esperait [...] puisque j'avais presque decider Le Dey a 
envoyer PofFicier de marque a Paris [.. .] Je ne puis concevoir comment la cour de Naples 
ait pu confier une charge aussi honorable a un homme aussi obscur que grossier car il 
etait pecheur de corail". 

Il y avait aussi l'Angleterre qui veillait et soufflait sur le feu. Ecoutons le 
diplomate sarde: "Il arrive, tres frequemment, des bateaux de guerre anglais et, par une 
fatalite inconcevable, ils precedent toujours de pres les parlementaires ou bien, ils se 
trouvent aux epoques ou il y a quelque operation importante a la negociation Le 
"PILORUS" destine a croiser dans toutes les cotes d'Afrique, commande par le capitaine 
Guin, se trouve ici a l'ancre depuis avant-hier au soir. Le commandant est a terre et il 
s'arretera sept a huit jours. Ils apportent des nouvelles obscures" 

(71) : Le vaisseau essuya le feu de 80 coups de canon et cefui de plusieurs bombes: 11 boulets atteignirent 
le coips du batiment. 

(72) : Cite par nettement, Histoire ., p. 181 

(73) : Zahhar, Mudhakkirat , p. 167 

(74) : Hamdan Khudja, al Mir'at, p. 184 "Mais, ajoute-t-il. lc maitre est rcsponsable des fames dc son 

serviteur". ^ ^ ^ ^ ^ 
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Pendant qu'on preparait la solution militaire, le blocus n'etait au juste qu'une 
entreprise d'attente. Puisque Alger s'etait montre, encore une fois, imprenable, il fallait 
se decider a son investissement du cote de la terre. C'est pourquoi le blocus commence 
le 16 juin 1827, devait prendre fin ce 14 juin 1830, le jour du Debarquement a l'Ouest de 
la capitale. 


Cecite politique du Dey. 

On s'etait pose la question sur les possibility qu'avait Husayn de rompre, a son 
avantage, la longue presence fran 9 aise devant la capitale. Avait-il songe a d'autres plans 
pour vaincre? A premiere vue, la chose aurait ete impossible tellement les erreurs 
commises etaient graves et nombreuses. D'abord, le gouvemement avait, depuis toujours 
et imprudemment, tout concentre dans Alger: navires, arsenaux, etablissements 
maritimes, depots, canons et munitions II n'avait jamais voulu ou su exploiter les 
nombreux avantages qu'offraient les ports et rades du pays. De l'Ouest a l'Est, de Honain 
a Bone, plusieurs points pouvaient reprendre l'activite d'Alger. Bougie avait un bon 
mouillage et une position telle qu'on pouvait, suivant les anglais, y construire un second 
Gibraltar. Les ports d'Oran et de Mars al Kabir ne manquaient pas d'atouts. Leur arriere 
pays etait riche. Mais ces points etaient mal entretenus et depourvus d'infrastructure. Le 
cas de Bone par exemple. Le Rais 'All al Felloudji, venant d'Alger, parvint a ce port 
malgre le blocus decrete par les Fran^ais. L'artillerie de la ville n'etait pas entretenue. Le 
Rais s'en chargea alors que cette besogne incombait d'habitude "au canonnier en chef 
qui doit surveiller l'entretien des affuts et des accessoires, mais cela avait ete neglige 
durant ces demiers temps..,"( 75 ). 

D'autre part, le Dey, entete de son droit et fameusement soutenu par quelques 
puissances( 76 > dont l'Angleterre "attendait avec patience que la tentative navale echouat 
comme toutes celles qui l'avaient precedee"( 77 ). Et, "La petite guerre" devant Alger ceda 
la place a une grande, declenchee a partir de Sidi Fradj. 


(75) : Feraud, R. A., 1873, p. 426. 

(76) : Le Dey fut beme par de nombreux envoyes ou par des messages. Citons la lettre du consul sarde a 
Tunis, Filippi, a son compatriote, le consul Dattili: "II faut, ecrit-il, que le Dey resiste aux insinuations et 
menaces de la France. Qu'il he craigne rien: la Sardaigne le soutient et si, des menaces jusqu'ici futiles 
etaient effectuees, qu'il resiste toujours et dans le cas ou le Dey, notre ami, serait en danger, il pourrait 
compter sur l'appui de la Sardaigne qui est maitresse de la Mediterranee par sa navigation" (Esquer, La 
Prise d'Alger, p. 252). 

(77) : Julien (Ch.A), Histoire de l'Algerie Contemporaine, p. 29. 



Chapitre XXV 


LA FIN 


Sazie Leon avait ecrit dans "L'Algerie" du 18 juillet 1830, un surprenant article 
sur le sort de la marine d'Alger. 

"Alger pris, dit-il, la redoutable flotte barbaresque ne se refugia ni en Tunisie, ni 
en Egypte ni au Maroc. II n'y eut pas un combat naval, pas le plus petit coup de main 
maritime parce que la flotte barbaresque qui, pendant tant de siecles avait fait trembler 
le monde, on ne la trouva nulle part [...] On ne parla pas de bateaux dans les traites 
d'AlgerO) et la guerre avec cette puissance maritime se fit dans les montagnes [...] Alger 
pris, tous les pirates qui montaient dans les vaisseaux barbaresques crurent prudent de 
descendre a terre afin de se fondre et vivre tranquillement a terre..." 

L'auteur manquait, visiblement, d'informations La marine ne s'etait pas 
evaporee. Les tristes restes de Navarin se retirerent en Egypte. Les batiments bloques au 
port y demeurerent jusqu'a l'entree du conquerant a Alger. 


1- L'apres Navarin. 

Au lendemain de la terrible bataille, il ne restait de l'escadre algerienne qu'une 
dizaine de batiments. Ils se retirerent, non sans difficulte, de la zone des combats. Ils 
etaient en si mauvais etat qu'ils ne purent regagner les ports de la Regence. Ils furent, fa 
et la, attaques par les pirates grecs qui coulerent quelques unites. 

Une fregate "Miftah al Djihad" de 62 canons et une corvette, "Nefar Iskandar" de 
40 se refugierent a Alexandrie. La marine frangaise qui avait precede au blocus d'Alger, 
surveillait attentivement les deux unites a l'autre bout de la Mediterranee. Dans une note 
au Commissaire de la Marine a Toulon, le consul de France a Malte se dit "charge par le 
contre Amiral de Rigny de faire connaitre a Marseille qu'il tient bloquees a Alexandrie, 
la fregate et la corvette algeriennes et qu'elles seront immediatement attaquees si elles 
sortent de ce port et si elles quittent le pavilion du Grand Seigneur"! 1 2 ). 

Cependant, les choses ne pouvaient durer ainsi: une fregate frangaise se trouvait 
retenue en permanence devant le port egyptien pour bloquer les deux navires algeriens 
dont on ne savait, au demeurant, que faire. 


(1) : La convention, signee le 5 juillet 1830, entre De Bourmont et Dey Husayn ne dit mot sur cette 
marine tant decriee 

(2) : A.C.C.M. Serie MR 46.1.1.41. Notons que pendant tout ce temps, les navires frangais allant 4 
Alexandrie, devaient passer obligatoirement par Malte et y attendre l'escorte et ce, pour echapper aux 
pirates grecs. 
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Rais Effendi proposa de les faire conduire a Constantinople. 

"Cette solution, disait Polignac a Guillemot, avait l'avantage de rendre 
disponibles celles de nos fregates qui etaient employees a ce service, sans que les deux 
batiments algeriens dont il s'agit fussent rendus a la liberte pour nous nuire. Cependant, 
dans la situation actuelle de l'affaire, il serait plus avantageux que Mehemmet 'All ait 
retenu ces batiments et j'espere qu'il aura pris ce parti"( 3 4 ). 

Mais ni le Khedive , ni le contre Amiral ne supportaient cette longue et couteuse 
surveillance. 

Ecrivant du Caire a Polignac, Minaut, tout en relatant une conversation avec le 
vice-Roi disait: "...nous en sommes venus aux deux batiments algeriens, depuis si 
longtemps surveilles par une fregate du Roi, ce qui etonne toujours Mehemmet 'All qui 
voudrait qu'on s'en rapportat a sa parole. M. le Ministre de la Marine, M. l'Ambassadeur 
et M. 1'Amiral ont bien voulu approuver ce que nous avons dit et fait a ce sujet, le 
commandant de la station et moi, lors du depart de l'escadre turque. M. de Rigny parait 
desirer que Ton trouve le moyen de se delivrer d'une surveillance genante et qui paralyse 
une fregate du Roi". 

Minaut proposait d'engager le vice-roi a prendre possession, pour son propre 
compte de la fregate et de la corvette algerienne dont il ne ferait pas de difficult^ de 
regarder les Fran<jais comme les maitresG). Ainsi, on esperait rendre disponible ie 
navire "LACONSTANCE". 

Une telle surveillance et une telle correspondance laissent croire que les deux 
unites avaient quelque valeur. D'apres Minaut, la corvette etait d'une importance 
modeste, mais la fregate, d'origine portugaise, etait encore, en 1830, bonne et pouvait 
servir comme transport. 

Cependant, si les deux batiments preoccupaient beaucoup de monde, leurs 
equipage (six cents hommes) interessaient davantage. Mehemmet 'All voulait se doter 
d'une marine puissante mais il manquait de bras dans son arsenal. Ibrahim Pacha pensait 
requisitionner et utiliser ces matelots "pour gagner l'hospitalite et le pain qu'on leur 
donnait". 

Par contre, les desseins de la mission fran^aise se limitaient a un seul homme: le 
Rais algerien Mustapha Captan... 

Il commandait les deux batiments retenus. "Homme d'un caractere doux et 
bienveillant [...] jouit ici (en Egypte) de l'estime et de l’amitie de tous ceux, Francis et 


(3) : A.N.Aff.Etr. Correspondance politique, Turquie, 260, P 5. 

(4) : A.N.Aff.Etr. Correspondance politique, Egypte 1, P 218-219. 
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etrangers, qui le connaissent. Les officiers de marine en ont toujours fait l'eloge avec 
une rare unanimite"( 5 ). 

La France voulait utiliser le prestigieux officier pour gagner la difficile guerre 
qu'elle menait afin d'abattre la Regence. Mais Mustapha se derobait. Ecoutons Huder: 
"...les terreurs se sont emparees de lui, il craint la trahison des siens par suite, le 
massacre de sa famille a Alger; il m'offrit de me donner un homme de confiance qui, 
non moins que lui, pourrait nous servir utilement; j'ai insiste sur mes premieres 
propositions parce que Mustapha, homme considere a Alger, pourrait par la clientele 
qu'il y possede, nous rendre un genre de service qui ne sont au pouvoir d'aucun des 
individus qu'il me serait possible de determiner a nous suivre. C'est ce meme Mustapha 
qui, naguere, avait propose d'aller a Alger pour accommoder nos differends avec le Dey. 
Le vice-roi avait offert ce moyen au consul. Un sauf-conduit lui fut refuse. Mustapha 
connait parfaitement sa patrie adoptive et les differents ressorts a faire agir dans 
l'interieur pour procurer des facilites a notre armee" 

D'apres Huder, Mustapha, sans dire oui, se proposa d'envoyer son fils par Tunis 
afin de faire sortir sa famille. Et l'envoye franfais avait toujours l'espoir de retoumer 
avec lui a Toulonf 6 ). 

Les documents d'archives que nous avons pu consulter ne soufflent mot de 
Mustapha apres les demarches pressantes de Huder. On ne sait rien, non plus, du sort 
reserve a 1'equipage, toujours retenu a Alexandrie. Certains afifirment que les deux 
batiments y etaient encore apres 1830 et "qu'ils furent vendus pour permettre a leurs 
equipages de survivre"( 7 ). 


* 

* * 

Si telle etait la fin d'une escadre qui fut envoyee pour guerroyer aux cotes du 
Sultan, quel fut le sort de la marine bloquee dans le port d'Alger depuis 1827? 

Gentil de Bussy posa la question suivante a Bensamoun, gerant du consulat de 
Toscane et resident a Alger depuis vingt ans: "En quoi consistait, avant le blocus, la 
marine militaire du Dey?". "La marine militaire du Dey, repondit le Juif, consistait en 


(5) : Meme source: Lettre de Huder a Polignac, adressee d'Alexandrie le 23 fevrier, Huder fut envoye 
deux fois en mission en Egypte par le General Guilleminot en 1830. 

(6) : A.N.Aff.Etr. Correspondence politique, Egypte I, f° 275-278. 

"Le travail" de Huder passa par deux phases pour recuperer Mustapha Rais: 

"Apres avoir pese les inconvenients et les avantages de ce moyen, j'ai devoir m'attaquer droit a l'Amiral... 
Je le fis sonder par une tierce personne dont je suis sur et en qui. Mustapha a, des longtemps. place une 
entiere confiance... Ce matin, nous nous sommes abouches, secretement. et sans interprete; j'ai renouvele 
mes propositions, je lui au repete qu'une expedition formidable allait etre dirigee de France contre Alger, 
qu'il ne restait plus a cette place aucune chance, qu'il n'y avait point d'honneur a Tester dans une maison 
sur le point de s'ecrouler... Je lui ai conseille de s'attacher a notre char..." 

(7) : Claussoles, L’Algerie Pittoresque, I, p. 215. 
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treize corsaires ou batiments armes que la conquete fit tomber au pouvoir de la 
France^ 8 ), en un vaisseau rase et une corvette qui, depuis quelques annees, etaient a 
Alexandrie au service de Muhammad Ali"( 9 ). 


2- Le sort de la flotte. 

Le 5 juillet 1830, les unites qui n'ont pu, ni se defendre ni s'echapper ou se 
saborder, furent saisies par le vainqueur. Le port etait alors encombre par les batiments 
algeriens grands et petits "bons ou mauvais"^ 10 ). 

Une lettre de l'amiral Duperre au Ministere de la Marine et des Colonies, 
adressee de la baie d'Alger le 9 juillet, dresse l'inventaire des demiers locataires du port: 

"Nous avons trouve, dit-il, dans le port d'Alger: 

- 1 vieille fregate desarmee, 

- 1 vieille corvette, 

- 4 bricks de 10 canons 

- 1 goelette brick, 

- 4 felouques, 

- 30 bateaux plats armes d'un canon, 

- 1 fregate sur le chantier, 

- 2 goelettes preparees pour brulots. 

"Demain, une commission procedera a leur visite. Je crois qu'a 1'exception des 
bricks et des goelettes, tout le reste sera a condamner. II serait d'ailleurs impossible de 
trouver dans les grands magasins, leur materiel d'armement, tant est grand le desordre". 

L'amiral designa le capitaine de fregate Dellofre pour diriger le port. II les fit 
seconder par des officiers. Commengaient les visites et les inventairesO D. 

(8) : On vena que la France en avait trouve plus que treize. 

(9) : De l'etablissement des Frangais... (1835), II, p. 77. 

(10) : Rapport de l'lntendant en Chef, Baron Denniee, 28 juillet 1830. 

(11) : Chasseriau, Vie de l'Aniiral Duperre, Paris, 1878, pp. 462-463. 

La Primaudaie (E.de), parlant de la marine algerienne, decrit sa triste fm: "Vingt chebecs armes d'un 
canon de fer, ces batiments qui ne sortaient pas depuis quatre ans, par suite d'un blocus rigoureux, etaient, 
pour la pluparf en tres mauvais etat. On fut meme oblige de demolir la frigate et une des corvettes qui 
servirent de combustibles aux soldats" (Commerce et Navigation..., p. 29). 
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Trois cas etaient envisages: 

a) Les transformations: 

Les bateaux plats, demontes de l'artillerie, seront convertis en bateaux de 
servitude. 

b) Les demolitions : 

Ceux, impropres au service, furent alors jetes a la cote sur ordre de Duperre. Ils 
consistaient en une fregate, une corvette, un brick (en bon etat) et deux curmolles. Le 
tout fut demoli et reduit en bois de chauffage. 

Le sort d'une unite est relate par le Baron de Jucherian de Saint Denis: 

Une fregate algerienne ecbouee pres de la cote, au dessous du Fort Bab al Azzun 
fut incendiee par des mains malveiliantes. Comme les debris de ce batiment pouvaient 
donner une certaine quantite de bois et qu'il existait, tout pres, une corvette et deux 
maries salopes qui avaient la meme destination, la troisieme division fut chargee 
d'etablir un poste, pres du rivage, dans le voisinage des navires echoues "dans le but 
formel de les garantir de l'incendie". Le bois provenant de ces batiments etait destine au 
chauffage des troupes^ 12 ). 

c) Navires "bons pour le service": 

Au nombre de huit, ils se composaient ainsi: 2 corvettes, 2 bricks-goelette, 3 
goelettes et un chebec. 

Deux mois apres, ils furent armes et envoyes a Toulon. Dans une lettre au 
Ministre de la Marine, le 18 septembre 1830 le general Chef d'Etat Major General 
donnait certains details sur ces unites U 3 ) 


Typ e: 


Nom porte 


Nom propose 


- Corvette de 22 

- Corvette de 14 

- Brick-Goelette de 14 


Fath al Islam 
Djairain 
Nimeti Khouda 


La Cassuba 
La Torre Chica 
Sidi Ferruch 


(12) : Lettre au Commandant Prelat, Alger, 30 aout 1830. 

(13) : Quelques variantes avec le rapport de l'interprete Bianchi ainsi: "Nimeti Khouda" (le don de Dieu) a 
18 canons, "Feth al Islam", une goelette, porte 24 canons, la "Tougarga": 14; "Suretna" sans canon: 
"Chaini Derya" (le faucon de mer), sans canon; le chebec "Majorca", 20 canons. 

Cite par Klein, Feuillets... II, vol. 6 (1913), pp. 85-86. 
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- Brick-Goelette de 16 

- Goelette de 12 

- Goelette de 12 

- Goelette de 8 

- Chebec de 8 


Mudjeres 
Tougarda 
Sureiina 
Chaini Derya 
Majorce 


Le Pescado 
L'Oran 
La Bona 
Le Mars el Kebir 
Le Boberach 


Ainsi la marine algerienne qui egalait voici deux siecles, celles des premiers 
Etats maritimes de l'Occident, n'etait plus, en cet ete de 1830, que l'ombre d'elle meme. 


Cependant cette marine resta jusqu'a la chute ancree dans le coeur des dirigeants. 
L'intendant Pichon rapporte une emouvante preoccupation de Dey Husayn: "Lorsque 
Husayn Pacha, dit-il, prit conge du general De Bourmont [le 5 juillet 1830], il lui 
annonga qu'il ne laissait qu'une seule dette. Ii avait ordonne, a Genes, par l'intermediaire 
d'un de ses sujets, Ben Mrabet, la construction d'un chebec, qui est arrive tout neuf dans 
le port apres la conquete. Le Dey pria M. de Bourmont d'acquitter cette dette, montant a 
60 ou 70.000 francs, et de ne pas permettre que Ben Mrabet en fut ruine... Le general 
promit... Cependant, nonobstant cette promesse, le chebec, qui pourrit dans le port, n'a 
point encore ete paye"( 14 ). 


d) Le sort des Rais : 

Nous avons suivi la triste fin d'une flotte detruite de plusieurs manieres. Et les 
hommes? Les vaillants capitaines? se demande-t-on? 

Les janissaires, au lendemain du 5 juillet 1830, furent embarques et renvoyes en 
Turquie. Les Rais se disperserent a travers les villes et villages de la Regence. 

Un de ces demiers se fixa a Mostaganem. Ses prouesses et ses competences nous 
sont decrites par le general Du Barrail. 

"En juillet 1836, ecrit-il, pour faire les 28 lieues de mer qui separaient Oran de 
Mostaganem, il n'y avait pas d'autre moyen de communication entre les deux villes... Le 
courrier de quinzaine qui reliait Alger a Oran ne touchait jamais a Mostaganem et pour 
les communications avec ce dernier poste, l'administration militaire d'Oran nolisait des 
barques de peche, conduites generalement par d'anciens marins de la flotte barbaresque 
par consequent d'anciens corsaires. 

Le patron qui nous regut a bord s'appelait Reis Kaddour. C'etait un petit marin 
fort laid... au bras gauche estropie par une blessure regue a l’abordage d'un vaisseau 
frangais". 


(14): Alger sous la domination frangaise..., pp. 6-7. 
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Un drame survenu a 1'aviso a vapeur "LE BRASIER", en janvier 1837, allait 
donner l'occasion a Rais Kaddour de montrer sa valeur. 


Le vaisseau amenait a Mostaganem 1'aide de camp du Ministre de la Guerre, 
charge d'une mission speciale. Des que l'envoye fut a terre, le capitaine de 1'aviso voulut 
aller voir l'epave de la Salamandre. Le temps etait splendide et la mer calme. A 10 
heures du matin, "LE BRASIER" devint subitement immobile. II donna sur le meme bas 
fond que la Salamandre. 


Toutes les tentatives pour degager le navire furent vaines. On allegea, on porta 
des amarres a terre, on manoeuvre par ci, par la: Rien n'y fit. 


On se rappela le savoir faire de Rais Kaddour. 11 fut alors consulte par le 
commandant de la place, Du Barrail (pere du general et futur Ministre de la Guerre). 


Ecoutons le Rais algerien: "Ce soir, au lever de la June, il y aura de la brise et un 
peu de mer. Le navire flottera peut-etre". 

Le capitaine du "LE BRASIER" se moqua de l'opinion du vieux loup de mer. 
"Allons done, dit-il, le bateau talonnera et il sera perdu !", 

Qui avait raison? Le commandant de la place nous le dit: "Au lever de la lune, la 
brise survint, la mer moutonna... et "LE BRASIER", degage, partit sans meme reprendre ce 
qu'il avait laisse a terre. On n'ebruita pas l'aventure !" 

Et a 1 officier superieur de conclure: "La science pratique du vieux pirate 
l’emporta cependant sur la science du capitaine" 115 ). 


3 - La conquete d’Alger a-t-elle stoppe la course? 

Pour justifier l'expedition de 1830, que n'a-t-on parle de piraterie, de fleau, de 
mal a extirper de la racine ! Faire tomber Alger, disait-on, ce serait etablir un frein 
contre celles des autres... qui s'obstineraient a ne pas reconnaitre le droit des gens'? 16 ). 
La Mediterranee sere delivree du vagabondage maritime et la chretiente n'aura plus a 
rougir, se plaisaient a repeter les forcenes de 1'intervention militaire. 

La conquete eut lieu et la marine d'Alger disparut, mais la course, en 
Mediterranee et dans 1 Ocean se ragaillardit. Les flottes europeennes se mangeaient, le 
commerce international en soufffit, bateaux et equipages etaient enleves. Les mernes 
scenes qu'avant, avec nos Rais en moins. 


(15) : Du Barrail (Genl), Mes Souvenirs, Paris, 1894. t.I, pp. 23-24 et 35-36. 

(16) . Ainsi s exprimait le consul Deval... A.N.Aff.Etr. Memoires et Documents, t. 14 (Alger). 


114 


Une lettre adressee par le Conseil Colonial de Saint Denis Bourboul, le 1 CT aout 
1841 aux membres de la Chambre de Commerce de Marseille, nous apprend que "sur 
proposition de M. Ulysse Chassagne, le Conseil Colonial de Me a vote une adresse au 
Roi pour le supplier de profiter de l'etat de paix pour provoquer un traite ente les 
puissances de l'Europe par lequel, on interdirait reciproquement en temps de guerre, la 
course maritime sur les proprietes particulieres, ou au moins, qu'il fixerait des bases 

certaines et irrevocables pour les neutres..."( 17 f 

Si la course fut theoriquement abolie en 1856, on denongait encore en 1859, en 
Europe, les pratiques contraires "a l'inviolabilite de la personne et de la propriete". Les 
nations'qui faisaient une gloire de passer pour les avant-gardes de la civilisation, etaient 
les premieres a violer le principe "du droit des gens".La violence brutale sevissait en 
mer: destruction de navires de commerce, confiscation de cargaisons et emprisonnement 
des equipages etaient choses courantes. On reclamait encore, pour les commergants et 
les amateurs, le droit a la securite, l'abolition de l’arbitraire des temps barbares( 18 >. 

Entre I860 et 1870, les Chambres de Commerce de France, de Hollande 
d'Espagne et d’ltalie reclamaient, par de nombreuses requetes un terrne au pillage 
repandu en mer. 

Mais l'usage de piller etait si tenace qu'en 1870, on demandait encore d'abolir les 
captures en mer en temps de guerre ainsi que l'inviolabilite des biens prives. On chercha 
a introduire des regies nouvelles dans le Droit International. On attendait toujours la 
decision tendant a faire respecter, par les belligerants, la propriete privee et la liberte des 
personnes, la protection du personnel navigant, le navire et sa marchandise. 

Une lettre du 12 aout 1870, du Ministre des Affaires Etrangeres faisaient encore 
des reserves a ce sujet "et ne donnait pas satisfaction aux esperances congues". 

Quarante ans apres la conquete de la Regence et la mort de la marine, la course, 
denoncee comme etant une speciality de l'Algehe etait encore une calamite et un fleau 
qui s'abattait sur l'Europe. 


(17) : Lettre de presentation et petition. A.C.C.M. Serie MR 46.1.44. . ...... 

(18) Le Congres de Paris, en aout 1856, approuva une declaration protegeant non seulement les in erets 
appartenant a des Etats neutres, mais la propriete de sujets dEtats belligerants &ms ; le casioue e se 
trouve a bord de navires neutres. Signalons, que dans les trades conclus entre Alger et les Etats 


europeens, de pareils principes avaient fait l'accord des contractants. 



CONCLUSION 


L'histoire mouvementee, mais combien passionnante, de la marine d'Alger se 
devait d'etre entreprise, examinee en detail et ecrite sans complaisance. Dans ce passe si 
riche et si glorieux, que d'elements a faire ressortir, que d'erreurs volontaires ou non a 
faire disparaitre et que de lemons a tirer et a mediter! 

Grace a de longues investigations dans les liasses poudreuses et les cartons 
rebutants des archives de France, cachant malicieusement des tresors qui font le bonheur 
de l'historien, nous avons tente de reconstituer cette marine dans sa partie statique et sa 
partie dynamique, afin de pouvoir suivre et comprendre trois siecles d'une activite 
soutenue, de traditions dont il faut etre fier aujourd'hui, d'efforts et de sacrifices qui 
permirent a cette arme de se tailler une place de choix dans la grande epopee de la 
Mediterranee. 

On ne parlera plus d'une marine de bandits dans des chroniques effrayantes, ou 
des recits romanesques et des essais burlesques. On ne nous gavera plus de ces histoires 
monotones, faites de terreur et de soif d’argent, de cette piraterie, speciality algerienne! 
Le lecteur averti pourra recuser ces jugements, le plus souvent dictes par la passion. 

La marine fut une arme redoutable, comme Alger fut une base avancee de tout 
un monde debout pour resister, riposter ou frapper. Expression d'une volonte peu 
commune, commandee par des hommes aux qualites exceptionnelles, la marine partit, 
des le XVpme siecle, sans grands moyens, a l'assaut de la mer. Elle ne tarda point a s'y 
imposer par une influence grandissante et des victoires retentissantes. N'a-t-elle pas tenu 
tete a des monarques prestigieux et tenu en echec des marines de grands pays ? Ecole de 
l'honneur, du courage et du Jihad dans i'Islam d'hier, modele d'organisation et 
d'abnegation, elle fut une des meilleures de son temps. 

Des le debut de son histoire, elle sut reconcilier le Maghrib central avec les flots 
et mettre fin a son isolement dangereux. Marine de la religion, elle reussit a defendre, a 
liberer ou proteger "Dar al Islam" contre les visees espagnoles et les appetits de leurs 
allies. Marine de guerre, elle fut chaque fois presente, seule ou aux cotes des Ottomans, 
face aux escadres d'une chretiente dechainee. Arme offensive, elle parvint a faire 
trembler une Europe hostile, egoiste, etalant des richesses debordantes sur les routes 
maritimes alors que le commerce algerien etait etouffe et le Maghrib, prive de moyens, 
digerait une grande crise. Aucune armee musulmane, meme dans les temps de 
splendeur, ne sut, comme la marine d'Alger, fatiguer l’Occident et l'amener, par des 
traites et des tributs fabuleux a reconnaltre la force et le mordant d'une telle 
organisation. Meme dans les moments de declin, cette marine possedait un pouvoir de 
fascination qui lui appartenait en propre et qu'elle exerya jusqu'au dernier jour de son 
existence. 
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Une marine qui sut donner au pays un poids et un prestige dans le concert des 
nations, les moyens d'une politique exterieure independante, ne pouvait etre l'instrument 
"d'une poignee de brigands" ni Alger, "un simple refuge de fiiyards emigres d'Europe" ! 

On a dit qu'Alger etait fille de la mer. On peut ajouter que cette fille avait ete 
elevee par les marins de la Regence. Grace aux activites intenses de la flotte et a l'interet 
que celle-ci avait suscite outre Mediterranee, la Republique, si originale, fondee par 
Khayr al Dine, ne flit pas oubliee dans une crique de l'Histoire. 

Les Rais et leurs hommes ne furent ni des demons, ni des voleurs, ni des sans foi 
ni loi. Que de temoignages, cites dans ce travail, soutiennent le contraire de ce qui fut 
rabache durant des siecles! Certes, le monde qui a defile devant nous etait bien etrange, 
brutal, violent, dramatique, mais la grande famille mediterraneenne etait faite ainsi. Les 
defauts et les qualites des uns se trouvaient chez tous les autres. 

Les Rais etaient des soldats au service des causes de l'lslam et d’un ideal 
conforme a leurs convictions religieuses, n'en deplaise a certains historiens qui, aveugles 
par la haine, le fanatisme ou les prejuges, tenaient et tiennent encore a les traiter 
"d'ecumeurs, courant les mers pour leur propre compte". Ils n'etaient autres que des 
mujahidmes guerroyant sous la banniere du Prophete Si on comptait ailleurs des 
moines guerriers, on trouvait ici, des marins guerriers. Si la rnihce avait maintenu 
1'autorite de l'Etat au dedans, la Taifa et ses marins la faisaient redouter a l'exterieur. 
L'epoque dans laquelle ils vecurent leur fut favorable: elle ne restreignait pas l'energie et 
ne tuait pas l'initiative. Aussi, malgre les difficultes et les echecs, ni la foi ni la 
combativite de ces gens ne fut entamee. L'entreprise se renouvelait sans cesse et fut, 
"comme ces fleaux qu'on ne parvint a comprimer sur un point que pour assister, plus 
loin, au spectacle imprevu de leurs nouveaux ravages". 

Ils eurent la vision nette des choses et le courage de les accomplir. Ils justifierent 
la confiance placee en eux. Leurs nombreuses victoires avaient porte haut, tres haut, le 
prestige de la Regence. 

Cependant, sous le poids des difficultes interieures et des complots exterieurs, et 
les obstacles devenant de plus en plus infranchissables, la marine, malgre de timides 
sursauts, disparut en 1830 de cette Mediterranee qui l'avait vu evoluer et qui fut le 
meilleur temoin de ses prouesses. 

Elle constitue, pour nous, une riche source d’experience. Ce passe qu'on vient 
d'evoquer laissera des traces. Les exemples de Khayr al Dine, Murad Rais, 'Uldj 'All, 
Hamidu et tant d'autres, restent a mediter. La bravoure, la patience devant 1 adversite, la 
poursuite de la lutte au milieu des difficultes, le combat pour un ideal et pour la defense 
des terres et des valeurs islamiques avec des moyens modestes... Voila la le^on leguee 
par les illustres marins. 
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"Le trident de Neptune est le sceptre du monde" dit le poete. Peut-on ne pas 
oublier que le peuple possesseur d'une marine peut pretendre, sinon a la domination 
universelle comme jadis, du moins au respect de ses voisins et de ses ennemis? Une 
puissante armee navale fut, et reste encore, l'auxiliaire indispensable d'une independance 
politique et l'instrument qui peut elever de petites nations au niveau de preponderance 
des forts 

II a manque a la marine d'Alger, les moyens modemes pour lui assurer une 
certaine combativite. L'instabilite politique et la rarete des ressources ont mis fin a une 
activite peu commune. Les Algeriens etaient largement depasses par les Europeens. 
Aussi l'Amiral Barjot avait raison de dire: "Si les Barbaresques disposaient des moyens 
humains, materiels et financiers des Neerlandais et des Britanniques, ils seraient les 
maitres de toutes les mers"W. 

Et "qui est maitre de la mer a un grand pouvoir sur la terre" disait le chevalier de 
Razillyl 1 2 ). 


(1) : Amiral Baijot et Savants, Histoire Mondiale de la Marine, p. 173. 

(2) : Memoire a Richelieu, novembre 1626. 



GLQSSAIRE 


A 

Agres: ensemble de ce qui conceme la mature d'un navire, poulies, manoeuvres, voiles, 
vergues, cordages etc... 

Amarrer: attacher, Her une chose a une autre. 

Apparaux: ensemble des appareils d'equipements et de manoeuvres d'un navire 
Avanie: somme d'argent que les Deys reclamaient aux marchands des Echelles 


B 

Babord: cote gauche d'un navire quand on regarde de l'arriere vers l'avant 

Bahr al rum: "Mers des Grecs", designe surtout la Mediterranee orientale ou Ton 
pouvait rencontrer les flottes byzantines, puis la Mer Blanche, en general. 

Dans l'Empire Ottoman, la Mediterranee etait connue sous le nom d'"Ak Deniz" (mer 
blanche) d'ou les noms persans de "bahri Safid" et "darya i safid". 

Barbaresques: litteralement, habitants de la Barbarie. Etymologiquement, la Barbarie 
est le pays des Berberes, mais "Barbaresques" est une creation europeenne. Ce terme 
designe l'habitant du Maghrib avec un sens pejoratif: infidele, barbare, anarchique, 
quelqu'un dont il faut se metier, un ennemi en quete de pillage. 

Aux yeux de l'europeen, c'est l’image d'un peuple de la mer adonne a la piraterie. 

Bordee: ensemble des canons ranges sur un des cotes du navire 

Boutefeu: Baton muni d'une meche allumee qui servait a mettre le feu aux canons. 

Brulot: vieux vaisseau bourre de matieres inflammables agencees de fa?on a etre 
instantanement transforme en brasier flottant. Une fois enflamme, il etait pousse par le 
vent vers une cible. "Les brulots affolaient et dispersaient la flotte ennemie". 
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c 

Carene: peripherie exterieure des fonds d'un navire, le contour de toutes ses parties 
submergees quand, sous le poids de sa charge, il a pris dans l'eau son assiette necessaire. 

Carguer : replier, serrer autour de la vergue (une voile) 

Chiourme: mot venant du turc "tcheurme" et gardant le meme sens: rameurs forces d'un 
navire. 

Conge: permis de sortie d'un navire d'un port de France delivre par le Grand Amiral. 

Connaissenient: recepisse du chargement de marchandises transportees par un navire 
(avec clauses du contrat de transport). 

Corsaire: tout navire, tout equipage attaquant un ennemi designe et lui seul, ayant ete 
arme pour ce but par des particulars et etant couvert, pour ce faire, par l'autorisation 
d'un gouvernement. "Tout le monde se veut corsaire et personae ne se reconnait pirate”. 
Navire corsaire: batiment appartenant a des particuliers ou des chefs d'Etat pour faire la 
guerre comme flotte auxiliaire. il recevait une commission reguliere sous la forme de 
lettres patentes du chef d'Etat, lettres appelees "lettres de marque". 

Coursier: principale piece d'artillerie parmi les canons de front. 

Curage: action de curer, nettoyer, retirer les ordures. 


D 

Dar al sina'a: etablissement pour la construction et l'equipement des navires de guerre. 
De la, vient le mot arsenal. 

Darse: d'apres Bloch et Wartbourg, vient de l'arabe "dar al sina'a". Bassin dans le port, 
employe surtout dans la Mediterranee. 

Demater: enlever les mats d'un navire au moyen des apparaux. Dans un combat, abattre 
les mats de l'adversaire. 

Dunanma: mot turc designant une flotte de guerre. 


E 

Espar: longue piece de bois pouvant servir de mat, de vergue. 

Estacade: barriere provisoire constitute a la hate, a l'entree du port pour empecher 
l'ennemi d'y penetrer. 





Estime: terme employe sur un navire en pleine mer pour exprimer sa position. 
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F 

Fanal: lanteme ou feu employes a bords des navires, pour le balisage des cotes. 

Flamme : pavilion long et etroit hisse au haut des mats d’un navire de guerre 

Flibustier: du hollandais "vrijbueter", libre faiseur de butin, personnage episodique 
n'ayant opere que dans un cadre precis (Antilles) et une periode donnee (XVIF me - 
XVIII® me siecles). 

Flute: du hollandais "vlienten", batiment de charge remplissant le role des transports 
modemes. De forme ronde, une retree considerable, un ventre enorme pour augmenter la 
capacite de charge. 

Forban: compose de "fors" et de "ban", signifie hors du ban, hors la loi. 

Foumada: espece de lusee faite avec une quantite de poudre brulee en plein air 

G 

Gabon: nom donne par les marins espagnols aux grands batiments qu'ils envoyaient a 
leurs colonies d'Amerique du Sud pour rapporter les riches cargaisons d'or et d’argent. 

Gaillard: dans l'ancienne marine a voile, chacune des superstructures placees a l'avant et 
a 1'arriere, sur le pont superieur et servant de logement. 

Grelin: du neerlandais "greling", gros bordage pour l'amarrage d'un navire. 


H 

Harraqa grand vaisseau de guerre. 

Hune: plateforme fixee sur les bas-mats d'un navire. 


K 

Kapudan Pacha: Titre du commandant en chef de toutes les flottes ottomanes et de 
l'arsenal du grand Seigneur. Le terme n'aurait ete employe que vers 1567/= 975 H. date a 
laquelle Ali Pacha "beglerbegi" d'Alger est designe "Djeza’il beglerbegi ve Kapudan 
Pacha". 
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Le predecesseur de Ali Pacha qui flit promu au rang de vizir porte d’abord le titre de 
Kapudan beg et fut, par la suite, nomme "Djeza'ir beglerbegisi et de vizir Kapudan”. 
Auparavant, le commandant de la flotte mouillee a Gelibolu portait le titre de 

Deryabegie. , . 

En 1531/= 941 H. Khayr ed Dine re?ut le beglerbeg lik de l’eyalat d Alger qui devint, 

par la suite, le siege des Kapudan Pacha 

Depuis Barberousse, il fait partie des membres de droit et des plus influents de Diwan. 
Jusqu'en 1780, il eut la charge du gouvemement general des lies de la mer Egee qui 
dependaient de la Porte et de quelques regions de la cote d'Asie mmeure II avait le 
controle de l'arsenal etabli a Galata 

Karakdjia : (pluriel de Karakdji) rameurs, synonyme de chiourmes, appeles ainsi parce 
qu'ils se servaient de la karaka (rame) ou parce qu'ils etaient astreints au travail force 

Karasta : bois de construction navale de charpente. 


Kommanya: munition, vivre, provisions d'un navire. 

L 

Lettres patentes: lettres revetues d'un sceau de l'Etat, que le roi adressait ouvertes aux 
parlements. 

Lettres de represailles: document par lequel l'Etat delegue sa puissance a un citoyen 
depouille et l'investit du droit de se faire justice lui-meme 

Lougre: petit batiment de guerre, fin dans ses formes, renfle par l'avant, ayant un grand 
mat, un mat de misaine, un mat de tapear 


M 

Marsa al Kharaz (La Calle): port de l'Est algerien, frequente jadis par les pecheurs de 
corail. L’auteur anonyme de '"adja'ib al asfar" dit que les perles de Marsa al kharaz sont 
les plus recherchees dans le monde et se vendent mieux que tout, en Inde et en Chine. 

Mat : piece de bois verticale ou oblique portant la voilure d’un navire. 

Les principaux mats sont : le beaupre, le mat de misaine, le grand mat, le mat d arm ton. 

Mat de charge : servant a charger et decharger la marchandise. 

Mesterdach : Maitre Charpentier, ouvrier constructeur dans le port. 

Millier: autre fois, poids de 500 grammes ou mille livres. 
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Mole: ouvrage de ma^onnerie en larges pierres dures, taillees et ajustees qui s'avance du 
rivage vers la mer. 


N 

Negriers: marins pratiquant la traite des negres instauree par les Portugais en 1442 suivis 
par les Espagnols et les Franks vers l'Amerique du Sud, les Antilles et la Louisiane 

P 

Panne: placer la voile de fa?on a arreter la marche d’un navire. 

Passavent: partie des grands navires qui conduit de 1'arriere a l'avant sur chacun de leurs 
cotes. 

Pataque: petit batiment de guerre employe aussi par la douane aux embouchures des 
fleuves. 

Pieirier: petite piece d'artillerie, nom du plus petit canon dont on se servait sur les 
navires et portant un boulet d'une livre. 

Pinque: batiment ordinairement a trois mats et a voiles latines, rond a 1'arriere a fond 
plat, assez large, special a la Mediterranee. 

Poix: substance resineuse agglutinante tiree du pin et du sapin. 

Poupe : amere d’un navire par opposition a la proue. 

Q 

Quarantaine: isolement impose a un navire portant des personnes, des animaux ou des 
marchandises en provenance d'un pays oil regne une maladie contagieuse. 

Quart, service de veille a bord d'un navire de quatre heures consecutives. 

Quille: partie inferieure axiale de la coque d'un navire et sur laquelle s'appuie toute la 
charpente 

R 


Radouber: reparer la coque d'un navire 
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s 

Safina: (arabe), terme le plus employe pour designer le navire, en general. 

Sandale: batiment de transport en usage sur les cotes du Maghnb. 

Subrecarque: sur un navire affrete, representant des chargeurs dont il defend les 
interets. 


T 

Tarrada: (arabe), transporter de chevaux 

Tarsana: arsenal, chantier naval (deformation de Dar al sina'a) 

Timonier: matelot specialiste charge a bord d'un navire de guerre, des signaux et de la 
veille sur la passerelle. 

Tribord: cote droit d'un navire quand on regarde vers l'avant 

Turcs: vocable recouvrant en realite un eventail de toutes les races de toutes les nations 
et meme de plusieurs religions (Turcs d'Anatolie, Slaves convertis, Algeriens, Maghribins 
de Sale, Tunisiens, Egyptiens, noirs du Sudan, convertis vivant a Alger etc.. .) 


V 

Velin: parchemin tres fin prepare avec des peaux de mouton ou de veau. 

Vergue: espar cylindrique, effile a ses extremites et place en travers d'un mat pour 
soutenir et orienter la voile. 

Virer de bord : changer de direction pour se diriger vers un point presque entierement 
oppose. 

VoUe: assemblage de pieces de toile ou d'autres tissus, cousues ensemble pour former 
une surface capable de recevoir Faction du vent et de servir a la propulsion d'un navire. 
Designe aussi le bateau lui meme. 

Voice: decharge simultanee de plusieurs canons du meme cote ou d'une meme batterie. 
On dit aussi bordee. 


SOURCES ET BIBIOGRAPHIF, 
OCCIDENTALES 


A - DOCUMENTS D'ARCHIVF.S 


1 - Inedits 

a) Chambre de Commer ce de Marseille (A C C M1 
Serie B (1650- 1830): 

- Deliberations de la Chambre, correspondance generate, personnel (Registres 1 a 21). 

- Correspondance active (Registres 22 a 75) allant de 1650 a 1793. 

- Correspondance passive (Registres 76 a 289): Iettres de Ministre de la Marine et des 
Affaires Etrangeres sur des sujets divers. 


Serie P H 729- 1793V 

- D 68: Transmission de correspondance de la Cour de France a Alger. 


Serie E (XVIieme . xvm«ne giedes). 


- Affaires militaires et marine de guerre. Marine de Commerce (une des series les plus 
utiles en raison du role joue par la Chambre dans les problemes de navigation, de 
navires, de faits de guerre, d'armements, d'escortes, convois et police des mers). 

- Parti culierement E 11 a 78 (1621 - 1794): armements, escortes, vaisseaux, course, etats 
des forces maritimes d'Alger, prises en mer, incidents, naufrages, expeditions contre la 
Regence d'Alger. 


Serie G (Fin du XVI a i a f m d u XVIIieme siecles): 

Elle conceme les questions religieuses tout particulierement. 

- G 6. Protestants et Musulmans a Marseille. L'affaire du cimetiere musulmans de cette 
ville, (1665 - 1775). 

- G 34: Passage a Marseille et rapatriement d'Algeriens, captifs evades, secours, avances 
a des sujets de la Regence. • 

- G 38 et G 39: Sujets divers. 

- G 50: Esclaves musulmans retenus sur des galeres de France ou en transit par 
Marseille (1597- 1693). 

- G 51: Assistance aux captifs musulmans (1684 - 1793). 
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Serie J (1701 - 1791): 

- Articles 1860 - 1885: Missions, commerce avec Alger, plaintes, proces, Compagnie 
d'Afrique, correspondance des consuls de Marseille avec les puissances d'Alger, entrees 
de navires dans le port, presents offerts par les dirigeants frangais au Dey et aux 
ministres. 

- Articles 1338 - 1400: Consulat d'Alger, activites et problemes sur place, lettres, 
correspondances, joumaux personnels de consuls. 

- "Journal des nouvelles" tenu par A.A. Lemaire et le chancelier Germain (1749 - 1756) 
avec plusieurs lacunes 


Series MR et MQ. 

-MR46.1.3.2. (An XI- 1815): Armement et douanes. 

- MR 46.1.3.3. (An XI - 1810): Navigation maritime, course 

- MR 46.1.4.1. (An XII - 1820) et (1826 - 1830): 94 pieces et 124 pieces. Navigation 
maritime, guerre de course, marine marchande, corsaires barbaresques. 

- MR 46.1.4.3. (1821 - 1822): 252 pieces. Activite des corsaires grecs et mesures prises 
par le gouvemement fran<;ais. 

- MR 46.1.4.4. (1830 - 1870): 34 pieces: crise algero-franfaise. 

- MQ 5.1. (An XIII - 1831): 38 pieces, Echelle d Alger. 

- MQ 5.2. (An - 1834): 259 pieces: Evenements de Bone, massacre des Anglais et des 
Fran?ais (Juin 1816). 

- MR 4.4.4.353 (An X - 1878): 171 pieces, Evenements de la mer, piraterie. 


Serie L: 

- LI: Bureau de la Sante, controle des passagers, navires et marchandises. 

- L III: Compagnie Royale d'Afrique (1741 - 1793), Affaires de Baibarie, lettres, villes 
de l'Est algerien, commerce, marine et armements, correspondance active et passive. 

- L IV: Agence d'Afrique (an II - an IX), Correspondance, affretement de bateaux, 
comptabilite. 

- L EX: Fonds Roux (1728 - 1843): Correspondance, commerce, affaires diverses (fonds 
extremement riche) 1.320 Hasses comprenant 120.486 pieces dont 78.274 pour la seule 
correspondance. 
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b) Archives Municipales de MarsejHe_ (A.M.M.) 
Serie H H 


- Transaction entre les Provenyaux et les Genois au sujet d'actes de piraterie, 6 mai 
1492. (line piece parchemin a plat n° HH 314). 

- Pieces concernant les prohibitions d'entree ou de sortie de certaines marchandises 
(1582 - 1786), le n° 303 sur le commerce et la navigation. 

- Lettres de delivrance de soixante Turcs aux Galeres du Roi et dont la detention avait 
provoque des actes de piraterie en Mediterranee (1562), Piece n° 316, 

-Les armements de 1616, n° 320 et 321. 

- Consulat d'Alger, commerce avec Alger, n° 331. 

- Lettre patentes et arrets du Parlement (1566 - 1628), n° 332. 

- Alger: Affaires, contentieux, (n° 333). 


Serie FF (Les criees): 

- Criee interdisant tout commerce avec Alger. Defense de vendre aux etrangers les gros 
vaisseaux et canons, (5 janvier 1617). 

- Defense de molester les cherifs (sic) venus cfAlger, (5 juillet 1620). 

- Interdiction de commercer avec Alger, (1621). 

- Defense de negocier avec Alger a cause de la peste, (1622). 

- Avis aux personnes ayant des parents escfaves a Alger de venir faire declaration (l er 
septembre). 


Serie EE: 

- Corsaires, (1756 - 1761) 

- Rachat des captifs, (n° 105 - 106). 


C.).Archi.ves Dgpartementftles fe Bouches du Rhone (A.D.B.R.) 

Serie B fAmiraute de Marseille et des mers du Levant): 

- Sous sene IX - B1 (1549 - 1620): Achat de captifs, interdiction de faire du commerce 
avec Alger ou d'y faire passer des navires. 

- Sous serie IX - B2 (1610 - 1674): Enregistrement des edits, lettres, patentes, ordres du 
Roi, ordonnances, commissions de l'Amiral et divers. Traite de paix de 1666 avec la 
Regence. 
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Serie C: 

- Administration provinciale, correspondance des Intendants relative a la Compagnie 
Royale d'Afrique au XVIII® me siecle, notamment: 

C . 2457 a 2475 (Compagnie d'Afrique) 

C . 2570 (corsaires) 

C . 3442 a 3444 (Juifs) 

C . 3642 a 3643 (Course et prises en mer). 


Serie 200 E: 

- Registre 454 - 455 - 456 (Sante, peste, entrees et sorties de Marseille). 


Serie M6/ 12: 

- Analyse des rapports des capitaines et des voyageurs marins (vers 1820). 


dl Archives de la Troisieme Region Maritime (Toulon) (A.T.R.M.) 

Serie A: 

- Sous serie A 1 (1711 - 1792): Lettres de la Cour, lettres du Pouvoir Central. 

- Sous serie A 2 (1793 - An VII): Correspondance reyue. 

- Sous serie A 3 (1816 - 1828): Correspondance, depeches ministerielles, lettres revues, 
lettres au Ministre. 

- Sous serie 2 A 1 (1826 - 1939): Prefets maritimes. 

- Sous serie 2 A 3 (1827 - 1939): Lettres aux Ministres. 

- Sous serie 2 A 7 (1827 - 1918): Prefets maritimes. 


Serie.£i 

- Sous serie 1 C (1759 - 1815) et (1815 - 1845): Forces navales, roles d'equipage. 


Se rie EL 

- Sous serie 2 E (An VII - 1900): Depeches ministerielles. 
(An VII - 1831): Correspondance. 
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Serie O: 

- Bagnes de Toulon et de Marseille. Registre 10.106 bis: bagne des Galeres, matricules 
des Turcs (1682 - 1707). (Gros registre contenant plusieurs cahiers, 370 feuillets 
comprenant 7.392 matricules.! 1 2 ) 


e) Archives du Gouvemem ent General de Mjggjg (A.G.G.A.) 

5srie A (Consulat de France a Alger): 

- De 1686 a 1831. Comprend 50 registres ou cahiers et 142 basses. On y trouve des 
nominations de consuls, des depositions de capitaines sur les incidents en mer, les 
demeles avec les marins de la Regence et les proces-verbaux de la nation frangaise. 

- 1 - A 91 1621 (sur les transactions d'esclaves en 1782 a Alger) 


Serie B ('Agenr.e des concessions d'Afrique): 

- De 1686 a 1827, avec une lacune de 1801 a 1812. Comprend 8 registres et cahiers et 
26 basses, au total 2.304 pieces. Les pieces anterieures a 1686 furent brulees lors du 
bombardement d'Alger par Duquesne. Un seul document echappa a la destruction: le 
Registre des Actes et contrats... Avril 1579 - Septembre 1582 P). Cette serie porte sur le 
commerce des laines, cuirs, bles sur les operations d'exportation, sur les conflits avec les 
autorites et les habitants de la region concemee. 


SMfiJKArchives espagnoles des XVF m e - XDfeme siecles): 

- Comprend 3 registres et 14 basses et porte sur les relations, algero-espagnoles, les 
guerres, les echanges, la correspondance et sur les Andalous. 


Serie Z: 


- Registre n 2 a ( 35 n): Inscription des recettes operees par terre et par mer a Alger 
sous Ibrahim Pacha. 

- Registre n° 45 a (=55 n): "Tachrffat" ou presents ofFerts par les consuls en poste a 
Alger, etrennes ('awa'id ). 


(1) : Chaillou (L) signale deux importants fonds d’archives a Toulon relatifs aux Regences du Maghrib: Le 
Fonds Fontan et celui de Mine D... fonds mis a contribution dans diverses publications. 

(2) : Conserve aux Archives des Bouches du Rhone, IX B 171. 
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- Registre n° 50 a (=75 n): Inscription des soldats embarques sur des navires de l'Etat 
lors des guerres menees par le Sultan contre les Grecs, Annees 1240 de 1 Hegire. 

- Registre n° 14 a (=88 n): Prises faites en mer par les Algeriens. Instructions et menaces 

du Sultan. Annees 1239 de 1'H. 

- Registre n° 71 n: La course, les etrennes des consuls au gouvemement, navires de 
l'Etat, nomination de Wakil al Hardj, 1206 a 1245. 

- Registre n° 78 n: Depenses et frais occasionnes par le depart de navires se rendant a 
Istanbul, porteurs de presents au Sultan. Envoi de nouvelles troupes en Orient. 

- Registre n° 83: Releve detaille des depenses faites par la marine algenenne au cours 
d'une croisiere de six mois en Mediterranee orientale. Cahier des depenses des navires 
de guerre d'Alger, capitale du Djihad. Annee 1237 de l’H./=1821. 


fl Archives Nation ales d’Outre-Mer ( Aix en Provence) (Microfilms) (A.N.O.M.) 

15 MI - 12 

- Registre n° 1: 1122 - 1245 = 1700 - 1830: Arrivee d’armes a Alger, tributs annuels 
foumis par les puissances chretiennes, presents, livraisons d'armes. 

- Registre n° 3: 1236 - 1245 = nov. 1820 - 1830 

- Registre n° 4: 1235 - 1245 = 1819 - 1820 - 1829 - 1830, Achat de navires par la 
Regence, achat de foumitures de guerre. 

15 MI - 13 

- Registre n° 6: Butm de la course 

- Registre n° 7: 1180 - 1244/= 1764 - 1828 - 29, Rais de navires. 

- Registre n° 8: Prisonniers chretiens, butin, commerce. 

- Registre n° 9: 1240/= 1824 - 25: Depense occasionnees par la flotte algerienne en mer, 
bateaux algeriens, Rais. 

15 MI-14 

- Registre n° 10: 1206 - 1245/= 1792 - 1830, Guerre navale algero-tunisienne, course, 

butin, bateaux de Rais. 

- Registre n° 11: Rais, commerce. 

- Registre n° 13 : Course, Rais 

- Registre n° 15: B ateaux 

- Registre n° 16 - 17: Commerce, navires, butin. 

- Registre n° 18: Bateaux, marms, Rais. 

15 MI - 15 


Registre n°19: Butin, Rais. 
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15 MI - 19 

- Registre n° 69: Butin 
15 MI-48 


- Registre n° 374: Commerce 
15 MI 49 

- Registre n° 380 - 381 - 382: Commerce 
15 MI- 51 

- Registre n° 75: Poudre 
15 MT - 53 


- Registre n°13: Cadeaux 


g) Archives Nationales tParisl (A.N.) 

1- Marine 

- Sous serie B7: 1 - 2 - 3 - 4 - 5 - 6 - 49 - 58 - 64 - 89 - 93 (Lettres et memoires 
concemant les pays etrangers, le commerce et les consulats). 

2- Affaires etrangeres 

- B1: Correspondance consulaire 

a) Ordres et depeches: Levant et Barbarie (1756 - 1793) 1 a 38 

b) Lettres refues: Alger (1642 - 1792) 115 - 145. 

- B2: Ordres du Roi: 81 -87-93 - 102- 110- 111 (1691 - 1695) (microfilms). 

- B3: Consulats, Memoires et Documents: Levant et Barbarie (1616 - 1873) - Registres 
1 a 191, cartons 192 a 232. 

Extraits de lettres de ministres, rapports et feuilles approuves par le Roi, Notes 
informatives, correspondance de la Chambre de Commerce de Marseille, copies de 
circulates a tous les consuls, correspondance du prefet des Bouches du Rhone 
Commerce et passeports, Commerce des Echelies de Barbarie, la France en Barbarie’ 
Bastion de France, Precis des expeditions franfaises et espagnoles contre Alger de 1510 
a 1819, Visites d'envoyes maghrebins en France, Guide du Consul. 
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Affaires Etrangeres fOuai d'Orsay ) 

a) Correspondance politique (des origines a 1896), depeches des Ambassadeurs, 
correspondance des ministres des Affaires Etrangeres, avec les agents de la France a 
l'exterieur, charges d'affaires, consuls... Cette correspondance est classee par ordre de 

pays et par date. 

b) Correspondance consulaire et commerciale (1793 - 1901) O, Alger t.l a 31 (1664 - 
1792), tome 32 (1792 - 1795) a tome 47 (18 juillet 1829). 

c) Memoires et Documents (des origines a 1830): pieces de toutes sortes et sur divers 
suiets- volumes relies et numerates concernant les Traites entre la Regence et les 
puissances europeennes - Projets contre Alger, Echanges de pnsonmers Naufrages de 
corsaires. guerre entre Malte et les Barbaresques, Etats de la Marine d'Alger, Prises 
faites par Alger, Instructions aux consuls de France... Series: Alger, Afrique, Maroc, 

Turquie. 


Poll potion Saint Priest (Qua. d'Orsav^ ) 117 volumes relies (fin du XVII*™ siecle a 
1784) 

a) Serie politique: Documents d'ordre commercial, correspondance avec le departement 
des affaires etrangeres (1528 a 1774). 

b) Serie Marine: Documents d'ordre commercial et correspondance avec le departement 

de la marine (1682 a 1784). . 

registre 60: Entree de l'Escadre frangaise a Alger et audience accordee par le Dey a 

Anbrezel (1724 - 1726). 

c) Serie correspondance secondaire: (1700 a 1792) cotee 118 - 244 Registre 127. 
Barbarie et Alger (avril 1720 - mai 1724). 


2 - Imprimes 

af Correspondances 

GRAMMONT (H.de), "Correspondance des consuls d'Alger (1690 - 1742)", Alger, R.A., 
1887, 1888, 1889 (onze articles). Alger, 1890, 1 vol.294 p. 

PLANTET (E), Correspondance des Deys d’Alger avec la Cour de France, t.l (1579 
1700), til (1700 - 1833), Paris, Felix Alcan, 1889. 

(1): Archives rapatriees des Postes de Constantinople. II sagit d archives politiques anciennes 
l'Ambassade de France a Constantinople. 
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PLANTET (E), Correspondance des Beys de Tunis et des Consuls de France avec la 
Cour de France (1577 - 1830), Paris, F. Alcan, 1889 - 1899 

NAPOLEON ler Correspondance, Paris, 1898, 32 volumes (vol. VII: crise franco- 
algerienne, 1801 - 1802 et vol. XV - XVI - XVIII: Affaires franco-algeriennes entre 
1808 et 1809). 

KURAN (E), "Lettre du Dernier Dey d'Alger au Grand Vizir de 1'Empire Ottoman (datee 
du drenier jour de Jumada 1241/= 19 decembre (1827)", R.A, 1952, pp 188 - 195 (Arch, 
du Gouvemement, Istanbul, Dossier n° 78. 

TAMIMI (A), Neuf Lettres de Responsables Algeriens et Turcs, Recherches et 
Documents d'Histoire Maghrebine, Publication de l'Universite de Tunis, 4® ne Serie, 
Histoire, Vol. X pp 207 - 240. 

PRIAMAUDAIE (E. de La), Documents inedits sur I'Histoire de TOccupation Espagnole 
enAfrique, 1506 -1574, Alger, Jourdan, 1866. 


b) Divers Ecrits 


DENY (J), Documents Turcs Inedits relatifs_ a VAlgerie des annees 1754 - 1829, (II s'agit 
de deux cents documents dont vingt cinq firmans et lettres ainsi qu'une correspondance 
avec Muhammad 'All. Les principaux themes en sont: Relations Pays europeens- 
Turquie, Guerre de Moree, Guerre russo-turque). 

DEVOULX (A), "Tachrifat" (Recueil de notices historiques sur l'administration de 
l'ancienne Regence d'Alger), Alger, Imprimerie du Gouvemement, 1852. 

DEVOULX (A), Le Rais Hamidu, notices historiques sur le plus celebre corsaire algerien 
du XIII® me siecle de l'hegire, d'apres des documents authentiques et pour la plus part 
inedits, Alger, Dubos 1858, (116 pages). 

DEVOULX (A), Le Livre des Signaux de la Flotte Algerienne, Alger, 1868. trad du turc 
en arabe par Mohammad ibn 'Uthman et en fran^ais par Devoulx (26 p ). 

DEVOULX (A), Le Registre des prises maritimes. .., Alger, Revue Africaine 1871 pp 70- 
79, 49-172, 184-201, 289-299, 362-374, 447-457, 1892 pp 70-77, 146-156, 233-240, 
292-303 (conceme laperiode 1765-1830). 

DEVOULX (A), Les Archives du Consulat General de France a Alger, Alger Bastide, 
1865. 
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c-VTVaites et conventions 
Traites Algero-Francais W 

- 1619 (21 mars): Paix et Commerce 

- 1628 (19 septembre): Paix et Commerce 

- 1640 (7 juillet): Concessions d'Afrique 

- 1666 (17 mai): Paix et Commerce 

- 1689 (27 septembre): Paix et Commerce 

- 1716 (7 Decembre): Paix et Commerce 

- 1764 (16 janvier): Convention Particuliere 

- 1790 (29 mars et 23 juin): Convention Particuliere 

- 1796 (9 messidor an IV): Pret algerien au Directoire 

- 1800 (19 juillet): Armistice 

- 1800 (30 septembre): Paix et Commerce 

- 1801 (29 aout): Paix et Commerce 

- 1814(11 juillet): Reconnaissance de Louis XVin par Alger 
-1815 (30 mars et 16 avril): Paix et Commerce 

- 1818 (29 mars): Paix et Commerce < 4 5 6 ). 

Traites Algerie - Puissan ces chretiennes (6 > 

- 1662 (avril): Algerie - Hollande 

- 1733 : Algerie - Empereur d'Autriche 

- 1746 (10 aout): Algerie - Danemark 

- 1749: Algerie - Grand Duche de Toscane 

- 1751: Algerie - Republique de Hambourg 

- 1757: Algerie - Pays Bas 

- 1763: Algerie - Venise 

- 1767 (24 mars): Algerie - Venise 


(4) : Dix huit furent signes au XVIeme siecle; vingt sept au XVII eme siecle et quatorze au XIX eme siecle. 
Une grande partie conceme les concessions d'Afrique. Cependant, dans presque tous. la marine 
algerienne tient une place importante. 

(5) - AN Marine B7/49; A.N.Memoires et Documents, t. 1, Alger (1825); t. 12 (1604-1715); 1.14 (1790- 
1827); A.N.Aff.Etr, B1 115-39B III-322; A.C.F.A. (Aix 1 A 176).Rouard de Card, Traites de la France 
avec les pays de l'Afrique du Nord, Paris, Pedone. 1906 [B.N. Alger 55425] X, recueil de traites entre la 
France et la Regence d'Alger et le Sultan du Maroc de 1619 a 1684, S.D. 

(6) : Plus de 36 traites et conventions furent signes. La plupart reproduisent le traite de 1689, entre la 
France et la Regence. Deux problemes dominent les accords, le role de la marine algerienne et le sort des 
captifs chretiens. 
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- 1767 (24 mars): Algerie - Venise 

- 1768 (23 juin): Algerie - Venise 

- 1786: Algerie - Espagne 

- 1791: Algerie - Espagne 

- 1795: Algerie - Etats-Unis 

- 1810: Algerie - Portugal (treve) 

- 1813: Algerie - Portugal 

- 1816: Algerie - Angleterre 

- 1824: Algerie - Angleterre ^ 


B- BIBLIOGRAPHIE GENERALE ( 7 8 > 


I- Ouvrages anterieurs a 1830 

ARANDA (E.d’), Relation de la Captivite et Liberte du Sieur..., Bruxelles, Jean Mommart, 
1656, 3® me ed. 1662. 

ARVIELX (Chev.d'), Memoires du Paris, Ch.J.B. Delespine, 1735, 6 vol. (Voir t. Ill - 

V et VI.) 

AZUNI (D.A.), Recherches pour servir a I'histoire de la piraterie avec uri precis des 
moyenspropres a /’extirpation des pirates barbaresques , Genes, 1816. 

BAUFFREMONT (Amiral Ac), Journal de campagne dans les pays Barbaresques, 1766, 
publ. par M.Chirac, Paris, CNRS, 1981 (144p). 

BLANCHI, Relation de I’arrivee dans la rade d’Alger du vaisseau "LA PROVENCE", R.A., 
1877, pp. 411-437. 

BOUTIN (Comdt), Reconnaissances des vil/es, forts et batteries d’A/ger (IEOH), Paris, 
Collection des documents inedits, Champion, 1927. 

BRANTOME (P. de), Vie des hommes i/lustres et Grands Capitaines Etrangers [de son 
temps], Leyde, 1699. 

DAN (Pere), Histoire de Barbarie et de ses corsaires..., Paris, P Rocolet, 1637, 2 cmc ed 
1649. 


(7) : A.N.AfF.Etr. Memoires et Documents, t. 33, Italic - Toscane; A.N.Aff.Etr. B 111 - 322. Memoires et 
Documents, t. 10, 14, 16; A N. Marine, B7/49. 

(8) : Liste des ouvrages essentiels, le reste sera cite dans le texte ou les notes. 
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DAPPER (O.), Description de I'Afrique..., Amsterdam, Wolfang Waesberge Boom et Van 
Someren, 1686 [La partie relative a Alger, pp. 159-189] 

DUBOIS-THAINVILLE, Memoire sur Alger (1809), Coll Documents inedits, 1927 

Dll CHASTELET DES BOYS (Sicur ),L'Odyssee on Diversity d'Aventures, Rencontres et 
Voyages en Europe, Asie et Afrique, La Fleche, Gervais Laboe, 1665, Reimprime par 
L.Piesse, R A. 1866 a 1870. 

HAEDO (F.D. de), Topographie et Histoire Generate d'Alger , Trad. Monnereau et 
Berbrugger, R.A. 1870-1871. 

HAEDO (F.D. de), Histoire des rois d'Alger..., par HD. de Grammont, Alger, 1881. 

KERCY (M. de), Memoires sur Alger, (1791), Coll. Documents Inedits, Paris 1927, 
pp 92-121. 

LA CONDAMINE, Voyage de La Condamine a Alger, (1731), publie par M.Emerit R.A. 
1954, pp 354-381. 

LA CROIX (Le Sieur), Relation Universelle de I'Afrique Ancienne et Moderne, Lyon, 
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Barberousse) Ma these de 3^® cycle, Aix, 1972. 

AHMAD AL CHARLF AL ZAHHAR, A -fudhakkirat (Memoires...), Alger, S.N.E.D, 1974. 
HAMDAN IBN 'UTHMAN KHUDJA, alMr'at (Le Miroir), Alger, S.N.E.D, 1975 


2. Relations de voyages 

TAMAGRUTI (Abu al Hasan ’AE), al Nafha alMiskiya. .. (fin du XVI® me siecle) G) 

IBN ZAKUR AL fAs! (Abfi 'Abd Allah), Nachr Azahir al Bustan... (fin du XVIII® 111 ® 
siecle)G) 

AL ZAYYANI (Abd al Qasim), al Turjumana al Kubra. .. (fin du XVffl® me siecle) 0) 

IBN HAMADUCH ('Abd al Razzaq), Fasl al Maqal... (XVIII^h® siecle) Alger S N E D 
1983. 


(1): La partie alg&ienne de ces trois relations de voyage a dtd publide avec commentaires et notes par nos 
soins: L'Algirie vue par les voyageurs marocains 4 I’dpoque ottomane. Alga, S.N.E D lere dd 1981 
2&nedd„ 1983. 



B) TRAVAUX MODERNES 


1. Livres 

NtJR AL DINE ('Abd a1 Qadir), Sahafdt min Tdrikh al Djazd'ir (pages d'histoire de la 
Regence d'Alger), Alger, 1965. 

MADANI (Ahmad Tewfik), Harb Thalathal mi'a-t-sana (1492-1729) (La guerre de trois 
cents ans), Alger, S.N.E.D., 2eme edition, 1976. 


2. Articles de revues 

BELHAMISSI (Moulay), "Alger et la Course au XVP me siecle", R.H.C.M., 4/1968, pp. 7- 
18. 

BELHAMISSI (Moulay), "L'Attaque de Charles Quint contre Alger, entre les sources 
musulmanes et les sources occidentales", R.H.C.M., 6-7/1969, pp. 34-56. 

BELHAMISSI (Moulay), "La Liberation d'Oran en 1708", R.H.C.M., 9/1970, pp. 55-75. 

BELHAMISSI (Moulay), "A Propos des relations algero-espagnoles, le traite de paix de 
1786", R.H.C.M., 11/1974, pp. 5-22. 

BELHAMISSI (Moulay), "Les relations entre TAlgerie et l'Eglise Catholique a l'epoque 
ottomane (1516-1830)", Majallat al Tarikh, 1980, pp. 49-85. 

BELHAMISSI (Moulay), "Relations entre Algeriens et Italiens a l’epoque ottomane", 
Revue Evolution, avril 1980, pp. 58-64. 

BELHAMISSI (Moulay), "L'espionnage europeen dans la regence et les mesures prises 
pour le combattre", Revue al Ba hith, n° 3, pp. 16-29. 


3. Dictionnaires 


DARWiCH al NUKHAILl, al Sufun al isldmiya 'ala hurufal mu'djam, Le Caire, 1974. 


MUHAMMAD BACfflR al kAf!, Qamus al moustalahdt al bahriya, Beyrouth, 1981. 



DOCUMENTS & ILLUSTRATIONS 


1- Sauf conduit: delivre en 1586 par Muhammad Pacha a un navire toscan, (avec 
traduction). 

2- Lettre de Pontchartrain a MM. Du commerce : Compliments du Roi au Dey apres 
sa victoire sur Ie Sultan du Maroc ; Projet d'achat de chevaux ; presents adresses a 
Alger . (A.C.C.MG/34). 

3- Traite de paix : algero-danois signe a Alger 22 rajab 1159 = 10 aout 1746 (11 
pages). 

La plus part des 22 articles concernent la marine, la navigation et les presents a 

offrii annuellement a Alger. 

4- Etat des sommes promises par l'Espagne a ceux qui favoriseraient la signature d'un 
traite de paix avec Alger. (A.N. Aff. Etr. B.III Levant et Barbarie 1616 / 1723) 
(M. et. D. Alger ie, 10 (1542 / 1824). 

5- Etat des presents que le consul de France doit faire a son arrivee a Alger. (A.N 
Aff. etr B III- 305 piece 34 (24/1/1749) 

6- Presents offerts par « la nation » frangaise a Alger. Juin 1758. (A.G.G.A. serie A 
1A 119) 

7- Present regus par Mustapha Rai's nomme Amiral de la flotte. Alger 25 Avril 1770. 
(A.G.G.A serie A la 119). 

8- Presents : Attestations d'embarquement de presents a destination d'Alger...4 
documents) (A.C.C.M. serie J/ 1880). 

9- La paix par les presents : Etats des presents faits au Dey et sa suite par la France 
en diverses circonstances. 
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10- La paix par les presents : Etats des presents faits par le consul des Etats Unis a la 
Regence d'Alger. (4 feuilles) (Le Ministre de la Marine vient au 4 cmc rang). (Klein, 
Feuillet d'ale Djazair). 

11- Ultimatum du capitaine Collet au Dey Husayn 14 juin 1827. 

12- Le blocus d'Alger et ses consequences : Requete de 19 capitaines de navires 
exposant leur crainte des corsaires algeriens et demandant la protection de 
l'escorte. Marseille 1827. (A.C.C .M. MR 46.1.41) 

13- ALGER : l'Amiraute en 1830. 

14- Quatre documents de diverses origines sur la course intereuropeenne apres 1830. 

(A.C.C.M. serie MR. 46.1.44) 




Sauf- Conduit 


En 1586,le Grand Duche avait voulu entreprendre des pourparlers P-vec 1:>. 
Regence d'Alger;il avait demands un sauf-conduit a i.uhanuaad Pacha » 

En 1‘accordant,le Pacha avait interdit sous peine de sanctions graves, 
de toucher au vaisseau qui viendrait pour Ids negociations. 

Le sauf-conduit etait redige en turc et en italien. 

" Nous Muhammad Pacha,Vice roi,lieutenant general et capitaine de guerre 
du Royaume d’Alger.il nous a ete presente les jours passes un horane.depeche 
de la part du Grand Sue de Toscane.qui voudrait pouvoir envoyer chez nous 
un de ses vaisseaux pour trailer certains grands et iiaportants negoces. 

Au service du Grand Seigneur,notre patron et du dit Serenissime Cue de¬ 
mandant a cet effet notre sauf conduit, en ce cas present,r.cue concedons 
et accordons au dit Serenissime Due, plein,franc e$ lihre sauf-conduit. 

qu'il puisse envoyer ici.chez nous,tel vcisseau qu'il plaira a son Altestf 
et lui semblera ton avec telle personne,tel chargesent et telles choses cu 
eile voudra.Eous corrmandons a tous les capitaines.rais des galeres.galiotei 
et fregates et quelques soient les vaisseaux qui se yresentent sounds au C 
Grand Seigneur,notre patron,que le vaisseau du dit Serenissir.e Duc.porteur 
de ce present sauf-conduit,ne soit trouble en cuelques parties qu'il se 
trouve,qu'il soit dans la mer de Tripoli,du cote des lies et autres lieux 
ou ils rourrsient le rencontrer et cola sous peine d'encourir la disgrace Hi. 
notre Seigneur,notre patron,et la notre . 

En foi de.quoi.nous avons r.arcue la presente tulle de notre sceau royal. 

Donne en Alger,le dernier jour de safer 994,et le 14 fevrier 15S6(£) 


1- 1 er pacha de la periode des triernaux.F.egna- de 1565 a 1 

2- Traduction empruntee a. Monique Bossy,n'apres le texte 
-duit.(Alger et “ivourne et leurs relations economiques 
Lettres,avril 1971)• 
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Documents Divers 


- ->£*- 

Archives du Consulat d’Amerique 


Etat des presents faits par le Consul d’Am6rique 
a la R6gence d’Alger 
(Juillet 1 807 1 (') 


/.islr ill’s cadni.iu arhrlrs par Mm 1 i rl dr.sU.ars a la Itetpaa r, pain 
- Ir (ample dr Lillaslrr I'ahias Lear, causal ijnirral des I t a Is -1 nis 
(/’,-i mrrifjur ( i. 


A S. E. le Dey Au Ministre dea Finances 


1 Montre a rnpetion gar- 


1 

Montre. a repetition . , . 

2iitl J- in 

nic iln diainanls. 

1 .(iut) dollar- 

1 

1 abaliere. 

2(8) - 

1 Tabalii-re gamin dn ilia- 


1 

Solitaire aver brillants. 

400 

inants. 

1 .400 

1 

Cafctan .. 

110 - 

2 Catalan. 

220 


Pieces en llamas. 

1 :; - 

i Pieces dn Holland':. 

:;o 

1 

Piece de llollande. 

2 :; - 

to Pieces on damns. 

:'*<) —- 

24 

Pieces de drap. 

1:12 

— de, drap. 

170 - 

>S 

1 *jf*c »‘S (J<‘ valours. 

24 - 

Pi — dn velours. 




-- 

*1 lutons de sucre sous 




1.1 of) - 

parehemin. 

«.» 





4.4:i:i - 





(!) Ht'iisciKiicinmils pris Consul;.! dr.-, 1 : )IIs-1 Jins, mi I on voulul bbu nous 
PCrmettre do consultin' Ins aiieiens registres. 

12) David Coben Dacri. ' 

13) On sail (ju’on de nombreuses oircoustaueeK, les consuls etaie.rit tenun de In ire 
dew presents au Doy cl aux foiictionnaiies dos dillorciiUs services de la Itegenee. La 
ItMe des cadcaux Atait, do oe fail, fort longue. Kt nous doanons lei, A 
-uriosite, rAnumcration complete des a souvenirs » ([u'olfrit, en juillet 1807, nu Paeus 
** eu* principaux agenls dc sou Administration, le Consul d'Amerique. Ajoutotis (|0« 

morn guivant, uue oouvelle distribution iut faito cn favour do fonctionnaires d>a 
iufferieur a colui des porsonnages ci-rnentionuAs. 
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PKIJIM.KTS 


A lAyha 


f 1 

Mon In, 'i in . 

i'aX) d,:.,- 

1 1 

•Solitaire indiiiiil-. 

5O0 — 

If J 

'1 a .. 

200 - 

1 i 

1 'a,'el an 

llu 


Pli"'0 It till' . 

S.N 1 

* ! 

Piece de n diarcii- .... 

2il - 

I ' 

Pieces de da:na.'. .... 

15 - 


d>- ve! Oil.-: .... 

24 

i 


1.502 


Au Ministre des Haras 

1 

M-oitf-. 

2<)<i 'iiiiji 

i 

-..'il e'" . 

- 

• 1 

1 '.afeptii. 

111! - 


pj,.cl v en ipun.i.'. 

Pi 

t > 

Pi* ct 1 1*• il,.Hand** .... 

■i f 

! 

pirn> |‘|- drap. 

S*s 


h I.L-li.lK/.AIIi 

Au second Tresorier du jj,. y 

I Montre aver chair,.. . |y ( 

8 Pieces ile -Ji-.-ij*. 4', 

> Pieces de 'laiuav . . r; 

I Piece tie llollnndc. 25 

Is', 

Au troisieme Tresorier du Dey 

L" meiiic radeau ipj'au se 
• "HiI Tresorier . |si doilm 

Au premier Cuisinier du Dey 

I Muritl'*- aver i t: tide . . 10o i|„ ; : 

1>> I'iiV.e* ■ 1 ■: ilia; ,88 . . 

' Pieces .|e dan. . I.'i 

I Piece de Hid! .|c. f .i 

12.S 

Au second Cuisinier du Dey 


t 


Au Ministre de la Marine 


l.e men,. . a.le:,i, ;,i an |.le¬ 
nder (.n:>iniei . 22 s ilch 


* 

* 


t 

♦ 

I 

\ 

\ 

» 


■'ninnie 1 e[ 1 ,•>. nlaiil la \ a 


Imir d line 

Ihl'lltlV • • 

:>oo 

SniimiT ii'pii 

>e;if:inl |;i v 

<- 

Iciir d un s 

ditaile .... 


1 '■ '.afetan . . . 


1 10 

8 Pieces en 1 

aims. 

I.'i 

1 Piece de ll.dlandr. 

25 

8 Pieces ile 

'elillllS . . 

;r. 

24 - de 

leap. 

1:12 


I HOC, 


Au Curateur aux Successions 
vacantes 


1 Montre. 180 iMIirs 

I Cafetan. 110 — 

1 Piece ile llolianilc. 25 — 

8 Pieces de (leap. 44 — 


:k>9 - 


Au premier Secretaire du Dey 

I Monli e aver ■ I. line. . . . INI . 

Pi Pie, e< ,|i dra; . 88 

s Pieces de daina-,. I,'i 

I Piece ,1c llidl’iiele. 2d 

IMls 

Au second Secretaire du Dey 


1 Montre avec cliaioc. . . . 

100 

S Pieces de 

• drap.. . . . . . 

44 

8 Pieces di 

■ dam in. 

l:i 

1 Piece de 

Ilollandc. 

25 


1*4 - 

Au troisieme Secretaire 

l. n rm'ine cadcan qu’a:: se¬ 
cond Secretaire. 18i dulljrs 


Au premier Tresorier du Dey 


1 Montre avec clialne.... 240 dollars 

1 Tabatifcre. 200 - 

1 Solitaire. 150 — 

16 Pieces de drap.. 88 -- 

1 Pifece de Hollander. — 25 — 

1 Cafetan.... :10 — 

8 Pieces de damas. - 15 — 


1.028 - 


Au quatri6me Secretaire 

Li' mftnie cadeau qu’aux 
deux.precedents........ 184 dollart 

Au Portier du Palais 

1 Montro en argent.. .... 25 MIib 

8 Pieces de drap.. 44 — 

8 Pieces de daraas. 15 — 

1 Pifece de HoMaode..__ 25 — 

109 - 
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1 Mi 


Au Drogman du Dey 

I Solitaire aveo hrillants. 450 dollars- 

| Montre avec chaiue — 230 — 

t Tubalifere. 200 — 

i Cafetan. tlO — 

1 Pifece tie Holland*;. 25 — 

i2 Pifeces de drap. 0(> — 

8 — de danias. .44 — 

1.0% - 

Au Gendre du Dey 

1 Montre avec cliaine. 250 dollars 

1 Solitaire. 300 — 

1 Cafetan. Ho — 

1 Piece de Hollande.-. 23 — 

ft Pitees de damas. to - 

8 — de drap. 44 — 

744 - 

Au Beau-Pere du Dey 


Au Neveu du Ministre des 


1 Montre avec ehaine. 

1 Cafetan... 

1 Pifece de Hollande... 
8 Pieces de danias... 

8 ,le drap. 


ISO dollars 
110 - 
25 — 
15 - 
44 -- 


A l’lntendant de la Maison 
du Dey 

1 Montre. 80 dollars 

8 Pifeces de drap. 44 — 

8 Pifeces de damas. 15 — 

1 Pifece de Hollande.. 25 — 


8 Pifeces de drap.... 
8 — de damas.. 


44 — 
15 - 

85 ~ 


Finances 




loo 4*flSrt 


8 Pifeces de drap.,'_ 

44 - 

t 

8 — -de damas.. 

15 - 



159 - - 

ft 

A l’Amiral 



Pour son cadeau en espfeces 

200 odlars 

\ 

Au Capitaine du Port 

' 

Pour son cadeau en espfeces 

150 Wins 

■* 

Au Gardien des Esclaves 

* 

1 Mon Ire. 

00 dollars 


8 Pifeces de, damas. 

15 - 

5 

8 Pieces de drap. 

44 - 


1 Piece de Hollande... . . 

25 — 



144 - 

* 

Au premier Boulouk-Bachi 

* 

(Capitaine) 


% 

i Moni. argent. 

25 dollars 

« 

8 Pifece le drap . 

28 — 

4 

8 Pieces de damas. 

15 - 


1 Pifece de Hollande. 

25 - 



93 - 

( 

Au second Boulouk-Bachi 

1 

Mfeme cadeau. 

93 dollars 

ft 

Au Mastriglio 


1 

Mfeme cadeau que ci-des- 



sus........ 

93 dollars 



Au second Intendant de la 
Maison du Dey 

1 Montre en argent-... 25 dollars 

8 Pifeces de drap. 44 — 

8 Pifeces de damas... • • 13 ~ 

1Pifece de Hollande.--- 25 - 

109 - 


Au Grand Pfecheur du Dey 

1 Montre eu argent., 25 dollars 


Au Chef des Canonniers 

Mfeme cadeau que ci-des- 
sus... 93 dollars 

Au Gommissaire de la Marine 

1 Montre argent. 25 dollars 

1 Pifece de drap.. 32 — 

57 - 

Au Drogman de la Nation 

En espfeces, .. ■ 180 Mli« 

8 Pifeces de drap .. •. •...54 

8 Pifeces de damas.- **■ 

1 Pifece de Hollande--- *0 
































146 rsmjuKrs tfswflmifl 

Au Courtier de la Nation : Koespeeea........_..... iSOi, * 

Ait Pn csp^cts.. >.......... ... ..... ............ *... --»«.».. TO ^ 

Pour la loile dtatribuM selon la lisle... ---8 109 so 

HnetHWit A la maisoo do De/..«...- ,..... - *$. TO ft) 

a.ggatso 

Tot At okkeral. ...... IB.983715 

Jte eertifle avoir recti la dfie somme. 

Alger, le 23 JulUet 180T 


SigoA: David coen Bacbi. 



ULTIMATUM 

Dl CAPITAINE COLLET AU DEY HUSAYN 


A Son Excellence Hussein Pacha, Gouvemeur d'Alger, 

a Alger. 


14 juin 1827 


Le soussigne. Commandant general des forces navales de Sa Majeste 
TEmpereur de France, decant Alger, a I'honneiir d’informer Son Excellence, Hussein 
Pacha Dey, Gouvemeur d'Alger que Sa Majeste. indignee de /'outrage horrible et 
scandaleux commis envers elle, dans la personne de son consul general charge de ses 
affaires, demande reparation immediate, line satisfaction eckitante et publique ainsi 
prescrite: 


l hie delegation solennelle, composee de I 'ekil Harge, Mini sire de la Marine et 
du Capitaine du port, lesqtiels seront accompagnes de quatre grands Tefterder, hodjas 
du Palais du Dey, se rendront a bol d du (’ommandant general. 

Le l ekil Harge, Ministre de la Marine et des A ffaires Etrangeres, portant la 
parole, fern publiqnement, an nom de son Excellence, des excuses an consul genera! 
charge d'affaires, sur sa conduite d son egard. 

Apres cette ceremonie, qui n'admet aucune sorte de modification dans les termes 
ill dans les personnes, le Pavilion de France sera aborde sur les forts d'Alger et 
principalement an chateau du Dey et d la Marine, dans le lieu le plus apparent, et sera 
salne de cent coups de canon par I’artillerie de la Place. 

Si, dans I'espace de vingt quatre heures, cette satisfaction n'est pas accordee, les 
hostilities de la France confre Alger commenceront aussitot, en represaiUes de cedes qui 
out etc commises par le Dey. 


Le Commandant general 
des forces navales de France devant Alger, 
COLLET 
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Br«a« le 3 . Decembre 1859 . 


Monsieur. 


f 

k 


Bien qu' a la suite de la declaration du IB. avril 1856, emanee dn Emigres des grandes puissances, reuni 
'-a Palis, la plupart des Etats aieut donne leur sanction a F abolition des lettres de marque et a edit du blocus fictif, 
et adopte la protection de la navigation des neutres, ainsi que celle de leur pmpnete a bord de navire6 appartenant 
.—., - i^)es nations belligerautes, comme aussi la protection de la propriete de ces nations se trouvant sous pavilion neutre, 

---— j, n - eil est p as moins vrai, que, si une guerre sen era,e venait a eclater, la marine marchande des sujets de tous 

les etats belligerants, ainsi que leur propriete, en tant qiielle ne serait pas a bord de navires neutres, serait a la 
merci des navires de guerre ennemis et des corsaires de nations qui, comme les Etats-Cnis, ont declare ne vouloir 
acceder a la declaration ci-dessus mentionnee, qu’apres iadoption generale de garanties plus completes. 

Leurs marins demeurent en outre exposes a la cactivite. la propriete meine des neutres, en tant qu’il s’agit de 
navires vendus apres ia declaration de guerre par les sujets des Etats belligerants, peut-etre ronfisquee; enfin leurs 
marchandises, si elles se trouvent a bord de navires ennemis, sont exposees, sinon a la prise, du moins a une en- 
quete plus ou moins longue et a ses ruineuses consequences. * 

Le droit maritime international est done loin de se trouser en barmonie avec les exigences de notre epo- 
que civiiisee. 

11 est urgent de remedier prompteiuent a cet etat de cboses, qni expose des millions de propriete inoffen¬ 
sive a la destruction, qui met, des que la guerre eclate, des milliers de bras hors dactivite, et dont lapprebension 
seule enebainr l esprit dentreprise, empeche les operations commerciaks, aussi utiles pour les entrepreneurs memos, 
que pour ia propagation du bien-etre et du developpement intellectuel des nations en general. 

Aflu de contribuer a la realisation du but ci-dessus designe, une reunion de citoyens bremois, etroitement 
lies aux interets du commerce et de la navigation, ont, dans une assembler constituee a cet effet, adopte les reso¬ 
lutions ci-annexees. et charge un roniite. compose des personnes sonssignees, d’en donner communication a leur gou- 
vemement. et de les porter autant que possible a la connaissance de touts ceux Interesses a leur adoption, et tout 
particuiierement a relie de toutes les nations maritimes, pour que les uns et les autres agissent de concert vers le 
meme but. 

Convaincu que vous partagez les opinions emises ci-dessus, le comite, donnant suite au mandat dont il a 
ete investi, a ihonneur de vous adresser (traduites en franqais) les resolutions adoptees, vous priant instamment de 
soumettre ce sujet important a i’nppreciation de vos amis et connaissances, afiD de contribuer a ce que des resolutions 
analogues soient votees, pour etre ensuite communiquees au gouvernement de vdtre pays. 

Tons ces efforts reunis ne pourront ntanquer d’amener i abolition d’injustices appartenant aux siecle^ bar- 
bares et qu’uue civilisation bleu entendue condanme. 

Les gouvernements de toutes les nations civilisees, ainsi que le Congres qui est sur le point de se reunir, 
auront droit a la reconnaissance universelle des nations maritimes en donnant leur sanction a l une des oeuvres les 
plus utiles des temps modernes. 

Nous avons ihonneur d'etre avec la plus haute consideration 

Monsieur «' 

vos devoues 

u'jf' 



Alex. Fritxe. 

B, Koniuky, 
HAleier. 

Fnuu Tekleafawrg. 


Le C«aiit« 

E. Klagkist. 

Dr. H. v»a Leogerke. 

Carl Jkldam. 

C. B. Witjem. 
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/ Les joumanxde nos ports do mer, rt par- 
ticulieremeu t ccuxdu Havre, denoncent cri 
termes tres vifs et qui ne manqueut in do 
justesse ni d’a-propos, les antes de violence 
commis par deux riavires qui out paru 
depuis quetque temps dans les eaux euro- 
peennes sous le pavilion des nouveaux 
Etats confederes tin Sud. Si 1'on avail en¬ 
core des doutes, dit le Courrier <(u Havre, 
sur la sagesse de la resolution adoptee par 
le Oongres de Paris relalivemenl a I’alioli- 
tion de la course maritime, les exploits du 
cor»aire conledere Sumter acbeveraient 
cette demonstration. On aura beau dire 
quo la course a ele jiisqu’ii present ad- 
mise par les nations civilisees, et que 
les corsaires anglais et Irancais du lemps 
des guerres de la Revolution et de I'Ein- 
-» pire ne se genaient pas pour inire ee 
,qti i s:i; renroclie aujiumlcr davoir fait; de 
ce on line chose a ete faitedansun temps, 

: ce n est pas a dire pour cola qu'elle soil li- 
■ cite et surtiuit qu’elle doive se continuer in- 
• deiiniineiil- Que les puissances marilimes, en 
vue decouserverleur preponderance, creent 
et eiilretienneiit a grands frais une marine 
de guerre, e'est leur affaire. Mais qu’un bu- 
timent arme jiuqu'aux dents, dit le m&ne 
journal, s'embusque derriere uu cap, au 
deboucbc d’lin detroit, et fonde coinme 
un oiseau de proie sur un navire marchand 
qui poursuit uu commerce regulier et dont 
le proprietaire et le capitaine ne savent pas 
souvent le premier mot de la querelle qui 
sert de pretexte a la capture de leur bail¬ 
ment , e’est la ce qui est iuique, odieux, 
contraire au droit des gens. 

De son cote, le Journal du Havre rap- 
pelle que le droit de prise, le droit de saisir 
par la force et de s’approprier les navires et 
les biens prives do 1’enuemi pendant les gner- 
res marilimes est soumis par le Code inter¬ 
national a certaioes condilions,et a certaines 
regies. 11 faut notamment que la capture ait 
etd sanctionnee par un conseil ou tribunal 
des prises : « C’est qu’en effet. dit ce jour¬ 
nal, le simple bon sens nous dit qu’il est im¬ 
possible de laisser des navires munis de li¬ 
tres plus ou moins reguljers attaquer. bni- 
ler ou couler des batimens en pleine mer 
sans exposer toutes les marines a «ouffrir de 
ces violences. Qui peutdireavec certitude.pie 
danssa traversce d’Amerique en Europe, !e 
Sumter, allecbepar I’espoir de l.ouveraburd 
des melaiix precienx, ii a pas aitaque et de- 
truit quelques navires anglais ou Irancais, et 
esene soir H\tne par To massacre ae lout 
Tequipage ? » En resume, les deux journaux 
du Havre font appol aux grandes puissances 
m.tritimes de TEurope pour qu’elles s’en- 
tendent sur les moyens de meltre un terme 
aux entreprises vioienles et aux coups de 
main des deux navires confederes, le Sumter 
fit le Vashvillt, qui parcourent les mere eu- 
ropeennes, sous le tilre de corsaires, et que 
ces journaux n’hesileat pas a deaoncer 
comme des pirates. Locis Allockx. 



1859. 


depotables de la vitieJibre etansealique de fireme. retime le 1 Decembre 1859 dans le but detacherde p. 
la mariae manhande et as tammerce sari time eo general me sorete et ooe protection aossi completes qne posi r ,u 

Considerant: 

que l’inviolabilite de la personne et de la propriete forme la seule base capable de faire prosperer I’ecban^ 

iiitell.et materiel des peuples, de, permettre a la civilisation et au bien-6tre se developper libre- 

"* m^nt, et de les faire pendtrer saus risque dans les contrees les plus reculees de la terre, que, paAcon- 
' >C - * Sequent, ce principe devrait dtre maintenu, meme en temps de guerre, par toutes les nations qui se font 


'qu.'fin contradiction avec ce principe, le droit des gen$ L daw l’acception qu’on )ui donne encore, permet, dans 
la guerre maritime ce qui sur terre est depuis long-temps reprouve comine violence brutaie, savoir: de 
priver des particulars, dans 1’exercise paisibie de leur empioi, de leur liberte et de leur propriete; de 
ddtruire des navires de commerce, de confisquer leur cargaison et de faire prisonnier leur equipage; 
que l’injustice de ce procdde a dtd gdniralement reconnue], que la declaration du congres de Paris du 16. Avril 
1856, approuvee de presque tous les etats, a commend a faire juetement envisage^ cettJUMH^iou, que 
cette declaration a pour effet de proteger non seuiement les interdts de sujets apparteiJMR' a des etats 
neutres. mais meme la propriete de sujets d etats belligerants, dans le cas oil elle se trouve a bord de 
navires neutres; 

que, soit par suite de cette declaration, soit par suite du desir notofre de v plusieurs gouvernements, des Etats- 
Unis par exemple, de voir completement abolir cette injustice.il est devenu infiniment plus facile dc reussir 
a faire generalement reconnaitre que les comme^ants et les armateurs ont droit a la surete de leur 
personne et de leur propriety, en tant qu’ils observent les interdictions qu’amene la guerre; 
que le Congres des grandes puissances, sassemblant actuellement, doit desirer de terminer Poeuvre commencde 
par son predecesseur, afin de se creer dans les annates de la civilisation un permanent souvenir, eu 
abolissant completement, dans les regies du droit naval, Parbitraire oe temps barbares; 
qne, dans ce but, tous ceux, qui sont ou pousses par leur propre interdt, ou animes d’un Yif interdt pour, 
tous les progres du droit, doivent elever hautement leur voix pour manifester a leur gouvernement. 
ainsi qu’au conseil reuni des nations, le jugement unanime du monde civilise, 
en consequence Passeniblee adopte: 

1) Que l’inviolabilite de la personne et de la propriete en temps de guerre, aussi bien sur mer que sur 
terre, etant une exigence imperieuse des sentiments de justice de noire epoque, cette inviolabilite 

\ doit etre etendue aux sujets des etats belligerants. en tant, quelle n'est pas iimitee par les conse- 
- . quences inevitables de la guerre elle meme, 

2) Que le Haut Senat de la ville libre et anseatique de Breme soit instamment pric de tacber de faire 
^ reconnaitre ce principe, soit par les gouvernements confederes allemands. soit par les puissances 

reunies au Congres, afin quil soit mis en vigueui . 

3) Qu’il faudra s efforcer de faire agir par leur influence surleuis gouvernements respectifs tous ceux 
qui desirent, soit dans leur propre interdt, soit dans celui de la justice et de la civilisation, que ee 
principe soit mis a execution. 

4) Qu'un Comite soit nomine pour Pexecutinn de ces resolutions, quil soit charge de les communiqucr 
au Sdnat, a la Cbambre de Commerce, aux Consuls des etats represents en cette ville. et generale¬ 
ment • toutes les personnes de 1’Allemagne et de PEtranger, qui s’interessent a la navigation, en les 
priant de vouloir bien agir dans le meme sens. 
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